S^S-. 



AgRI CULTURAL ReSEARCH InSTITUTE 

PÜSA 


BtS 


INSECTES. 


GENERA 


DES 

COLÉOPTÈRES 

oo 

EXPOSÉ UÉTHQDIQCE ET CBXTIQrE DE TOUS LES GEKSæS PBOPOSÉi . 

JUSQUra DANS CET OBUBE DINSECXES, 

PAR 

M. Tli. 

Clumlier de rOrdr« deXéopdld , Professetir de Zoologie et d’Anâtomie eosiipaiée i 
vmilé de Idège, Membre associé de TAcadémie des sciences et belles-lettres de Belgiq[!iis, 
Membre correspondant ou bonoraire de la Société impériale des NatnraEstes de Mwkob, 
ds P Aca démie des sdmices naturelles de Fbiladelplde, des Sociétés eutomologifiies de 
Frmee» de Jùqndres, de Stettin et de la Méerlande, etc., etc. 


TOME PBEMIER 


GOirrEKANT LES FAMILLES UES GIGINUELÈTES, GABAKQUES, 

umscnBss, gtbhoues et 




PARIS 

LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORET, 

»CE U Ai-TKFRCIl.tE, * 

JHaî-. 



PREFACE. 


Ctt tnltj dm Inseetet de l'ordve dei CoUsfifaè^iit, 

dam l’ëut actiid de l’Eatamologie, un travaü ëPune telle élei^ 
due, que m n’est pas sam de longues hésitations et une juste 
méfiance de mes forces, que je me suis décidé à entreprendre 
aelui-ci. Lmsqae j’eus enfin cédé au^ sollicitations léitérées de 
, l’honorable éditeur des Suites à Btfffbn, je dus me demander 
quel était le meilleur pian à suivre pour que cet ouvrage fût à 
la fois de quelque utilité pour la science et digne de prendre 
place dans le recueil d«^ U dhit foire partie. 

Je pouvais , en premier lieu, composer une sorte d’ouvn^ 
élémentaire, dans lequel la 'classification eût. été subordonnées 
é i’exposhion des moeurs de ces insectes, en me contentant de 
aster les princ^ux genres^ d’en créer quelques nouvmux, et 
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de décrire les espèces les plus saillantes. Un tel plan eût de 
facile exécutîoji ; mais c’était parcourir une route battue depuis 
longtemps, et je renonçai' promptement à cette idée. 

Je pouvais encore, prenant un essor plus hardi, essayer de 
fonder une méthode qui me fût propre, et, mettant à profit 
les matériaux inédits qui abonden|pians les collections, établir 
de nouveaux genres en foule, et décrire toutes les espèces qui 
ne le sont pas encore etque j’eusse pu me procurer. Mais, ou- 
tre que j’eusse dépassé de beaucoup les limites qui me sont assi- 
gnées par les convenances de l’éditeur, c’était me lancer dans 
un champ sans homes, et trop oublier peut-être que les longs 
^projets ne me sont plus guère permis; je fusse certainement 
resté à mi-chemin. 

Enfin, un troisième parti restait à prendre, celui-ci: la 
science, ce me semble, a moins besoin, à l’heure qu’il est, de 
méthodes et de coupes génériques nouvelles, que de réunir ses 
matériaux dispersés de toutes parts , de dresser, en quelque 
sorte, l’inventaire de ses riciicsses, en un mot, de voir où elle en 
est, pour '^e servir d’une expression vulgaire. La littérature 
entomologique est déjà immense et le devient chaque jour da- 
vantage. Quelques entomologistes ne le savent pas assez; parmi 
ceux qui en connaissent toute l’étendue, combien n’en est-il pas 
qui, par suite de circonstances diverses, ne peuvent, lorsqu’Us 
veulent entreprendre un travail, se livrer aux recherches préa- 
lables qui leur sont nécessaires ? De là, entre autres résultats 

fâcheux, l’extension alarmante de la sjp^onymie, cette lèpre des 

• 

sciences naturelles. Un ouvrage qui épargnerait, ne fût-ce qu’en 
partie, aux personnes dont Je parle, ces recherches indispensa- 
bles, ne pourrait, manifestement, que leur être utile, à la con- 
dition toutefois qu’il fût aussi complet que possible, et que les 
èotti*ccd y fussent soigneusement indiquées. Ce peu de mot» »af- 
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ût {Kmr donner une idée du plan auquel^ toutes réftesions fai- 
tes, J’ai dru.devcMF m’arrêter. Oh voît,-d’apfèa cela, qu’au pareil 
ouvrage ne peut plus être qu’un et qui! ne comporte 

ni création de genres nouveaux, ni description d’espétes iné* 
dites, ni de grands développements sur les mœurs. 

Mettant donc tout amour-propre de côté, je me suis, pour 
ainsi dire, constitué simplehient, quant aux genres, le rappor- 
teur des travaux d’autrui, ne me réservant ma liberté que pour 
les disposer dans Tordre qui me paraîtrait le plus convenable. 
Dès lors mon premier soin a dû être de rechercUer tous 
ceux, sans exception, qui ont été proposés jusqu’à ce jour; le 
nombre ne peut en être estimé à moins de 6,000. Erichsou en 
a énuméré 5 , 180, en 1846, dans le Nomenclator zoologicus de 
Bf. Agassiz, ^ c’est rester au-dessous de la réalité que de porter 
à J, 000 -ceux omis dans cet ouvrage ou qui ont été établis de- 
puis son apparition. Cette multitude de genres peut, au point 
de vue de mon travail, se partager en trois catégories. 

La première comprend ceux que J’ai pu examiner en nature; 
je les ai étudiés avec tout le soin dont je suis capable, en véri- 
fiant leurs caractères à Taide de dissections, quand les exem- 
plaires m’iq>partenaieni. Jeiicours, par conséquent, la responsa- 
bilité entière des erreurs que j’ai pu commettre dans les 
caractères que je leur ai assignés. ^ 

Je mets dans la seconde ceux dont je n’ai pu me procurer 
des représentants, mais qui ont été caractérisés d’une manière 
satisfaisante par leurs auteurs. 

Dans la troisième, enfin, figurent ceux, malheureusement 
trop nombreux, que je n’ai pas vu non plus en nature, et qui 
sont accompagnés de caractères superficiels, incomplets et par- 
fois faux* Il va sans dire que j’ai été souvent réduit aux conjec- 
tares sur la place à leur assigner. 
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Je vfi^nh luitiirellément pu à it£o6ettpéé dè eétÂ 
qui sont dans cè cas, et jé ne me suis même pâü dAteint c&ii> 
kamMeiit à les Hier dans là Syiion 3 ^ie. 

Quant aux e^ces, 'elles sont rejetées en notes, et, daiis là 
j^upart des cas, je n’indigue que ci^es qui ne se tirouvetit pas 
dans quelque ouvrage capital relatif à la famille ou à la tri&u 
dont elles font partie. 11 est des livres que tout entomologistè 
qui n’est pas un simple collecteur, doit posséder, tels qüe, par 
exemple, le Spécies de Dejean sur les Carabîques, le trâtail de 
M. Burmeister sur les Lamellicornes, etc. Cest aut ouvrages de 
cétté importancé qué je renvoie le lecteur, en liie contentant 
dè citer les espèces qui n’y sont pas mentionnées. CeS espèces 
ne sont nullement classées d’après leurs analogies, ce qui était 
impossible , mais d’après leur patrie, et je demande qtt’il Soit 
bien entendu que je ne garantis pas toüjours qii’elles appar- 
tiennent réellement aux genres auxquels elles sont annexées. 
Mon rôle se borne à signaler leur eidstence au lecteur, à lui in- 
diquer où il trouvera leur description; c’est à lui de vérifier leur 
valeur. 

Les premiers états des insectes sont, dans une foule de cas, 
très-utiles pour contrôler la classification. En effet, bn peut dire, 
à priori^ que les larves d’u^ groupe réellement naturel dâivétit 
avoir entre elles les mêmes analogies que les insectes parfaits, 
et la pratique est ici presque toujours d’aceprd avec la théorie. 
J’ai donc eu soin de donner dans les généralités de chaque fà- 
mille et de chaque tribu, qûând cela était nécessaire, une des- 
cription sommaire, mais suffisante, des larvés, et d’indiquer pdUr 
chaque genre celles qui sont connues. Mon travail, sotts te rap- 
port, se trouve considérablement simplifié pour l’avenir, grâces 
au catalogue de ces larves que deux de meâ ancien# élève#, 



M!if. F« Cbapuîfl èt âî Gandèze, ont publié récemmént le 
huidème volume défi Mémoires dè la Société royale des ^iencefi 
de Lièçe. 

l’avais même^ dans Forigine, fait pour l’anatomie éfes Co- 
léoptères ce que je viens de dire de leurs larves ; mais je me suis 
aperça que ces détails prenaient plus de place que je ne l’avais 
d’abord pensé, et je les ai complètement supprimés à Fimpres- 
fiion. 

Enfin, quant aux citations dont cet ouvrage est rempli, elles 
ont été vérifiées avec soin, sauf dans un très-petit nombre de 
cas où il m’a été impossible de me procurer les ouvrages aux- 
quels elles se rapportent ; il n’y en a peut-être pas trois sur cent 
qui soient de seconde main« Si donc ces citations sont parfois 
trouvées fautives, le lecteur doit attribuer ce fait à un lapsus 
calami ou à une erreur de typographie. 

Tel est, en aussi peu de mots que possible, l’exposé de ce que 
j’ai voulu faire. Reste à savoir si l’exécution aura répondu à 
Fidée ; Je public entomologiquc en jugera. J’aurai atteint mon 
but si j’ai épargné un travail fastidieux aux auteurs qui, avant 
de publier quelque chose, s’enquièrent de ce qui a été fait avant 
eux, et, surtout, si j’ai fait voir à ceux qui débutent où en est, 
en ce moment, la science, et quelles recherches il faut faire 
avant de donner comme nouveaux un genre ou une espèce. Cet 
ouvrage n’aura pas de supplément et ne peut même pas en 
avoir, car ce supplément n’aurait pas de fin. Ce n’est qu’un ta- 
bleau de la science dans un moment donné. Peu d’années suffi- 
ront pour qu’il ait cessé d’étre fidèle ; mais j’aurai du moins pré- 
paré les voies à ceux qui voudront le recommencer. 

Encore un mot et j’ai fini. Parmi les planches qui accompa- 
gnent ce travail, il en est plusieurs qui étaient destinées primiti- 
vement à un ouvrage dont Fauteur a depuis longtemps aban- 
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donnë IVntomologie, et qui n'a pas été publié, fai dû lei 
accepter, et fen décline la responsabilité. Quant aux autres, je 
réclame en leur iâveur un peu d'indulgence. Je n'ai pas pu les 
exécuter moi-même, et, dans lavillé que j'habite, il n'existe 
aucun dessinateur pour Thistoire naturelle. Les artistes que j'ai 
dû employer étant complètement étrangers à cette science, et 
ne comprenant pas toujours bien, malgré mes explications, les 
objets qu'ils avaient sous les yeux, n'ont pas pu, dans tous les 
cas, les reproduire avec Texactitude désirable. 


liège, Janvier 1854. 
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(LASSE DES INSECTES. 

OaDRE COLÉOPTÈRES. 

Organes bnecanx composés d'an labre, une paire de mandibules, uns 
paire de mâchoires et une lèvre inférieure palpigèrcs, tous libres. — 
Prothorai non soudé m mêsothora?^. — Quaire ailes ; les supérieures 
ou él^res plus ou moins solides, unies par une sature droite, quand 
elles sont fermées, cl recouvrant les inféricarcs ; celles-ci membra* 
neuses, pliées transversalement au repos. 

Métamorphoses complètes. — Larves à tête distincte, hexapodes ou 
apodes. — Nymphes inactives, enveloppées d'une membrane lâche, * 
laissant voir les organes de Finsecte parfait. 

L'organisation des Insectes en général, et celle des Coléoptères en 
particulier, étant exposées dans une multitude d'ouvrages, il me parait 
superflu d'entrer dans aucun détail à ce sujet. Quiconque aborde l'élude 
spéciale de l’un des ordres de celte classe d'animaux, doit connaître 
leurs divers organes, les noms que ces organes ont reçus, et avoir au 
moins une idée de rhistoirc scicnlîGquc de la classe entière. Supposant 
donc que le lecteur possède ces notions indispensables, je me bornerai 
à quelques courtes observations sur l'état actuel de rétude des Coicop* 
tcrcs au point de vue systématique* 

Latreilte, en introduisant les familles naturelles en entomologie, i l'i- 
ndUtîoD de ce qu’avait fait L. De Jussieu pour la botanique, a donné à 
celle science sa forme définitive, cl il ne peut plus cire question désor* 
mats, que de perfectionner sa méthode, en augmcolant ou diminuant le 
nombre de ses familles, mais surtout en les épurant et précisant mieux 
leurs caractères. C'est ce à quoi tendent les cirorts incessants des ente- 
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mologistes, et toos leurs travaux* généraux ou partielSi n'ont an fond 
pas d’autre but. 

Pour ce qui concerne les Goléofitères spécialement, quand on examine 
quels ont été les résultats les plus généraux de ces efforts, on peut cdn« 
staler ce double fait : d’abord que les groupes d’un rang élevé établis par 
Latrcille ont été profondément modifiés ; en second lien , remploi de 
caractères restés inconnus à ce grand entoaiofergiste on dont i! avait à 
peine fait Usage. 

Sur le premier point, je veux dire que les sèus-divisiohs ou tribus 
des familles de Latreille ont, à l’heure qu’il est, éprouvé le même sort 
que les genres de Linné ; en d’autres termes, que de même que les fa* 
milles en question sont pour la plupart les genres linnéens, de même les 
tribus dont clics se composent sont presque toutes devenues des fa- 
milles. Si, tout en montant ainsi d’un degré dans l’échelle sysicm&tique. 
ces tribus fussent restées subordonnées à dps groupes supérieurs, au 
fond rien n’eût été âiâkigé. Mais ces groupés supérieurs ont été supprî-* 
mes, de sorte que les familles actuelles n’ont phis de lien qui les rat- 
tache ensemble et sont complètement indépendantes les unes des autres. 
Un exemple fera comprendre ceci. Dans ses derniers ouvrages systéma- 
tiques, Latreille a placé en tête de l’ordre actuel sa famille des Carnas- 
siers, laquelle est divisée en Carnassiers terrestres et Carnassiers aqua- 
tiques. Les terrestres, à leur tour, sont partagés en deux tribus ; les 
Cicindéictes et les Carahiques ; les aquatiques n'en forfhent qu'une seule, 
la tribu des Hydrocanthares. Or, maintenant la famille dèS Carnassiers 
n'existe plus, et les tribus que je viens de nommer constituent autant 
de familles isolées; les Hydrocanthares même en forment deux. Que 
l’on parcoure les ouvrages en question, en les comparant aux travaux 
entotîiologîques les plus récents, et partout, ou à peu près, on trouvera 
un résultat semblable. 

Erichson est l’auteur de ce changement (t) qui semble en voie d’être 
généralement adopté. Ou peut néanmoins se demander s’il y a là un 
progrès véritable ; je pencherais volontiers vers la négative. En effet, 
toute classifîcation n’est qu’un assemblage de groupes rapprochés en 
raison de leurs analogies, et dont tes supérieurs contiennent et enve- 
loppent pour ainsi dire les inferieurs de degré en degré, jusqu’aux genres 
qui constituent les unités systématiques (s). Ces groupes n’ étant que 

(1) Die Kœfer der Mark Brandenb. in-8®, Berlin, 1838-39. '• 

(2) On objectera peut-être que ce sont les espèces et non les genres qui con- 

stituent ees unités. Mais je crois qu’il faut distinguer entre les unités sys-^ 
témaiiqms et celles qu’on pourrait appeler Cclics-ci sontconstiipê^s 

par les individus et se manifestent sous quelque aspect (pie nous envisagléhs 
les animaux; elles sont en même temps inséparables, dans notre è^rit, de 
l'idée d’espèce. La notion du genre ne s'éveille, au contraire, en nous, qn'avec 
Celle de clacsificatioD. Dès lors, le genrO senible, plutêt que l'espèce, former 
Inanité systématique. 
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des coneeptions de notre esprit» nous pooTOOs en innU4>lîer on dimln 
nuef le nco^re k volonté» sans qq*U soifÿossjble en^cette matière de 
préciser le point ou il coorient de s'arrêter» Aéinoiq les dtssendments 
fans ^ qui existent à cet égard parmi les naturalistes» selon que la na- 
ture de ioqr^ esprit les porte vers la synthèse ou vers Tanalyse. Toute- 
fins» à défaut de rj^les absoldes» reste la faculté d*appréciatiou» et dans 
le cas acHie), la question consiste à savoir si les rapports incontestables 
qui umsnsut les Gicindélètes » les Garalûques et les Jlydrocapthares» ne 
^Dirent pas être exprimés» ce qu'avait fait LaireiUe en établissant sa 
faipiùe dps Carnassiers. £a la détruisant ainsi que les autres» ËrqÿisoB 
a cessé de rendre sensibles ces rapports ; aussi les familles qq|||p ad« 
mises dans sa méthode sont-elles simplement juxtaposées commue sont 
tes genres eux-mémes dans les ouvrages de Linné et de Fabricius. 

le ne parle pas de ta suppression du système tarsal qui est encore un 
des traits de la méthode d*£ricbsoo» attendu que ce système n’a jamais 
été universellement adopté et qu’Erichsou n'a pas innové en ne Tadmet- 
iant pas. Ainsi que Ta très-bien fait observer M. Westwood (i)» si La- 
trellieiui est resté lidèle jusque dans ses derniers écrits» ce n’est pas qu’il 
se fit aucune illusion sur sa valeur» mais uniquement parce qu’il déses- 
pérait d’arriver» par une autre voie» à un arrangement plus naturel (â). 
La véritable objection contre ce système consiste en ce qu’il oblige de 
séparer des groupes qui sont voisins sous d’autres rapports (5), et non 
pas dans Texistence» chez les Tètramères et les Trimères» d’mi petit 
article à la base du dernier» qui fait que leurs tarses en comptent réel- 
lement uii de plus que ne rexprimeiit ces mots. Cet article étant con- 
stamment judimentaif e » ces insectes se trouvent dans une condition 
qui leur est propre, et M. Westwood (4) a mis fin aux discussions dont 
ils ont été l’objet en faisane voir qu’il ne s’agissait ici que de mots nou- 
veaux à créer pour exprimer cet état de choses, et en proposant ceux de 
Pscudotélramères ou Subpentamères » cl de Pseudotrimères ou Subté- 
tramères. 

Néanmoins , tout an cassant d’attribuer au nombre des articles des 

(1) An Infrod, fo ihê mod. Classif. of. Ins. I» p. 3S. 

(2) Dans son Généra Crustaceorum et Jnsectorum (I» p. 1721 se trouvent 
ees mots remarquables : « Articulorum tarsorum progressio numerica in me- 
thgjlq naiuridi non admittenda. » Voyez en outre ses Considérations généroUs 
41 ^* Us CruHujeés^ les Arachnides et Us Insectes, p. 67. 

(3) On pourrait lui adresser ime objection plus fondamentale encore^ h savoir» 
qpiB baser uniquement sur un caiactère d’aussi peu d’importance fonctionnelle 

classiücatiop d’un groupe d’animaux qui ne comprend» à l’heure qu’il est» 
moins do 80»000 espèces^ c’est un procédé inconxpatible avec la niétli^e 
naturelle» dont le principe est de s'appuyer sur l’ensemble des organes et non 
w çur un oi^ne isolé. Autre contradi^ction non moins remarquable : Toi-diô 
^ Coléoptères est le setü qù les. ^ses jouent ce r6le dominateur. 

(4) Loc, cit, p, 41 
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tarses le rôle primaire qu'on lui avait fait jouer, il ne faut pas rabaisser 
son importance réelle. Si l'on examine les résultats generaux qu*a pro- 
duits sa suppression dans les systèmes actuels, on voit qu'en définitive 
ils se bornent à l'iniercalation parmi les Pentamères de quelques genres 
dllétéromcrcs, de la majeure partie des Xylophages et de la totalité des 
Dimères de Latreillc. A part cela, les vastes groupes des Uéteromeres et 
des Tétramères sont restés intacts et se refusent à admettre dans leur 
série aucun genre qui soit Pentamère. Leurs nombreuses familles ne se 
laissent pas davantage séparer les unes des autres ; qu'on essaie de le 
faircpet l'on renoncera promptement à cette idée. Ce fait est certaine- 
inefit4llbiarquablc. 

Quoi qu’il en soit, cet ouvrage étant destiné à présenter le tableau de 
la classification des Coléoptères dans sa forme la plus récente, j'ai cru 
devoir me conformer aux idées d’Erichson, sauf quelques changements 
dans le nombre cl U situation relative des familles qu'il a admises. Mal- 
heureusement, la mort prématurée cl à jamais regrettable de cet excel- 
lent entomologiste, ne lui a pas permis de mettre la dernière main à sa 
méthode. Pour la connaître, il faut recourir à trois de ses ouvrages. 
Deux d’entre eux, qui sont des Faunes locales, ne contiennent qu'une 
partie de ces familles (i) cl ne peuvent servir pour le but que j'ai en 
vue. Elles sont toutes nommées dans le troisième (2), mais par ordre 
alphabétique ; je suis néanmoins oblige d’en emprunter la liste à ce der- 
nier : 


Anthicides. 

Cistclides. 

Anisotomides. 

Clcricns. 

Atopiies. 

Coccincllides. 

Brenlhides. 

CoI)dien5. 

Buprestides. 

Cr\plophagidc5. 

Byrrhiens. 

Cucujipcs. 

Carabiques. 

Curculioniles. 

Cébrionites. 

Cyphonides. 

Cérambyeins. 

Dermestins. 

Cicindclètes. 

Dysticides. 

Cisides. 

Elâtéridcs. 


(1) Le premier est celui cité plus haut {Die Kœf, â. Mark Brand,) et con- 
tinué sous le titre de Saturgeschichfe der Jnsektcn Deutschln (Berlin, 1847-48) ; 
il contient tous les Pentamères et les familles intercalées parmi eux. — Lo se- 
cond, intitulé ; Conspectus insectoriim Culeopterorum quæ in repuhlica Pif- 
rmna observata sunt (W’iegmanus Arcliiv. 1847, I, p. 67 sq.), ne comprend 
que les familles qui oui des représentants en Amérique et en particulier au 
Pérou. 

(2) Le Komendator soologictis d'Agassiz, dont Ericlison a rédigé, ou plutét 
revu la parlii* enlomoIogUpie. Le tableau que je reproduis se trouve en tète de 
l'ordre dts ColCoi»leres. 
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Endomyebides. 

OEdémerites. 

Ërotylènes. 

Parnides. 

Euenemides. 

Paussiles. 

Georryssiens. 

Phatacrides. 

Gyrinites. 

Psélaphiens. 

Hétéroccrides. 

Pyrocbroldes. 

Uisteriens. 

Khipicérides. 

Hydrophiliens. 

Rbysodides. 

Lagriaires. 

Salpingides. 

Lamellicornes. 

Scaphidiles. 

Lampyrides. 

Scydménides. 

Lathridiens. 

SUpbales. 

Lycides. 

Staphyliens. 

Mélandryades. 

Téléphorides. 

Méloldes. 

Ténébrionites. 

Mclyridcs- 

Throsciles. 

Mordelioucs. 

Trichoptérigiens. 

Mycétophagides. 



Depuis CCS travaux d'Erichson, louvrage le plus importaot, et basé 
5 ur les mêmes principes, qui ait paru, est celui de M. L. Redtenbacher 
sur les Coléoptères de l’Autriche (1). Toutes les familles y étant expo- 
sées, sauf un très-petit nombre qui sont exclusivement exotiques, il ne 
sera pas inopportun d’en donner la liste, attendu que leur arrangement 
relatif düTère à beaucoup d'égards de celui qu'Ërichson eût probable- 
ment suivi s'il eût fait connaître sou dernier mot à cet égard. 


Cicindeiæ. 

Latliridii. 

Carabî. 

Mycetophagi. 

Dytisci. 

Dermestæ. 

Gyrini. 

Georyssi. 

Hydrophili. 

Byrrhi. 

Sphærii. 

Tlirosci. 

Parni. 

liistri. 

Ëlmidcs. 

Scarabæi. 

Silphæ. 

Buprestû 

Scapbidii. 

Elateres. 

Anisütomæ. 

Cyphones. 

Nîtidulæ. 

Tclephori. 

CoÜdiî. 

Malachii. 

Cucujî. 

Clcri. 

Crypiophagî. 

Ptini. 


(1) Fauna Austri(s; Die Kœfer, ln-8®, Wcn. 1849. 
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Ânobii. 

Hclopes. 

Bostrichi. 

Cisielæ. 

Hylesîoi. 

Serropalpf. 

Curcnliones. 

Mordellæ. 

Gerambices. 

Cantharides, 

Chrysomelæ. 

Lagriæ. 

Clypeastres. 

Pyrochroæ. 

Goccinellæ. ^ 

Anthici. 

Lycoperdinæ. 

Scydmænî. 

Tenehriones. 

Pselaphi. 

Opatri. 

Ciavigeri. 

Blapes. 

Staphyliiii. 


Pour ce qui me concerne» je ne saurais en ce moment donner un 
tableau analogue à celui qui précède. Le sujet est trop vaste pour être 
de prime-abord embrassé dans son ensemble. 

Ërichson et M. L. Redtenbacher se sont conformés tous deux à ra> 
sage généralement suivi» depuis Latreille» de mettre les espèces carnas- 
sières en tête de Tordre. Il n'y a jamais eu à cet égard que deux opi- 
nions parmi les entomologistes : celle-ci et celle de Linné» Fabricius» 
Olivier et leurs contemporains» qui assignaient cette place aux Lamel- 
licornes. De nos jours, MM. Hope (i), Burincister (2) et Blanchard (a) 
ont de nouveau réclamé la priorité en faveur de ces insectes. Les deux 
derniers se sont appuyés principalement sur ce que leur système ner- 
veux est à son maximum de concentration, les ganglions de sa chaîne 
Midomioale étant réunis chez la plupart d entre eux en une grosse 
masse située dans le thorax. Mais» outre que ce système» comme Ta dit 
M. De Siebold (4), «t varie quelquefois tellement dans les limites d"un 
même groupe qu'il ne se ressemble nullement chez des espèces d'ailleurs 
très-voisines sous tous les autres rapports » » il y a des objectons sé- 
rieuses à faire sur la valeur qu'il faut attribuer à la centralisation de ses 
ganglions thoraciques et abdominaux (5). 

(1) The Coîeopt Manml, part. I. 

(2) Handb, der Entomol. Dd. III. 

(3) Hist nat. d. Jns. 1, p. 202, et Ann, d, Sc, nat. Série 3, V, p. 317. 

(4) Manuel d'Anat, compar, Trad. franç. 1» p. 554. 

(5) Le système nerveux des Insectes a été tour à tour considéré comme re- 
présentant le système cérébro-sx»iual» les ganglions Intervertébraux et le grand 
sympathique des Vertébrés. Aujourd’hui que l'on sait que ces animaux pos- 
sèdent un système spécial (nerfs stomato-gastriques) pour les organes de la vie 
végétative, et que leur chaîne ventrale se compose de fibres de nature diffé- 
rente, les unes sensibles, les autres motrices, la première des opinions ci-dessus 
est la seule admissible. l)ès lors, ce sont les ganglions sus- et sous-œsopbagiens, 
d'où partent les nerfs des sens et ceux des organes buccaux, qui représentent 
le cerveau des animaux s.upérieurs, et c'est leur plui| ou moins de développe- 
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IJoe^aotre considération peut être invoquée à Tappni de 4a préémi- 
nence flans Tordre actuel des espèces carnassières. Parmi les Yerté- 
brésy c’est le plus ou moins de ressemblance avec l’homme qui décide 
de la place que chaque groupe doit occuper dans l’échelle zoologique. 
Chez les Invertébrés, ce terme de comparaison faisant défaut, il faut 
recourir à un autre qui ne peut être, ce me semble, que la nature des 
rapports que ces animaux ont avec le monde extérieur. Or, comme ces 
rapports sont principalement ^déterminés par le genre de nourriture, 
celle-ci joue, dans la question dont il s’agit, un rôle de premier 'Ordre. 
Si cela est admis, il est incontestable que les substances animales sont 
d’un rang supérieur aux substances végétales, et que, parmi les pre- 
mières, il en est' de même de celles qu'anime la vie à Tégard de celles 
qui en sont privées. A ce point de vue on ne saurait douter que les 
Coléoptères carnassiers doivent être placés en tête de Tordre. 

Au surplus, cette question est subordonnée à une autre plus générale, 
à ridée qu’on se fait des rapports que les êtres vivants ont entre eux. 
Les naturalistes ont à peu près épuisé tous les procédés graphiques à 
Taide desquels ces rapports peuvent être rendus sensibles aux yeux. 
Ainsi on se les est successivement représentés sous la forme d’une 
chaîne continue (Bonnet), d'une carte géographique (Linné), d’un arbre 
ramilié dîchotomiquement ou non (Lamarck), d’un assemblage de cer- 
cles enchâssés les uns dans les autres (Mac**Lcay), d’une sphère pleine 
(Kirby), d’une réunion de groupes d’inégale grandeur, les uns princi- 
paux, les autres satellites (Miloe-Ldwards), d’un ensemble de lignes 
parallèles (BruUé), etc. Parmi ces nombreuses opinions, on voit qu’il 
n’en est que deux, celles de Bonnet et de Lamarck, où il est absolument 
indispensable de déterminer le groupe qui doit servir de point de départ ; 
dans les autres, il est plus ou moins indiiïerent de commencer par Tun 

ment ci de complication («Icjà M. Dujardin y a signalé récemment des organes 
spéciaux, clics les abeilles, si remarquables par leur instinct} qui devrait décider 
de la prééminence relati>e des cspect>. Mais leur striictaïc intime est si peu 
connue, qu Â peine a-l-un e*^Siné de comparer leurs diverses pai'ües à celles du 
cei-vcau d#.«î «a qn'.m iwnt flir*» qn'n égai'd notre ignorance est 

complète. Dès lors, égaloincnt, la diaîue abdominale, qui fournit principale- 
ment des ncifs aux muscK s du tronc et dos organes locomoteurs, ne peut plus 
correspondre qiTâ la morllo tpiniere dos VertéJirés,. et sa centralisation ne 
semble ptu avoir beaucoup plus d'importance que le raccourcissement qiTon 
observe quelquefois dans ct'Ue dernière, par exemple, chez quelques Chélomens 
cl le Poisson-Lune. 8i ectte ceiilralivation produit quelques résultats, ceux-ci 
doivent porter sur les organes locomoteurs ou sur le y>lus ou moins de mobilité 
des segments abdominaux, comme Ta dit M. Slrauss-Durckheim. Mais les tâits 
jeUetii plutôt du doute sur cette théorie qu'ils ne la confirment. Le Hanneton, 
par exoïaplc, qui dexruit, avec son volumineux ganglion thoracique, jouir d^une 
énergique locomotion, est, au contraire, un des insectes qui volent et qui mar- 
chent le plus mal. D'un autre côté, son abdomen sans ganglions est notablement 
plus inobiio que celui d'un (kirabe ou d’au Lucaac^ qui en est pourvu. 

Cçfeoplirtt^ Tome l. * 
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Ott par Tautre; ceci» bien enienda» ne s*appliqaant tOQjûur$i;qii*aDX 
Ibyertébrés. 

Qaelqae opinion, da reste, qa*on adopte dans cette question» il ne 
faut jamais oublier que nous ne pouvons réaliser que très-imparfaite* 
ment dans la pratique, le plan conçu par notre esprit, la série linéaire 
que nous somnfes obligés de suivre dans nos livres s’opposant invinci- 
biement à ce que nous puissions exprimer au-delà d’un petit nombre 
des rapports que les êtres ont entre eux^(i). Ceci n’est pas inutile à ré- 
péter, car on voit encore assez fréquemment des naturalistes s’efforcer 
de construire une série linéaire, ou des critiques conclure de ce qu’un 
auteur a placé un groupe entre deux autres, qu’il regarde ce groupe 
comme ayant plus d’affinité avec les deux en qneslion qu’avec ceux qui 
se trouvent dans son voisinage. Cette impossibilité d’expi :rner tous les 
rapports est même, pour le dire en passant, une des principales causes 
de rinslabilité de nos méthodes, tel auteur sacrifiant les uns pour ex- 
primer les autres, et tel autre mettant en évidence ceux-ci et rejetant 
ceux-là. 

S’il y a lieu d’hésiter sur la valeur des changements apportés à la 
classification des Coléoptères, depuis Latreillc, il n’en est plus de mémo 
pour ce qui regarde l’emploi des caractères qui lui étaient restés încon- 
jnos ou dont il n’avait pas apprécié toute l’importance ; ici le progrès 
est réel. 

Il faut, je crois, meUre au premier rang l’étodc plus approfondie qui 
a été faite des parties constituantes des segments thoraciques. 

Ainsi, M. Sptnola (i) a montré le parti qu’on peut tirer de la pré- 

(1) Kirby {Faun, Bor, Amer. Préface, p. XXV) a démontré ceci admirable- 

ment dans le passage que voici : « Que nous considérions, dit-il, les aiBnités 
qu’ont entre elles les productions de notre globe, comme représentées, soit 
par un arbre ramifié, soit par un réseau, ou une sphère composée d'une infi- 
nité d’autres sphères, grandes et petites, en contact de toutes paris et enchâs- 
sées à l’infini les unes dans les autres, si nous entreprenons de disposer et da 
décrire sur le papier les individus composant un groupe quelconque des trois 
règnes, nous trouverons qu'il est de nnç fnrcp^ d*» lo faire de façon 

A conserver intactes et sans dérangement toutes leurs connexions. Nous sommes 
obligés de le faire d’après une série qui ne peut être qu'une suite de mutila- 
tions et de dislocations. C’est comme si l’on coupait toutes les branches et toux 
Jes rameaux d'un arbre pour les placer bout à bout, comme si l'on mettait en 
pièces un réseau pour eu aligner les mmlles à la suite les unes des autres, ou^ 
enfin, comme si l'on brisait une sphère pour en retirer les sphères, grandes et 
petites, qui la constituent, et les ranger sur une ligne continue. De sorte que 
c'est une entreprise sans espoir de réussite que d’essayer un arrangement d'ac- 
cord avec la nature dans toutes ses parties. L'homme, si fier de la force de son 
intelligence, ne peut concevoir complètement cet arrangement, et encore moins 
l'exprimer et lui donner un corps. Tout ce qu'il peut faire, c’est d'en donner 
une idée générale et d'en décrire quehiues fragments. » 

(2) Dei Prioniti et ûei Ç^Qtteri ad eeei più affini, Mw, d 9 l’Acad. de 
Turin^ Sériç;^,. V. 
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senca oa de TabseDce d’ane salure entre Tarcean dorsal et les flancs da 
prothorax. 11 a même basé sar ce caractère on arrangement noavean 
de Tordre. 

Ërîchson (i) en a fait autant pour les paraplenres da métathorax» 
selon que leurs deux éléments constituants^ les épistemums et les épi- 
mères, restent distincts, ou que Tun d'eux (les épimères) devient in- 
visible. 

Les paraplenres du mésothorax qu’il avait négligées, ont fourni ré- 
cemment à M. J. Le Conte (3) des caractères importants pour une nou- 
velle classification des Carabiques, dont on trouvera Tanalyse à la suite 
de cette famille. 

Le nombre des segments abdominaux visibles en dessous, la sou- 
dure plus ou moins complète de ceux situés à la base de cette partie du 
corps, la mobilité ou la fixité de ceux placés à la suite de ces derniers, 
sont autant de particularités qui, avant les travaux d*£richsoD, avaient 
été entièrement négligées. Mais peut-être cet habile entomolc^iste a-t-il 
attaché trop d’importance au dernier de ces caractères , qui est souvent 
d*une vérification très-difficile, pour ne pas dire impossible, après la 
mort, et qui laisse Tobservatenr dans le doute. 

La forme des hanches des pattes, sans avoir été complètement né- 
gligée, n’avait pas obtenu toute rattentiou qu'elle mérite. Ces organes 
jouent un rôle très-important dans la méthode d'Erichson. Les cavités 
cotyloldes des antérieurs peuvent également, dans certains cas, fournir 
des secours précieux, selon qu’elles sont ouvertes ou closes en arrière 
et prolongées ou non au côté externe. M. J. L. Le Conte s'est servi 
très-heureusement de ces caractères dans la famille des Longicornes (s). 

Les ailes inférieures étant cachées au repos par les élytres chez les 
toléoptères, on n'a pas eu pendant longtemps Vidée de tirer parti de 
leurs nervures, tandis qu’elles étalent étudiées avec un soin minutieux 
chez les Hyménoptères, les Lépidoptères et les Diptères. M. Bur- 
meister (4) a le premier appelé sur elles l'attention des entomologistes, 
et depuis, M. O. Hcer a publié sur ces organes un travail capital (5). 

M. Burmeister et Erichson ont tiré de la situation des stigmates, 
chez les Lamellicornes, des caractères d’un rang élevé pour la classi- 
fication de cette famille. 

(1) Die Kœfer d. Mark Br and, passim. 

(2) Notes on ihe Classification of tke CarabÜœ ofthe United States, Trani . 
et ihe Amer. Phil. Soc. X, p. 363. 

(3) An attempt io classify the Longicorn Coleoptera of the part of America 
Northof Mexico, Journ. of tlie Acad, of Philad. New. Scr. Yol. I et II. 

(4) Voyez son Mémoire sur les Paussides dans le Magaz, de Zool, Ins, 1841, 
pl. 76; et son ouvrage intitulé : Généra quœdam Insectorum, in-8®, Berlin. 
1838-1846. 

(5) Die Jnsektenfauna der Tertiœrgebüde von CEningen und von Badoboj 
t» Croatm, Bd. Die Kœfer; passim et au particulier p. 75-^. 
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Les organes de steidnlation, qui sont assez répandas chez les Coléop- 
tères et snr lesquels M. Westring a publié, dans ces denûëres années, 
on Iraviul intéressant (i)> penvent être d’un grand secours dans certains 
groupes de la même famille, comme l’ont fait voir encore M. Bur- 
meister et Erichson. 

Enfin, il n’est pas jusqu’à la cornée dés stemmales dont on ait com- 
laeocé de tirer parti. La classification des Erotyliens, que j’ai proposée 
il y a quelques années (s), repose eu grande partie sur ces organes. 

D’après cela, on peut dire qu’il n’y a plus aujourd’hui d’organes chez 
les Coléoptères, qui aient été complètement négligés par les entomo- 
logistes, au point de vue systématique. Il reste seulement à user plus 
largement dans la pratique de ceux que je viens de passer brièvement 
en revue. Les progrès futurs de la classification de l'ordre en dépendent. 

. (1) Dans Krœycr, Natwhist. Tydskrifl. Série 2, II, p.. 33-i 

P) Monographie des Erotyliens, in-S», Paris, 1842. 
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aCINDËLËTES. 


Menton échancré* — Languette cornée, dépourvue de paraglosses, 
très-courte, réfléchie et cachee par le menton. — Mâchoires allongées, 
grêles, ciliées au côté interne, terminées par un onglet articulé, parfois 
nul; leur lobe interne palpiforme, bi-articulé, grêle. ^ — Mandibules 
longues, arquées, plurideutées au côté interne, très-aiguës, se croisant 
fortement au repos. — Palpes de quatre articles : le premier formé par 
leur support qui s'est agrandi et est devenu libre. — Antennes fili- 
formes ou sèlacées, composées de onze articles. — Pattes plus ou moins 
grcies et allongées ; jambes antérieures sani échancrure au côté interne ; 
hanches postérieures transversales, élargies et prolongées en une saillie 
à leur extrémité interne; trochanters de la même paire saillants à la 
base des cuisses ; cinq articles à tous les tarses. — Abdomen composé 
en dessous de six ou sept segments ; les trois premiers soudés ensemble. 

Cette famille fait partie, avec les trois suivantes, d'un groupe très- 
naturel, les Carnassiers de Latreille ou Adéphages de Clairviile, dont les 
espèces, se nourrissant exclusivement de proie, possèdent en commun 
un certain nombre de caractères (i), mais ont été modifiées pour vivre, 
les unes sur le sol (Carnassiers terrestres), les autres dans l eau (Car- 
nassiers aquatiques). Les Cicindélètes constituent avec les Carabiques le 
premier de ces deux groupes secondaires. Quelques détails sur leur 
organisation achèveront de compléter la formule qui précède. 

£o commençant par les organes buccaux, on peut dire que le menton 
est en générai court, comparativement à celui des Carabiques. La lan- 
guette ne dépasse jamais le fond de son échancrure, et c'est là un des 
principaux caractères, avec l'onglet terminal des mâchoires, qui distiu- 

(1) Ces caractères, moins nombreux qu^on ne le croirait de prime-abord, se 
réduisent à trois, empruntés au menton, aux màcUuuos avec leur lubc externe, 
et aux hanches postérieures. Tous les autres, sans exception, ou sont sujets à 
dispâridtre, ou se retrou\ent dans d autres familles de Coléoptères. Ou devrait 
môme, à la rigueur, exclure le lobe externe des mâchoires, qui manque dans 
une famille entière, celle des Gyrinides, à Tcxception du seul gem*e GnuKws. 

Coléoplèrcs. Tome L 1 
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goenices iosectes de la famille en question. Les palpes sont tantôt très- 
longs (Mégacéphalides, Ctépostomides), tantôt médiocres (Gicindélides) 
on courts (Collyrides), souvent pendanAs. Leur longueur relative est assez 
utile pour caractériser les groupes supérieurs aux genres; mais seule- 
ment d*une manière accessoire. Un autre caractère plus important et qui 
existe dans un grand nombre d'espèces consiste dans le renfiemeut du 
troisième article des palpes labiaux, qui devient comme vcsiculcux. Les 
mandibules sont armées d'une dent située à la base, forte, aplatie 
et suivie d'une à trois autres coniques et pointues ; leur nombre souvent 
n’est pas le même à chaque mandibule. Le labre varie beaucoup sous 
le rapport de la forme et surtout de la grandeur ; it recouvre parfois 
complètement les mandibules, et c’est une règle constante que, toutes 
les fois qu’il est denté en avant, les dents sont plus prononcées chez les 
femelles que chez les maies. 

La tete est courte, grosse et rarement (Colltbis) rétrécie postérieure- 
ment en un col grêle. Des yeux volumineux, surmontés d'une orbite 
plus ou moins saillante, la font paraître souvent déprimée, et même 
comme excavée en dessus. Le prolhorax de forme variable, mais tou- 
jours muni en dessus de deux sillons transversaux, Tun antérieur, Tautre 
postérieur, en général reliés entre eux par un sillon longitudinal mé- 
dian, est, en régie générale, plus étroit à sa base que rarricre-corps* 
L’écusson ne manque jamais ; mais , placé sur le pédoncule du mé- 
sothorax, il ne s’interpose que faiblement, et même pas du tout, entre 
les élytres. Celles-ci recouvrent toujours rabdomen eu entier; d'un 
autre côté il n’est pas rare que les ailes intérieures s'atrophient complè- 
tement. 

Les hanches antérieures et intermédinlres sont plus ou moins globu- 
leuses ; quant aux postérieures, sans être précisément soudées au méta- 
sternum, elles sont fixes et présentent eu arrière un sillon ou canal 
curviligne qui reçoit les cuisses postérieures , lorsqu’elles se portent en 
avant, et ne leur permet de dépasser que peu dans cette direction une 
ligne perpendiculaire au corps. Il est à remarquer qu’îci , comme chez 
les Garabiques, ces hanches ne se rejoignent pas sur la ligne médiane et 
n’empéchentpar conséquent pas le métasternam d'entrer en contact avec 
le premier segment abdominal. Nous verrons qu'il en est tout autremenl 
dhez les Dytiscides et les Gyrinides. Les jambes des Cicindélètes sont tou- 
jours terminées par deux petites épines très-aiguës ; l'échancrure, quieo- 
tame les antérieures dans l’immense majorité des Garabiqpies , est rem- 
plaeéedd par un faible sillon qui longe dans sa moitié terminale le côté 
interne de ces organes. Les trois premiers articles des tarses antérieurs 
sont seuls sujets à être dilatés chez les mâles, ihais en général faibieitoK, 
et leur vestiture en dessous consiste toujours en poils sans mélanges àb 
squammules. 

Ce n’est que dans le même sexe que l’abdomen présente en dessous 
sept segments, dont le pénultième est èdiancré, et il y a même à cet 
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égard qoelcpes éxdepUom ; lea feioaiies t^enï ont jatimis c^e ak, tous 

entiers* 

Les s^ments Ihoractqiies en desscms ne varient pas. Le prostemam, 
plus ou meins convexe, s’aarron^ iminéiMatenient en arrière des han- 
ches antérieures; le mésosternani , uicliné entre lesfaandies intermé- 
diaires , est échancré à son sommet ponr recevoir une saillie aiguë du 
métasternum qui est de forme noimaie, c’est-à-dire, constitue la totalité 
de ce qa’on appelle la poitrine ; ses parapleures (i) sont composées des 
deux éléments ordinaires, les épisternums et les épknères , mais la sature 
qui les sépare est souvent diffictle à distinguer. 

Les habitudes des Cicindélètes sont parfaitement en harmonie avec la 
stmeture de leurs organes buccaux et locomoteurs ; ce sont des insectes 
éminemment carnassiers et d’une agilité extrême à la course. Les es- 
pèces ailées ont également un vol rapide, mais d'une courte durée. 
Beaucoup d'entre elles exhalent une odeur assez forte, mais qui n’a 
rien de désagréable, du moins dans les premiers moments. A la diffé- 
rence de la Impart des Carabiques, elles se réfugient beaucoup moins 
sous les pierres et autres endroits analogues ; quelques-unes seulement 
s’enfoncent dans le salde ou cherchent un refuge dans les trous creusés 
par d’autres insectes, quand le temps est pluvieux ou froid.; Les unes 
préfèrent les endroits découverts et sablonneux; d’autres, le bord des 
eaux dopces ou salées ; quelques-unes ne se trouvent que dans les fo- 
rêts, soit entre les herbes, soit sur les troncs ou les feuilles des arbres. 

Deux larves de cette famille, celles des Cicindela campeslris et 
hybrida d’Europe, sont connues depuis assez longtemps; elles ne pré- 
sentent aucune différence essentielle. Décrites vaguement pour la pre- 
mière fois par Geoffroy (2), elles l’ont été beaucoup mieux depuis par 
un assez grand nombre d’auteurs, et, en particulier, par Erîcbson, qui 
en a donné une description très-exacte (:k). 

Leur corps se con^pose de treize segments, y compris la tête. Cette 
dernière est grande, cornée, horkontaie, un peu allongée en arrière, 

(1) Dans la nomenclature d’Audouin relative aux thorax des animaux arti- 
culés (Ann. des Sc. naU I,p. 97), les parapleures sont ces deux pièces indiquées 
dans le texte, qui Ûanqueiit de chaque coté le sternum des trois segments fho- 
l aciques. De ces deux pièces, l’autéricurc ou Pépisternum est toujours beaucoup 
ï^us grande que la postérieure ou répimère, qui est constamment très- 
petite ; c'est naturellement la grandeur du sternum qui détermine la sienne. 
Erichson, qui a le premier employé, comme caractère, la i^résencc ou rahsence 
<fes épimères mélaüioraciqucs, dit (.4rfàw,1843, 11, p. 201) que dans le second cas 
^Ues sont devenues membraneuses et se retrouvent sous les épisternums qui les 
recouvrent. Je ne suis pas en mesuré de nier ou de confirmer cette assertion, 
bans le cours de cef ouvrée, les parapleures seront dîtes simples ^ quand les 
épimères auront disparu, et appendtc^ées dans le cas contiairo. 

(2) Histoire d. Jn$. d. eni\ de PariSy I, p. 140. 

t3) Desmarcts, â. L Sùc, fdtiîom. HI, p. 177, pl. 24. — Latr. Xour. 
JHct (ffllsf. nat article dcindèie, — Hirby et Spence,^^ Jwfrod. to Erdom., 
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excavée en dessus et renfiée inférieurement : le front s’avance entre les 
mandibules sans former d'épistome distinct. Elle porte de chaque côté 
quatre yeux arrondis» deux gros supérieurs et deux petits inférieurs» 
situés plus en avant. Les antennes sont filiformes et composées de 
quatre .articles. La bouche se compose de deux mandibules longues» 
arquées, pointues et armées à la base d*une forte dent aiguë; deux 
mâchoires, dont la pièce articulaire est trcs-allongée et oblique» la pièce 
interne cylindrique, terminée par une épine crochue et portant un palpe 
de quatre articles ; une lèvre inférieure» dont le menton est très-court» 
soudé à la base de la tête, et la languette charnue, quadrangulaire, hé« 
rissée en avant de longs poils et munie de deux palpes également 
charnus dont le support est allongé. Les pattes sont de longueur mé- 
diocre et composées des cinq parties distinctes ordinaires : les tarses sont 
armés de deux crochets inégaux. Les trois segments thoraciques sont 
entièrement cornés en dessus ; ceux de Tabdomen le sont seulement 
par places; le prothorax est de la largeur de la tête ; le huitième est le 
plus grand de tous» comme bossu et muni en-dessus de deux crochets 
cornés recourbés en avant; le dernier porte un appendice anal conique. 
11 y a» comme de coutume, neuf paires de stigmates, dont la première 
est située sous le prothorax immédiatement en arrière d*unc élévation 
charnue; les autres occupent les huit premiers segments abdominaux. 

Ces larves creusent dans le sol» à Taide de leurs mandibule.s et de 
leurs pattes» des trous cylindriques d'un pied de profondeur et plus» eu 
servant de leur large tête pour porter au-dehors les particules de 
sable et de terre qu’elles ont détacirëes. Quand ce travail est terminé» 
elles se tiennent en embuscade à rentrée de leur retraite en bouchant 
son ouverture avec leur ïête et leur prothorax, de façon à ce que ces 
organes se trouvent au niveau du sol environnant ; les crochets dont 
leur huitième segment est pourvu leur servent à se cramponner aux 
parois du trou. Quand un insecte vient à passer à portée, elles le sai- 
sissent avec leur mandibules, en rejetant brusquement leur tête eu ar- 
rière, et renlraînent au fond de leur retraite, où elles le dévorent. C’est 
dans le même lieu qu’elles subissent leur métamorphose , et Ton dit 
qu’elles en ferment l’entrée quand elles sont sur le point de se changer 
en nymphe. 

Les seules larves exotiques connues sont celles de trois Megackphala 
des bords de l’Amazone (i)^ ŸËucallia BoussingauUii de Co- 


111» pl. 17» f. 13. — Westw. Ann. d. Sc. mt. XXII» p. 299, pl. VIll, cijnirûd. 
to tfte mod. classif. of Ins, I» p. 49, t‘. 1» 7. — Ratzeb. Die Forstins, 1, p. 27, 
pl. 1, f. 12. — Schmidt» Stettin. entvm. Zeii, 1842» p. 270» i»l. 1, f. 9, 10. — 
Erichson in Wiegm. Ârchiv. 1841» i» p. 69. — Büsson» Ann. d. L Soc. eniom, 
série 2» 1848» p. lob. — Clmpuis et Caudm» Métn. d. L Soc. d. Sc. d. Liège, 
>111» p. 361. 

(1) Rapportées par M. Baies et figurées par M. Westvrood dans les Trans. 
of the entm* ^oc. Série 11» pl. >11» f. 2» 4 et 6» Beux d'entre elles sont indi- 
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lombie (i^; sous 1o rapport de rorganisatîon et des habitudes, elles res^ 
semblent à nos Gicindela européennes. 

La distribution géographique des Cîcindélètes n’est pas la même que 
celle des Carabiques qui suivent : ce sont des insectes plus spédalement 
propres aux pays chauds et dont les genres sont, pour la plupart, confinés 
dans des régions assez restreintes. Quelques-uns de ces genres semblent 
se représenter réciproquement dans l’ancien et le nouveau continent. 

Linné n’a connu qoe neuf espèces de cette famille, qu’il avait tontes 
comprises* dans le genre Cicindela ; il en existe anjourd’hui plus de 
500 dans les collections. Les premiers ^ogrès qu’ait faits leur classifî*- 
cation sont dus à Latreiile, Dejean et EschschoUz (â), puis à MM. 
Brullc (5), de Castelnau (4) et Hope (s). Moi-même j’ai proposé uit 
nouvel arrangement (g) dans lequel la famille est divisée en cinq tribus. 
C’est cet arrangement que je reproduis ici avec quelques changements 
et en y ajoutant les genres publics depuis qu’il a paru. 

I Mîichoir»\s terminées par tin' onglet articulé. 

A 3*^ art. tlos palpes maxillaires plus long que le 4«. 

Le 1er (les labiaux dépassant faiblement le fond de 
réchancruro du menton. 

Le même dépassant fortement cette échancrure. 

B art. des i^alpes maxillaires plus court que le 4^. 

4** art. des tarses entier, 

— cordiformo au moins aux antérieurs. 

II Mâchoires sans onglet articulé. 

TRIBU I. 

MANTICORIDES. 

Palpes médiocres, subégaox en longueur ; le dernier article de tous 
légéremeut sécuriforme (?) ; le des maxillaires plus long que le 4® ; 

quées avec doute comme étant les larves des curta et Martii; la troisième 
est iiidéferiiiinéc. 

(1) Elle a été découverte par feu J. Goudot, et M. Guérin-Méneville en a dit 
quelques mois dans la Revue sooL 1843, p. 15. Pour quelques autres détails, 
voyez Ghapuis et Candèze, Mém, de la Soc. des Sc. de Liége^ Vin, p. 364. 

(2) ZooL Allas, fasc, I, p. 4. 

(3) Hist. nat des Ins. IV, p. 27, 

(4) Etud. entom. p, 33, et His. nat. d. Coléopf. I, p. 9. 

(5) The Coîeopt. Man. III, passim. 

(6) Révision de la famiüe des Ckindélides; dans les Mém. de la Soc. des 
Sc. de Liège, I, p. 85, 

(7) Le genre Dromochorüs fidt seul exception à cet égard, d’après la formule 
générique qu'en a donnée M. Guérin-Méneville. 


Manticorides. 

MégacéphàlideS. 

ClCtNDÊLIDES. 

Collvrides. 

Gtéxostomipes. 



le labieii^coQFti départ feiblepeMle fond ^ rédisef^ore 

du menton; celle-ci manie d’une forte den|. — Les irpi^ prenôere efr 
«ides des tarses «itériears tantôt simples (|ans les deni^ sexes, tantôt 
dils^ chez les males. <— Jamais d’ailes sous les élyUres; celles-ci 
eiîd)rassaat fortement les côtés de Tabdomen. 

Les palpes sont Intennédîaîres pour la longueur entre ceux des M éga- 
céphalides ou des Cténostomides et ceux des Cicindélides et des Col- 
lyrides. Le dernier des labiaux est généralement plus grand que dans 
toutes ces tribus; il y a même un genre (Ambiycheila) où il égale 
presque en longueur le pénultième. C’est, avec la suivante, la seule 
tribu où le troisième des maxillaires soit plus long que le dernier. 

Ces insectes n’ont reçu en partage ni la faculté de voler, ni la livrée 
brillante qui caractérise la plupart des espèces de la famille. Tous sont 
d’un noir ou plus rarement d’un fauve uniforme. Leur distribution géo- 
graphique est remarquable : sur les cinq genres qu’ils constituent, deux 
sont propres à l’Afrique australe, les trois autres à l’Amérique du J^ord. 

Genres : Manücora^ Platychile,Amhîycheila, Omus^ Dromehoms. 

MAÎîTlCORAa 


F 4 B. Syst, SL I, p. 107. 


Dent médiane du menton forte et crochne. — Mandibules tres- 
grandes et très-robustes. — Labre court, arrondi et muni de six petites 
dents en avant. — Tête très-grosse, ovalaire. — Yeux petits, arrondis, 
surmontés d’une faible orbite. — Antennes grêles, filiformes. — Pro- 
thorax comme composé de deux parties : une antérieure tubuleuse, une 
postérieure formant un lobe déclive, à bords tranchants cl échancré à sa 
base. — Ecusson situé sur le pédoncule mésothoracique, grand, en triangle 
curviligne. — Elytres soudées , brièvement cordifonnes , échancrées en 
demi -cercle antérieurement, planes ou peu convexes, déclives en ar- 
rière, carénées latéralement. — Tarses simples dans les deux sexes, à 
articles subcyliudriques, fortement ciliés et épineux. — Six segments 
abdominaux dans les deux sexes ; le pénultième entier chez les mâles. 

Genre propre à l’Afrique méridionale, et comprenant les plus grandes 
espèces de la famille. Ce sont des insectes tout noirs, de formes très- 
robustes, et qui ont au premier eoop-d’œii une certaine rcsseoibiance 
avec les grosses araignées du genre Mygale, auxquelles on les a sou- 
vent comparés. Au dire des voyageur^ PU les trouva courant avec ra- 
pidité dans les endroits sablonneux. Pendant longtemps on n’en a 
connu qu’une espèce (i); mais dans çps derniers temps Qfi eq a décrit 

(1) M. tuhermlato (Cnrahm tnherculafwt de Geer. Manf. maxillosti 
Yar. Manf. übiol’is, Boliem. 1ns. Catl'r. I,p. Ij.Fllç est figurée dans la plupart 
des ouvrages iconographiques sur les Coléoptères* 
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quatre antres (i}« Tontes, sauf Tespèce typique, s^ ^très-rares dans 
les ooUectioos. 


PLATVCÏÏILE. 

M 4 jG-L£ay, AnmUn Javm. p. 9 (2) 

Dent médiane do menton presque aussi longue que ses lobes latéraux. 
-- Labre court, bidenté dans son milieu en avant. — Tête large, presqqe 
carrée et plane en dessus. Yeux petits, peu saillants. Antennes 
filiformes. — Protborax transversal, plane en dessus ; ses angles posH 
tcrienrs saillants et embrassant la base des élytres. — Celles-ci en 
ovale court et régulier, peu convexes , non soudées. — Les trois pre- 
miers articles des tarses antérieurs des mâles dilatés ; le 4° très-court, 
un peu prolongé latéralement. 

L’Afrique australe est également la patrie de Tunique espèce (P. 
pallida) qui compose ce genre, et quf est une des plus rares qui exis- 
tent dans les collections. Elle est de taille moyenne et en entier d’un 
testacé pâle. Fabricius qui Ta connue, l’avait placée parmi les Maxh- 
coRA, en lui attribuant à tort des élytres soudées (s). 

AMBLYCHEILA* 

Sxïf Trans. of. ihe Amer, phil. Soc. new Ser. IV, p, 409. 

Dent médiane du menton trcs-forle, aigue et recourbée en dedans. 
— 1er article des palpes labiaux renflé ; le dernier presque aussi long 
que le pénuUième. — Labre transversal ; son bord antérieur demi-cir- 
culaire, échancré cl bidcnlc dans son uiilieu. — Télé ovale-oblongue, à 
peine rétrécie en arrière. — Yeux pclUs, arrondis, peu saillants. — 
Antennes filiformes. — Prolborax un peu plus long que large, rétréci 
en amer O, avec un bourrelet transversal à sa base, et caréné sur les 
cotés. — Elytres assez allongées, soudées et carénées ialéralement. — 
Tarses assez courts. 

Say, le fondateur do ce genre, avait dans forigine (4) placé Tonique 
espèce (jui le compose parmi les Maxiicoba, sous le nom de Jff. cyHn- 
driformis, Peudaul longtemps les entomologistes d’Europe ne Tont pas 

(1) Voyez ÎH Moïioiïraphie du genre puidiéc par M. Kl»?, (dans la Linuffia 
enttim. IV, p. 417, pl. 1 et 2. Les espèces nouvelles sont : Jf. f/ranidata Aati- 
pennis, do l’iulériour do la Terre de Natal; scabra^ henuleami, de Mozain- 
bi(|ae. 

(2) Syn. Mvnticüiîa, Fab. Syst. El. p. 167. 

l*i) ünlro M. jVîac-Loay (loc. cit.), voyez Dojean, Spec. V p. 198, et Klug 
JaJirb. d. ïnsecktenk. pl.î, 1*. 1; seule ligure de Tespece publiée iusqu’ici. 

(i) iouvü. û£ tlio Acdd. üf Pbil^. Jil, p. U9. 
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connu et le confondaient avec le genre Omüs d’Eschschoïtz ( M. Reiche 
est le premier qui Tait examiné en nature, et sa diagnose générique est 
plus exacte que celle de Say, qui n’avait eu qu’un exemplaire mutilé 
à sa disposition (3). 

Cet insecte représente, snr la rote nord-ouest de l’Amérique du 
Nord, les Maîîticora de T Afrique. Il est de grande taille et d’une ra- 
reté extrême dans les collections. On ne connaît que la femelle, mais il 
est très-probable que les mâles ont les trois premiers articles des tarses 
antérieurs dilatés et le pénultième segment abdominal échancré comme 
les Ohüs qui suivent. 


OMCS. 

Eschsch. 2ooh Atlas ^ fasc. ï, p.. 4. 

Dent médiane du menton presque aussi longue que les lobes latéraux 
de ce dernier, obtuse et un pAi recourbée en dedans à son sommet. 

— Dernier article des palpes labiaux triangulaire, un peu plus court 
que le pénultième. — Labre transversal, sinué en avant , parfois un 
peu saillant dans son milieu. — Tête courte, large, obtuse et dépri- 
mée en avant. — Yeux petits, hémisphériques. — Antennes filiformes. 

— Prothorax un peu plus long que large, rétréci en arrière et ca- 
réné latéralement, ou brièvement fusiforme, et tronqué â ses deux 
extrémités. — Elytros soudées , ovalaires et carénées latéralement. — 
Tarses au moins de la longueur des jambes ; les trois premiers articles 
des antérieurs fortement dilatés chez les mâles, et un peu prolongés 
en dedans ; le triangulaire, les deux suivants en carré oblique ; tous 
spongieux en dessous. 

Genre voisin du précédent et originaire des mêmes contrées. Il s'en 
distingue principalement par sa forme moins allongée, le dernier ar- 
ticle des palpes labiaux plus court et plus large, sa tête pins obtuse et 
ses tarses moins longs. Il comprend déjà trois espèces de taille assez 
grande et toutes noires (s). 

Casteln. Ann. d. l.’TSor, ont. I, p. 387; nat. d. Ins- î, p. 10. — 
Reiche, Ann. d. 1. Sor. ent.lVII, p. 207. — M. BruUé (Hist. nat. d. In«!. Loi. 
I, p. 35) est resté dans le doute et a reproduit les caractères du genre d’aiïiès 
Say. 

(2) Ann. d. 1. Soc. ent. VIII, p. 557, pl. 10, f. 1-6; seulement M, Reiclio a 
cru que Tespèce qifil avait sous les veux n'était pas la même que celle de Say, 
et il l'a, en conséquence, nommée A. Piccolominii. Après une nouvelle com- 
paraison de la description de Say avec finsecte, je persiste dans ropinion que 
j'ai émise (Mém. d. 1. Soc. d. Sc. de Lièffc, I, p. 95) sur l'identité <les deux 
espèces, bien que M. de Manncrheim (Kæfer-Faiina d. Neu-Califom. p. Il; 
Bullet. de Mosc. A. 1843), qui a eu connaissance de cette opinion, ait adopté 
celle de M. Reiche. 

(3) O. êalifomicus. Eschsch. loc. cit. p. 5, pl. 4, f. 1. La figure ne s'accorde 
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DROMOCHORÜS- 

Guérin-Ménev. Rev. %ool. 1845, p, 438. 

M. Guérin-Méncville a établi ce genre sur une espèce remarquable 
découverte au Texas, par M. Pilate, et il le regarde comme intermé- 
diaire entre les deux précédents et les Dbomica mentionnées plus 
loin. J'ai vu cet insecte dans la collection de M. Pilate, mais sans 
rétudier, et il m’a paru avoir beaucoup d'analogie avec les Omis. C’est 
très-probablement, comme le pense M. Guérin-Méneville , un genre 
de transition entre la tribu actuelle et celle des Gicindélides. Les ca- 
ractères que lui assigne cet entomologiste sont les suivants : 

Labre. transversal, ne recouvrant que la base des mandibules. — 
Palpes égaux, terminés par un article un peu renflé et arrondi au 
bout r. les labiaux appliques sur la bouche et non pendants; leur troi- 
sième article plus grand et plus épais que les autres. — Menton forte- 
ment échancré, avec une forte dent conique au milieu de celte échan- 
crure. — Yeux très-grands, saillants. — Les trois premiers articles 
des tarses antérieurs des mâles légèrement dilatés, garnis en dessous 
de brosses de poils très-serrés et simples. — Elylres en ovale très- 
allongé, ne recouvrant pas d'ailcs. 

L’espèce en question a reçu le nom de D. Vilatei. Elle est à peu près 
de la taille des Omus et d'un noir mat comme eux. 


TRIBU IL 

MÉGACÉPHALIDES. 

Palpes allongés : les labiaux plus longs que les maxillaires; leur 
article dépassant fortement le fond de réchanrrure du menton et 
souvent ses lobes latéraux ; le 3« des maxillaires plus long que le 4®. — 
Une dent au milieu de l’échancrure du menton, — Les trois premiers 
articles des tarses antérieurs dilatés chez les males. — Ailes inférieures 
très-rarement avortées. ^ 

La longueur du troisième article des palpes maxillaires et le déve- 
loppement faible ou médiocre des yeux, rattachent cette tribu à la pré- 
cédente.; mais c’est tout ce qu’il y a de commun entre elles. Outre que 
le fades est complètement différent, on observe presque toujours dans 
celle-ci des couleurs brillantes et un vol facile. Le retrait des deux 
genres Iresia et Ecbymorpha que j’y avais compris autrefois, me pa- 
pas bien avec la description. — Dejeanii, Audauini, Rciche, Ann. d. 1, Soc. 
eutom. Vn, p. 297 sq. pl. 10,îf. 1 et 2, 
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rait la rendre bien naturelle. Elle ne comprend que cinq genres dont 
deox seulement, Me 6 acep^ai 4 et Ti^ti^cha, ont des représentants 
dans l’ancien continent (i). 

Gei«b£S : Oxycheila, Pseuâoxycheila, Megacephala, Teiracha, Miara, 


oxïcsmjL. 

Dej. Specks p. 15. 

Dent du menton assez grande et algue. — Dernier article des .palpes 
labiaux sécuriforme ; le pénultième un peu arqué, noueux ou denti- 
culé. — Labre en triangle régulier très-àllongé; recouvrant les mandi- 
bules, plane ou légèrement convexe.*— Tête médiocre pour la tribu 
actuelle , ovalaire, peu convexe , non renflée latéralement. — Yeux 
médiocres, subglohuleux, très'sailiants, sans orbite en-dessus. — An- 
tennes longues, sètaçées. — Prothorax presque carré» un peu rétréci 
à sa base, qui est fortement lobée dans son milieu ; ses sillons trans- 
versaux très-marqués. — Elytres du double plus larges en avant que 
la base du protborax, allongées, élargies en arrière, médiocrement con- 
vexes. — Pattes très-longues et très-gréles ; les trois premiers articles 
des tarses antérieurs des mâles dilatés, allongés, également ciliés des 
deux côtés, flnement spongieux en-dessous. — Sept segments abdo- 
minaux dont ravant-dernier échancré chez les mâles, six chez les 
femelles. 

Assez grands et beaux insectes, tous propres aux régions interlro- 
picales de l’Amérique du Sud, de couleur uniforme, noire ordinaire- 
ment, avec une tache jaunâtre sur diaque élylre chez la plupart. Leur 
démarche est très-agile, mais ils ne volent pas. L’espèce typique (O, 
Iristis) est seule commune dans les collections. Je l’ai trouvée plusieurs 
fois aux environs de Rio- Janeiro, sous des pierres, au bord des ruis- 
seaux. Elle produit un bruit assez fort en frottant scs jambes contre le 

F (1) L'ancien î?enro Negacephala est ici divisé en trois ; Megacephala, Tetra- 
CHA, A^•IARA. Dans un travail intéressant surccs insectt'S, M. Westwood (Tr.ins. 
of the entom. Soc. sériés. II), partant de la forme des anules luiiiié- 
raiix des élylres, de celle du corps, du nombre et de U fftrnio des deiit*^ d«*s 
mandibules, les divise en sept sous-genres, sans assiLmer des noms à ct*n\ qui 
sont nouveaux, sauf à un seul, qu'il aptieUc Axeosia, mais ffui avait fléjà été 
proposé aupaiavant par M. de Chaiidoir, sous le nom du Pileoxaxtha, et qui 
me paraît ne pouvoir guère être sé]»aré des Tetracha. Je me bornerai à indi- 
quer 1(‘S typi's de ces sous-ïrenres : 1. M. senegnleum ; 2. M. quadrîHgnnfa : 

M. hifasciata: 4. M. euphrafivo; 5. Af. sepulrrnlis: C. M. amfrfihsiæi 
7. M. CffTolinn. Si l'on nîgarde une dent <le plus ou de moins aux mandibules 
comme suffisant pour établir une coupe générique, celles-ci pourront être ado|»- 
tées. J'ai cru ne pas devoir faire usage de ce caractère, anipcl j'ai peine à 
Accocdcr une au^si grando valeur. 
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bord de ses élytres. lf« GoA(|ot en a découvert une autre (O. agua- 
tica) en Colombie, sur des pierres que i’eau laissait à découvert au 
milieu d’une rivière. On en connaît déj^ près d’une douzaine d’es- 
pèces (i)# 

PSEÜDOXYCHEEA. 

Güébix-Mênev. IHcU pittor, d^HisL nat p. 573 (2). 

Ce genre ne diffère du précédent que par les caractères que void : 

Labre très-grand, voûté, subitement rétréci dans sa moitié anté- 
rieure en une épine très-forte, dentelée sur ses bords. — Yeux petits, 
peu saillants. — Tête grosse, graduellement renflée d^arrière en avant. 

— Elytrcs proportiouneUemeiit moins larges à leur base.— Pattes plus 
courtes et plus fortes. 

L’espèce typique (P. bipusiulaia Latr.), découverte par MM. de 
llumboldt et Bompland lors de leur voyage en Amérique, est une des 
plus belles de la famille. Elle a été‘ pendant longtemps très-rare dans 
les collections ; mais dans ces dernières années il en est arrivé de Co- 
lombie un grand nombre d’exemplaires. M. de Chaudoir en a décrit 
une seconde qui est douteuse (s). 

MEGA.CEPHALÂ. 

bAia. Gen* Crust, et 1ns, p. 175 (4). 

Dent du menton médiocre, aigue. — Languette triangulaire en avant. 

— Dernier article de tous les palpes sécuriforme ; le 3® des labiaux fai- 
blement noueux et presque droit. — Labre fortement transversal, 
coupé carrément, et dcMiticolé eu avant. — Tête grosse, non rétrécie 
ou arrière, tronquée en avant, peu convexe. — Yeux assez grands, 
médiocrement saillants, sans orbite en-dessus. — Antennes longues, 

(1) O. tristis, rit. — distigma ^ Gory^ Mag. de Zool. In*:. A. 

18‘U, pi. 17. — €ifiiiipc?inis, Biiquet, ibûl. A. li>35, pl. 130. — Uihiato ^ 
Brulic in d’Orb. Voy. Ju's. j». 3. — femorfdh, Casteln. Bevue iiitom. de Sil- 
berm. 1, i». 128. — binotafn^ Gray, Aiiim. Kinir«l. lus. I, p. 204. pl. 29, f. 2. — 
bisif/rntfa, Gnérin, Birt. lutter. irHist. nat. VI, p. 572. — aqunticriy Pinelii, 
Gnériii, Bo\ue 1S43, p. 15 et 10. — spihîpcîims, Sahlb. Mêm. d. 1. Sec. 
«rilisl. nat. do Finlande, II, p. 502. — o,ryomu. Do Cliaiid. Biillcl. de Mesceii, 
1848, p, 7. 

(2) Syn. CEXTRocHïnLX, Lacord. Mêm. d. 1. Sec. d. Sc. do Liège, I, p. 98. — 
OivcuEiLA, I)oj. Species, V, p. 205. 

(3) P. hifeguttafa^ BuUet.4a Moscou, 18-44, p. 435. Je possède celte espèce; 
ollf. inc paraît u’OlVe qu'une v<pièlc de la bîpustulfda, et j'i u ai parlé on ce 
sens dans ma Bévisieii de la tamnle actuelle. Je deis ajouter que M. de Chaudoir 
(ibid. 1848, p. 9) persiste à la regarder cunime dlstiuctc. 

(i) Syn. Apte^^ E^cycl. métb. lus. p. 018. 
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sétacées. — Prothorax légèrement cordiforme, caréné sur les côtés, 
arrondi ou faiblement lobé à sa base; ses sillons transversaux bien 
marqués, limitant deux renflements séparés par un sillon longitudinaU 

— Ëlytres subcylindriques , gradaellement renflées en arrière, de la 
largeur du prothorax et sans angles huméraux à leur base; point 
d’ailes. Pattes longues ; jambes quadrangulaires, cannelées sur leurs 
quatre faces ; les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles 
fortement dilatés, rétrécis à leur base, tronqués obliquement à leur 
extrémité, plus fortement ciliés à leur côté interne qui est on peu pro- 
longé, qu'en dehors , très-spongieux en dessous. — Six segments ab- 
dominaux dans les deux sexes ; le pénultième entier chez les mâles. 

Ce genre ne comprend qu’un petit nombre d’espèces présentant les 
mêmes caractères que celle (il#, senegalensis) sur laquelle Latreüle 
Ta établi. Ce sont de grands insectes aptères, de forme robuste, d’un 
vert métallique brillant, plus ou inoins foncé et passant souvent au bleu. 
On en connaît aujourd’hui trois espèces propres à l’Afrique (C. 

TETRACHA. 

(Westw.) Hope, The ColeopK Man. Il, p. 7 (2). 

Les caractères* dîfTérentiels de ce genre et de celui qui précède se ré- 
duisent aux suivants : 

Languette plus acuminée et souvent prolongée en une petite poinle. 

— Elytres non cylindriques , oblongues ou allongées , ayant presque 
toujours leurs angles huméraux distincts par suite de la présence des 
ailes inférieures. — Jambes arrondies, non cannelées. — Sept seg- 
ments abdominaux dont le pénultième échancrc chez les mâles, six chez 
les femelles. 

C’est â M. de Chaudoir (3) qu’on doit d’avoir signalé les dilTérenccs 
qui séparent des Megacephala ce genre très-mal caractérisé par 
M. Hope. A la diagnose qui précède, il faut ajouter que, sauf un très- 
petit nombre d’exceptions, le fades est beaucoup moins robuste que 
dans ces dernières. 

Les espèces de ce genre sont nombreuses, et, â part un très-petit 
nombre propres à l’ancien continent (4), se trouvent en Amérique. 

(1) M. senegalensis, Latr. Dcj. Du Sénégal et régions voisines. — denticolUs 
(Apterna), Chaud. Bullct. de Moscou, 1843, p. 674; du Kordofan. — regalis 
{Âptema), Bohem. Iris. Caffr. I, p. 3, de Tfatal. M. do Chaudoir (Bullet. de 
Moscou, 1850, p. 7) place cette espèce dans le genre suivant, sans paraître 
ravoir vue ; je m^en rapporte, à cet égard, à ^autorité de M. Bohemann. 

(2) Syn. Phæoxastha, De Chaud. BuUct. de Moscou, 1850, p. 7. — Amxosia, 
W’estw. Trans. of the entom. Soc. 24 sériés, II. 

(it) Loc. cit. p. 6. 

(4) r. quadrisigmtaj Dej. Du Sénégal. M. de Chaudoir (loc. eit.) a raison 
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Celles-ci se divisent en deux groupes : les unes» et elles forment la 
grande majorité, sont, comme celles de Tancien continent» vertes ou 
bleuâtres, et ont en général une tache fauve au sommet de chaque 
élytre (i). Les autres sont fauves ou rougeâtres avec des taches brunes 
ou noires mal limitées ; leur fades est aussi assez différent ( 2 ). C’est sur 
elles que M. de Chaudoir a établi son genre Phæoxaftha auquel il n’as- 
signe d’autres caractères que le support des palpes labiaux plus long, 
les lobes latéraux du menton plus étroits, et des palpes plus grêles. Ce 
genre ne me parait bon qu’à former une simple division. 

Les Tetracha sont des insectes nocturnes, ainsi que cela résulte des 
observations de M. Ménétriès, des miennes et dè celles de M. Bâtés (s). 

AMARA. 

Hope, The-Coleopt. Man» 11, p. 7. 

Ce genre ne diffère des Tetracha que par les caractères suivants s 

Labre recouvrant en grande partie les mandibules, demi-circulaire 
et légèrement festonné en avant. — - Antennes plus courtes, plus ro-^ 

contre Drjean et moi en disant qu'elle est iiilée — cabounca^ Guérin-Ménev. 
RoMie zool. 18 iS, p. 3i8; de h Guinée portugaise ; elle e^t aptère, et cest la 
seule <Iu genre qui suit dans ce cas. — eitphmtka, Olh. Dej. d'Orieiit et de 
l’Algérie; pour ce dernier pais, \oyez la Rev. zuol. 1846, p. 160 et 428. — 
ausindasiœ^ Hope, Prooeed. of tlic entom. Soc. of Lund. 1842, p. 45. 

(1) Outre le Species de Dejoau, ^pii contient 12 esi». de ce groupe, voyez la 
Monographie des Megacephala, publiée posterieurement par M. de Castelnau, 
dans la Re\ue entom. de Silberroaun, et repru^luitc dans son Hist. nat. des Ins. 
I, p. 11. Au\ espèces mentionnées dans ces ouvrages, ajout. — J. occidentaîis, 
Klug, lusektendouhl. p. 11. — bilimaia» fuîgida, Klug, îalnh. d. Insektenk. 
p. 6. — Spu'dj spinosa» Briillé, m d'Oib. Vu>. lus. p. 2. — ongustatn^ini- 
pf'essdy CheMol. Maeraz. do Zool. Ins. 1811, pl. 55, 56. — infuscata» Maniierli. 
Builet. de Moscou, 1837, n” 2, p. 6. — éhomjuÜK violacea, Reiche, Rev. zool. 
1842, p. 239. — IfftipemiiSj, hvvigaia, Chaud. BiiUot. de Moscou, 1843, p. 674. 
— übscuratn. Chaud, ihid. 1811, jj, 451. — insiguiSj Mellyi, Sommerij Chaud, 
ibid. 1850, p. 3. — lucifem, Erichs. Archit, 1817, I, p. 45. — viridis^ Tatum, 
Ann. and Mag. of nat. Hist. Ser. 2, VIll, p. 50. 

(2) T. lammata, Perty, Del. an. art. Brasil. p. 2 (noefurna Dej.) — tesiu- 
dinea, Klug. Jahrb. d. Insekt. p. 6- — ùifiisciatn (œqubwçtwUsl)e}.)yCruci(îfOf 
Brullê in d*Orb. Yoy. lus. p. 2. — nigricollis, Reiche, Rc^ue zool. 1842, p. 239 
{suvcinctOy Erichs. loc. cit.). — Klugii, Chaud. BuUet. de Moscou, 1850, p. 8. — 
asperuUiy curta» gmdncolUs, ^Ycstwood, Trans. of the eut. Soc. 2^ série.'», II. 

(3) Ménétr. Cat. rais. p. 93 ; T. euphraiica. — Lacord. Nouv. Ann. du Mu- 
séum, II, p. 56; T. Lacordairei. — Bâtes, Trans. of the entom. Soc. 2<i sé- 
ries, II; observations portîuit sur onze espèces recueillies par l’auteur sur diffe- 
rents points des bords du llou\c dos Amazoues. M. de Castelnau également, dans 
ditférents endroits de la Relation de sou ^oyage dous l'Amérique du Sud, con- 
ürme les habitudes uocturues tlo ces iusectes. 
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tmstes et fitifoftries« Lés teos ptoiiérs érticleé des laines antérieots 
des mâles moins rétrécis à leur £ase et conpés moins obHcfnetnent att 
liottt. 

On n’én conoati qu’une espèce de Cayenne (i), d’un noir peu brillant, 
avec les élytres couvertes de points enfoncés et d’élévations irr^égolières 
peu saiUantes* Je l’ai rencontrée assez souvent dans ce pays, courant à 
terre entre les herbes dans les endroits sablonneux, et ne l’ai jamais vu 
vôler. Elle exhale, quand on la saisit, une odeur de rose qui devient 
promptement f^ide. 


TRIBU IIL 

CICCNDÊLIDES. 

Palpes médiocres, rarement -égaux; les labiaux prescpie toujours plus 
courts que les maxillaires ; leur article atteignant au maximum le 
niveau du sommet des lobes latéraux du menton ; le 4^ des maxillaires 
plus long que le 3®. — Une dent parfois peu apparente au milieu de 
l’échancrure du raenlon. — Yeux grands, très-saillants, pourvus d’une 
orbite en dessus. — Les trois premiers articles des tarses anterieurs 
dilatés chez les mâles. — Ailes inférieures très-rarement avortées. 

Cette tribu est la plus riche de toutes en genres comme en especes, et 
elle serait aussi naturelle que celles qui précèdent et qui suivent, sans 
deux genres qui présentent quelques modiOcations dans la structure de 
leurs palpes. Chez l’un d’eux, Ikesia, ils varient selon les espèces, sous 
le rapport de la longueur; chez l’autre, Oxygokia, le article des la- 
biaux est aussi court que dans les Manticorides. Mais ce sont là des 
exceptions comme il s'en trouve dans Içs groupes les plus naturels. 
C’est ici que commence à apparaître le renflement du troisième artide 
des palpes labiaux, et ce caractère permet de diviser en deux sections 
lés quatorze genres que contient la tribu. 

1 Troisième article des palpes labiaux de grosseur normale : Iresin, Oxygo- 
nia^ Eucaüia^, Eurymœ'phaj Cicindekij Odmtocheikij Phyüodrovw. 

U le même artide beaucoup plus gros que les autres, comme renfle dans 
toute «a longueur : MegaUmma^ tHsiipsidtra^ Aplerœsm, Myrmecop^ 
teraj Dromica, Cosurtemaj Euprosopus. 

(i) Çicmâeîa sepulcraUs^Yah, MegaçephalOy id. Dej. Species V, p. 109; fi- 
gurée parM. BruUé, Ârch. d. Mus. 1, pi. 7, f. 1. 
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BEJEiiï, Sÿéctèî V, p. é 06 ; 

I^Paîpes de grandeur relative variable (i); té dernier dès labiaux 
allongé, sëGuriforine et plus Ibng que le pénultième. — Labre ovale, 
trè»-grand, recouvrant les mandibules, dentelé en avant. Dent du 
menton assez courte. Tête forte, comme excavée en dessus. •— Teox 
trcs'gros, très-saillants, pourvus d’une orbite en dessus. — Antennes 
filiformes, allongées. — l^rothorax allongé, cylindrique, avec un sillon 
transversal en avant et en arrière très-ibarqué. Ecusson assez grand, 
triangulaire, séparant un peu les élytrcs à leur base. — Elytres cylin- 
driques, allongées. — Les trois premiers articles des tarses antérieurs 
des mâles dilatés et allongés, munis d’une brosse de poils serrés en 
dessous. Pénultième segment abdominal fortement échancré dans le 
même sexe. 

Dans ma Révision des Cicindèlides, j’avais placé ce genre parmi les 
Mégacéphalides, dont il n’a nullement le faciès^ à cause de la longueur 
des palpes labiaux, dans l’unique espèce qui me soit connue ex visu, 
mais ces palpes variant sous ce rapport, ce caractère perd sa valeur, 
et le dernier des maxillaires étant plus long que le troisième, indique 
que le genre appartient â la trîliu actuelle. Il a des rapports très-pro- 
noncés avec les Ecprosopcs, et devrait être placé à côté, si ce dernier, 
par le troisième article de ses palpes labiaux renflé, n’apparfenait pas 
à la seconde section de celte tribu. C’est le seul genre de la famille 
dans lequel le dernier article des palpes labiaux surpasse le troisième 
en longueur. 

On en connaît aujourd’hui six espèces (2), toutes très-rares dans les 
collections, et ornées de couleurs métalliques éclatantes. Celle qui a 
servi de type au genre (Lacordairei) et qui a été découverte par moi 
au Brésil, est un insecte très-agile qu’on trouve volant de feuille en 
feuille dans les bois. 

(1) Dans 17. Laeordairei^ type du genre, les labiaux sont notablement plus 
longs que les maxilbiires. Suivant Eiicbson (Wiegmann’s Arebiv. A. 1813, II, 
p. 101), chez la binofafa ils les surpassent à peine ; chez la bimaeulafa ils sont 
im peu plus courts qu’eux, êt chez la BesMi les deux paires sont d’égale lon- 
gueur. 

/. Lacordairei, Dej. Species Y* p. 207, — bimtata, bimaculnfn, Klug, 
JaÙb. d. Insekt. p. sq. ^ BesM, Manncrh. BuUet. de Boscou, 1837, n® 2, 
p. 7. — versicolor. Chaud, ibtd. 1848, p. 13. ^ smaraffditkt, Tatum, Ann. of 

nat.Hist.Ser. 2, vm,p; 49. 
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OXYGONIA. 

Mannerh. d. la Soc, d. Mosc, 1837, no 2, p. 17. 

Palpes maxillaires notablement plus longs qne les labiaux; leur 
40 aiticle cylindrique, obtus; le des labiaux ne dépassant pas le 
fond de réchancrure du menton; le dernier un peu dilaté et arrondi 
à son sommet. — Labre court, transversal, muni de cinq petites dents 
en avant. — Mandibules allongées, ayant chacune six dents au côté 
interne. — Tête non dilatée, plane sur le front. — Yeux très-gros et 
très-saillants. — Prothorax allongé, subarrondi sur les côtés, globuleux 
en dessus, ayant deux sillons transversaux profonds , Tun antérieur, 
l’autre postérieur. — Elytres allongées, médiocrement convexes, ter- 
minées chacune par une épine. — Cuisses antérieures ayant à leur 
extrémité une épine, les intermèdiâires et les postérieures deux. — Les 
trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles allongés, dimi- 
nuant graduellement de longueur. 

M. de Mannerheim a fondé ce genre sur une espèce très-rare de 
Colombie que je n’ai pas vue en nature. Les caractères qui précèdent 
sont extraits de ceux exposés par ce célèbre entomologiste, et suffisent 
pour montrer que le genre est bien distinct de tous ceux de la fa- 
mille. il me parait se rapprocher à la fois des Ëcpbosopüs et des O 0 OK- 
TocHEiLA. Depuis, M. Germar eu a décrit une seconde espèce du 
Brésil (i)f 

EUCALUA. 

Gcérin-Méxev. Mag. d, Zool. Ins, A. 1814. pl. 141 (2). 

Dernier article des palpes labiaux et maxillaires légèrement élargi 
à son extrémité. — Labre en triangle tridenté au bout chez le mâle, 
prolongé chez la femelle en une épine recourbée. — Dent du menton 
assez forte et aiguë. — Télé courte, grosse, comme excavée entre les 
yeux. — Ceux-ci très-gros, très-saillants, relevés et pourvus d’une or- 
bite en-dessus. — Antennes ûtiformes, courtes, dépassant un peu la 
base du prothorax. — Ce dernier subcylindrique , avec une grosse 
callosité de chaque côté. — Ecusson triangulaire, placé entre les élytres 
à leur base. — Elytres allongées, parallèles, obliquement rétrécies au 
bout. — Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles 
légèrement dilatés, suljcyiindriques, un peu rétrécis à leur base, plus 
fortement ciliés au côté interne qu’en dehors ; cuisses courtes, ne dé- 
passant pas l’extrémité des élytres. — Corps allongé/ 

(1) O. Scheenherriy Maimerh. loc. cit. p. 19. — âeniipemîs, Germar, Magaz, 
de Zool. lüs. 1843, pl. 124. 

(2) Syn. Callipexa, Guériû-Ménev. Bevue zool. A, 1843^ p. 14; oUm. 
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On 11*611 connatt qn'one espèce (E* BouêHngaultifi tronvèe à une 
grande hauteur, par JT. Goudot, dans la Cordiiière de la Cïolomlûe, pas- 
sage du Qulodiu* 

M. Guérin-Méne'ville dit^avec raison, que ce genre se rapprodie à la 
fais des OxreoKiA, des Ibssia et des Evraosopus. 

EGRYM0RPBA2 

fions^ The CoUopt, Man, H, p. 160. 

Je ne connais pas ce genre fondé par M. Hope sur un insecte doM II 
ne parait avoir conna que la femelle. D'après la description et la figure 
qu’il en donne, ses caractères seraient : 

Palpes labiaux un peu plus longs que les maxillaires (i); le dernier 
de tous un peu dilaté à son sommet. — Dent du menton très-forte, 
aiguë. — Labre transversal, très-court, tridentè dans son milieu. — - 
Tête grosse, rétrécie en avant des jeux, renflée en arrière, à peine plus 
large que le prothorax. — • Yenx grands, très-saillants, réniformes, 
pourvus d'une orbite en dessus. •— Prothorax transversal, parallèle 
sur les côtés; ses angles antérieurs un peu saillants, les postérieurs 
tronqués. — Ecusson triangulaire, placé entre les élÿtres. — Celles-ci 
de la largeur do prothorax à leur base, courtes, très-étargies en ar- 
rière. — Pattes longues. 

La patrie de Tunique espèce (E. cyanipes) qui compose le genre 
n*est pas bien (x>nnue ; M. Hope la suppose de Madagascar* Peut être 
ne doit-elle pas être séparée des Cicixuela qui suivent. 

CïCmiELAX 

Lxsné, l^yst, IVot. H, p. 657 (2). 

Dent du menton forte, aigdt. — Palpes médiocres ou courts ; les 
maxillaires plus longs que les labiaux ; le dernier de tous subcjlindrique, 
obtus à son sommet. — Labre de forme variable, denté ou non' en 
avant, ne recouvrant qu'une partie des mandibules. — Tête assez forte, 
non ou peu rétrécie eu arrière, le plus souvent déprimée on excavée 

F (1) D’après la figure, les maxillaires seraient les plus longs. — Dans ma Ré- 
vision des Cicindèlides, j’avais placé ce gem*c parmi les Môgacépbalides ; mais le 
dernier article de ses palpes maxillaires plus lonfe que le troisième,, caractère 
dont je n’avais pas fiüt usage, indique qu’il appartient à la tribu actuelle. 

(2) Syn. Câlocheoa, Ajuioscelis, Heptaïwkta, Hope, the Coleopt. Man. H, 
p. 19 et 25. — Ctllnbera, Westw. Sla^z, of Zool. and Bot. I, p. 251. — Laphyra, 
Dupont inDcj. Cat. ed, 3, p. 6. — ëoeyoba (Heptadokta Hope), Cheilonycha, 
lacovd. Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liège, I, p. 107 et 108. — Eceyarthron, 
CàïüPTEiA, Guérin-Hénev. Rev. et Magaz. do Zool. 1S49, p. 81 et 146. — 
ÆMicToiioarHA, Gratoeærea, Prepusa (Ëulampha, Cbaud. Buèr Moscs 1848, 
p. 10, olim) Cbaudoir, BuU, Musc. 1850, p. 11 sq. 

Coléoptères, Tome 1. 2 
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es deisiii« Teat très^saütantâ » réniformea^ potity^ Sme orbUé 

en dessus» Autetities filiformes* — Protborax et elylres de forme 

variable; le premier tOQjoors plus élroU à sa base que les secondes; 
celles-ci plus ou moins larges, et peu convexes en dessus. Les trois 
premiers articles des tarses antérieurs des mâles, dilatés, en quadrila- 
tère alloi^é, plus fortement ciliés en dedans qu’en dehors» — Sept 
segments abdominaux dont lé pénulU&sie échancré chez les mâles ; six 
seulement diez les femelles» 

Genre répandu sur tout le globe et aussi riche en espèces à lin seul 
que tous ceux de la famille pris ensemble (l). Leurs habitudes sont 
assez differentes et permettraient de les partager sous ce rapport en 
plusieurs groupes» Il en est qui ne se trouvent que dans les endroits 

fl) Ici se rapportent toutes les espèces du Species de Dèjean, moins relies qui 
composent sa première division et quelques autres qui appartiennent à certains 
des genres qui suivent. La liste suivante, que j'ai tâché de rendre aussi com- 
plète que possible, contient foutes celles qui ne sont pas mentionnées dans cet 
ouvrage. Seulement je n’ai pas tenu compte de celles comprises dans l’énumé- 
ration ipie M. Gisfl (Syst. 1ns. 1) a donnée des espèces du genre, ce travail étant 
rempli d’erreurs. 

Esp. européennes : €• fasciatùpunctata, Germar, Faon. 1ns. Europ. XŒ, 1. 

— Ismmia, hispanica, sohrina, Gory, Ann. d. 1. Soc. ent. II, p, 175. — 
rtiMe, fnt^rtto var.?). Gêné, ïns. Sard. fesc. I, p, 4. — ruhens (campestris var.?), 
Frivalsk. Faunns, neue Folge, p. 86. 

Esp. asiatiques et sibériennes : C. caspia, Ménétr. Cat. rais. p. 94. — per ma/ 
Faldeim. Faun. ent. Transe. I, p. 4. — pontica, Stev. Mus. Mosq. p. 5. — 
mmgoUca, gemnata, Fald. Col. ab iU. Bungio, etc. p. 13. — Dejeani, xan^- 
thepus, KareUnii, Jagerii, Fisch. BuU. Mosc. 1832, éd. Leq. p. 159. — f#i- 
ecripta, marcens, Zoubk. ibid. éd. Leq. p, 298. — proptnquoj flguraia. 
Chaud. Ann. d. 1. Soc. ent. IV, p. 434. — (artarica, Manh. BuU. Mosc. 1837, 
n® 2, p. 10. — paltistris, Motsch. ibid, 1840, p. 179. — îitterifera, suUrun^ 
eata. Chaud, ibid. 1842, p. 801. — Kiriloviij Burmeisieri, Fisch. ibid. 1844, 
p. 6. — Nordmanni, Chaud, ibid. 1848, — cctopuncfata, quadrimaeu’- 

lata, Loevr, Stettin. ent, Zeit. 1843, p. sÆS. — gramlata, Gebler, BuU. d. 
l’Acad. d. ^-Pétersb. 1843, 1, p. 36. — syriaca^, Buquet, Ann. d. 1. Soc. eut. 
Série 2, BuU. p. xaxvi. — trapezicoUis, talychensis, digmseenda, conneza. 
Chaud. Carab. d. Cauc. p. 50 sq. — aUaica, transbaicalica, îœta, rectay Motsch. 
1ns. d. Sibér. p. 24, — syriaca, Trolwrt, Rev. rool. 1844, p. 318. — herbacea, 
Klug, Symb. phys. HI, p. 21, f. 1.— aeiatica, Brullé, N. Arch. d. Mus. I, p. 128. 

Esp. indiennes et de Chine : C.princeps (aurofasckUa, Guérin, Dej. Cakchroa 
fasciata, Hope, The Col. Man. H, pl. 1, f. 2) Vigors, Zool. Joum . I, p. 413.— coUm, 
Klug, Jahrb. p. 12. — tHramosa, aremta, aewminata, svperba, KoUar, Ann. 
d. Wien. Mus. I, p 330 sq. — aiêroviitata, chloropus, trmvla, Briiiié, N. Arch. 
d. Mus. I, p. 127. — hymalaica, L. Redtenb. in Hûgels Kashmir, IV, 2, p. 497, 
pl. 23 f. 1. — posticaUs (analis var.?), Whitc, Ann. of nat. Hist. XIV, p. 422. 

— amnnents, iai^mis, Hopei, Parry, Trans. of the ent. Soc. IV, p. 84. — 
Siivah [Caboàhroa), Parry, ibid. V, p. 80, — lepida (princeps var.?), dives, Gory, 
Mag, d. Zool. Isa. 1833, pl. 96, 97. — quadrmaculata, Audouin, ibid. 18^ 
pl. tS»— dof^plmeata, Candei, speculifera, anckorQ!is,psammodroma,nkf 9 ê^ 



sablooueu loin des eaox; d^Q 0 M»œént sw kn bor^ des ri* 

«ikei en de k m^$ i» 

fsf^j eaSsk on certafnnombrenese plaisent qne dam les tleax co#* 

ekelb^ dbeTTol. Hevae sool. ISfô^ p. 95. — Prins^sü, Sanad. Hieism. ef Qia 
«al. Soc. 1> p. •— exarmtaj kiierrupto-fasciataj trUoma^ Umbata, fiiaUoH 
gioi^j fumMf, eapulaia, Schmidt-Ooeb. Col. Birman, p. î.^var^^ i^Snior 
tamorj^)y Chaud. BuUet. de Moscou^ 1850^ p. 11. — ocÿoprnfmsnû^ ênêem^é^ 
grtmmo^Bkoraj im^perfectaj^^lèopunctata, lewokmia, stviaHftviMj, éromMâei, 
idrèdUahriSj chlorochila, tetra^güota {Èuryoda), Chaud, ibid. 1852» p. 4.«-^ jo- 
poi^, Cuérin-lféuev. Revue zoôl. IMI, p. 2. 

australiennes et de rOcéanie : C. LtxiretBana (LatreUei, Guênn» voy.^* 
I. Coq. Ent. p. 57), funerata, tetragramme^ Boisd. Faune de rOcéan. I, p. 2 .-t 
LeguJülmUy Guérin, Revue xooL 1841, p. 120. — iDsceli», Hope, Proceed. entM. 
Soc. 1842, p. 45. Fab. Guérin, Mag. d. xooL Ins. 1835, pi. 131. — 

Douei, Chenu, ibid. 1840, pl. 45. — kUecmcia, Parryi, White, Yoy. of the 
Ereb.aiid Terror. Ent. p. 1. — insularis, Boyerij. macyHata, mrioîosa, viiiensi^^ 
MonfreveUiij Hombr. Jaqoin. Voyage au pôlo Sud, Ent. Col. pl. 1, f. 1-6. «— 
Baffiesiûj Chaud. BuUet. de Moscou, 1852, p. 13. 

Ef^. africaines : €• or%ata, Elug in Ermasns Nat. ÂOas, p. 27, pL 15, f. 1. 
•^Brrmeti, viâua, Gory, Ann. d. 1. Soc. ent. Il, p. 173. — irüiimarts, abèreh 
vkUay iüug. lus. tos Ma^. p. 32. *— âenUetâaia, Klug. Jahrb. p. 15. -^eœruh 
leseens, bigemina, ibid. p. 29. — viridicyanea, rufosignata^ cyama, 
firüttkilU,pluri»otafa, miisiiuia,mgvlaHs,Gârcys^^ d.)lfis. 

ï, p. 11.-— guadraftcofl», Chaud. Ann. d. l. Soc. ent. HT, p. 436 . — mor 

dQ^ccffimms, Dreget^ Mannerh. Buliet. de Moscou, 1837, n» 2, p. 14. — cie 
préckt, 'Wesiw. Ann. of nat. Hist. Vm, p. 203. — flavosigmta^ gambimA^^ 
miraèUts, Casleln. Et. entom. p. 139. — dongoUnsis, rectangidaris, Klug^ 
Sjqnb. phys, III, pi. 21. — Unearis, assimUis, UmgtcoüiSj, madagascarim^^ 
cctàata, Chaud. BuÜ. d. Mosc. 1843, p. 684 . — erythrocnepia (Euryoda), Chadd. 
ib)d.l850,p.l3. — rfrfomargiiiaia, notata, pi^ica,vUÂda, barbifrons, 
pié*iis (Ettryoda), qmdripushdata, Bohem. li». Ca^ir. l, p. 3. — saràUen^is, 
t^kandei, anihracim, JDeyroüei, Festbamelü, Ccdemauiii, Nysa, polysÿq, 
n^ukila, Buquetii, flavidens, lutaria^ Guérin-Ménev. Rev. et Mag. d. 2ool. 
ill9, p- 80 et 140. — faiidica, Guérin-Ménev. Rev. *ool. 1847, p. 2. -r- PetUü^ 
EyypeUii, Guérin-Ménev. in Lelebvie, Voy. en Âbyss. p. 243 et 246. — - fàUm, 
^(picr. Ann. d. 1. Soc. ent. Série 2, X, p. 359. 

J^p. américaines : C. longilabris, tarrkola, Say in Long’s Exped. R. appd^ 
s(^4^iariSj ftdgida, Imbata, Say, Journ. of the Acad, ef Philad. IQ, p. 149. 
-T decenmotata, Say, Trans. of the amer. idiU. Soc. new Ser. 1, p. 423. — 
sgendiàa, Hentx, ibid. p. 254i. — Guetê^, Gory, Ann. d. 1. Soc. 

t ' B, p. 177.^ — Proteus, aVHlabris, Kirby, Fauna Bor. Amer. p. 9. — peru- 
ce, Irm, UitipenniSi, Càsteln. Ipt. entopu p. 35 et 139. — mono. îimbcMSjf 
oglypbicd, mexiçana, tOrfmictata, remt-circu&irû?, oceUaUi, lugttns, aier^ 
E, auréola, Klug, Jahrb. p. 6 et 29. — tenuUivmtq^ Favergerî, batmtq, 
chmensis^aUtoguttaia, Brullé,N. Arch. d.Mus. I, p. 128,— Sontmeri, chloro^ 
Mhuia, Mannerh. Bull. d. Mosc. 1837, b« 2, pi 12.— pcrwwrma. Chaud, ibid. 
Éwy RO 7, p. 5. — miranda, Reichei, apke^, reçddqi^a. Chaud, ibid. Igg, 
J§|Î2. r-rmaçfommq, talUfera, 



««rtt iMtf iatqB’id ü n» par^ pM ^tt^âncdoe ft 

^IcsMMes. 

les moÆ&j^ons qai existeot oècessidreiiiaiC'.daia un grocqpe ëasri 
Hombreax, ont donné lien à rétabliss^nent de plnstenrs genres» demi 
qoelqoes-uns» peot-étre, pourront être admis lorsqo^on aora procédé à 
ime révision approfondie de toutes les espèces* On peut les partager en 
deux catégories. 

Dans la première» les tarses ne sont pas stiloniiés en dessus (t). 

Le genre Calocheoa de M. Hope» est étaldi sur quelques espèces 
indiennes (s), d’un fades robuste» ornées de couleurs éclatantes pour la 
plupart» mais du reste ne présentant rien de particulier. 

D*aatres espèces (5) du même pays, dont le front est plus ou moins 
plane» le protborax trapëzolde, les élytres déprimées elles pattes très-ion* 
gués» avec les cuisses postérieures dépassant notablement l’extrémité dq 
corps» constituent le genre Abeoscelis du même auteur ; mais entre riles 
et les espèces ordinaires» on trouve les passages les plus insensibles. 

Le genre Laphtea de Dupont» adopté par Dejean» ne comprend 
qu^une grande et belle espèce (4) du nord de l’Afrique» dont le mâle 
est remarquable par rallongement de ses mandibalea et les quatre der« 

1852» p. 15 sq. — cdifomica^MénéiT, BiüL d. l’Acad. d. S^Pétersb. 1843» H, 
p. 52. — Auduôoniiy Le Conte» Boston Joum. V, pl, 18. — cymiventHs, fia-* 
wpattctataj roseiventris {semÊrCirmUiriSj Klog)» fera, curmta, cMorocef^kHa, 
Vasséleti, decostigma, rubrivmiris, hydropholm, Sallei, meeria (lugms, Klug)» 
^mgdwysea, inspersa, tmiœîor, Cafhartnæ, smaragdina, vicina, GhevroL 
CoL d. Mex. Cent. 1 et H. — radians, wrea, tenuidineata, hrmeraUs, Cristo^ 
forH, ChevroL Hag.d.ZooLlns. 1841» CoL d. Mex.p.5.— pato^onfca»stnuosa» 
crièrata» Bndlé in d'Orb. Voy. Ent. p. 6, — Satdcyi, gratiosa, Guérin-Héney. 
Bav. zool. 1840» p. 37. — vmasta {Satdcyi Guérin)» drcumpicta, iogaia, 
gevera, Laferté» ibîd. 1841» p. 37. — Nietii, Guérin-Méney» ibîd. 1844, p. 254. 
— eiif>rtt)entr»r» Favergeri, Reiche» ibid. 1842» p- 240. — Claussenii, ferrtk- 
gata {FtsBpffneri Dej. yar.) paüiata, fdlgiâkeps, Minartm, Puteeys» Mém. d. L 
Soc. d* Sc. d. liège» B» p. 365. — amma, spreta, venusta, nigrocœndea, 
dnet^pennis, orisHÿer»J. Le Conte» Geod. Col. of the Unît. St. p. 5. gra^ 
dis, imp&rf&sta, ienmsignata, îmsordiagica, sigmoidea,latesignatajasmh‘ 
dens, serpens, cumatüis, J. Le Conte» Ann. of the Lyc. of Kew-York» V, 
p. 170. — Guexüma, Cbevrol. Rev. et Mag. d. zool. 1852» p. 419. — > cupras-^ 
cens, tarsaUs, J. Le Conte» Proceed. oftbe Acad. ofPhilad. 1852» p. 65. 

(1) Ces siUons des tarses ont été signalés pour la première fois par M. Bndlé. 
le m'en suis servi dans ma Révision de la famille comme de point de départ poir 
la classification de la triba actuelle; mais je me demande maintenant si un pomil 
caractère a ja moindre valeur. 

C.cdàndda,ch^nsis,^ptestris,i^nceps,eUt. 

|3) C.ien^pes,vp$ilm,kmgipes,dc, 

^ C. ROM, Zool. J«ini. 414 (C. AudnM,Rtsmm. 



tWÊOiaéMà. 

ses alênes ^ sont mais ce denier cttaAttM 
panât éteiéâdeiiy^i). 

Un fiiible élaq^issenieDt des articles iotmnédimres ded mêmes cr^ 
galles » est le seal caractère assigné par H. Gaéiia*iféoeriOe à ses 
ÊmYABTHaojf (2) ; ses GATOFtatâ. ne se distingaent également qoe par 
l’existmice» diez les femetteSÿ d'nn petit espace in jyin^ 5 iir (jiaqne èly« 
Ue (3). 

he genre CixnrDsu de. If • Westwood comprend qndqnes petites 
espèces (4) d an {àct 0 $ grêle* à prottorax sobcyliodriqae et qai| bien 
qa’ailées comme les prértdentes* paraissent ne jamais voler. 

Les Pbepusa de If « de Cbandoir présentent pour caractères pr incw 
paaz t an menton court avec ses lobes latéraux presque transversaux 
et obtus au bout; des mandibules très-grêies à partir de la dent basi- 
laire; un labre très-couirt* ei^n des antennes plus longues et plus grêles 
que de coutume; leur fiûiies est en outre le même que oelm des Ouou-- 
Tocnmjà. On tfen connaît qu’une espèce du Brésil (5). 

Le genre Ckatobjeiubul du même auteur* établi sur une espèce du 
Sénégal (s)* est caractérisé prindpalement par le lobe des mâchoires 
qui est droit* oomme tronqué au bout» et par le développmaent que 
prennent les mandibules chez les mâles. 

Dans la seconde catégorie les tarses sont rillonnës en dessus» soit dans 
les deux sexes» soit chez les mâles seulement. 

Le premier cas existe chez les HEPTAnoürrA de M* Hope» genre dont 
j'ai corrigé la diagnose, et changé le nom» qui exprimait un caractère sujet 
à varier» en celui d*£imTO 0 A. Il comprend des espèces plus cylindriques 
que ^ coutume et dont le labre est court (v). 

Mon genre Gebilosotcua» établi sur une seule espèce brésilienne (s), 
ne dîSère du précédent que par son labre plus grand» et une forme gè- 
néraleplus courte. 

Enfin » le genre Æhigtoxoupha de H. de Cbandoir a les tarses sil- 
lonnés seulement chez les mâles» les trois premiers articles dâatés aux 

(1) Sur ^ngt mâles de cette espèce» reçus par lui en même temps» H. Reiche 
n*mi a trouvé qu'un seul qui eût les artides eu question dilatés (Rev. et Mag. 
d. Zool. IStô» p. 93). Du rc^sie» ou observe déjà quelque chose d'approchant chez 
les mâles d'autres Gxcimbzls» entre autres chez la C. campestris. ’ 

^ C. Bocanâei^ anthracma, lugubris^ de la Guinée portugaise, 

O) C, œgyptiaca,perpUxa,irüu»aris,sp^ d'Afrique et deslndes. 

(4) C. germanica, graetUsj daurtca^ d'Europe et de Chérie. 

(5) C.mtranda^ do Chaud. 

(6> 0.fin«nrit»Gory. 

P) C. conctttna» ver^îcolor^ etc,, du Sénégal et de Guiiiêe. 

<B) C«c/k%âea,D€j. 
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ai^étiefirs, ibms iè lâème ééjié, ët le càîpi fSiai éfiiÉKf^ 
qae que dans aucan de ceux qol précèdent (l). 

lé ^ëaté êîctvtuBLA lë sëni llë ta famdlë tpâ att des t^résèoblnts 
taBordpe. B ÿ ^ a pins ^ 90D éàpèeës mèlftiëitàèéSdans les aoléâli, 
naàis atec des dcmbles empkds asses notnbredx; les maé de 1>ëàiie(kqp 
d'^trè sBeS devros^ eh aiilN être èhangés. 

momwMEüjL. 

C&8TEUC* Rev. eut. é. Sübem. j[%^«'34 ff). 

Genre très-voîsin do précédenl doiilB ne d9!^ qhe par les partkn- 
tarîtês sQirahtes : 

Labre oyale, voûté, cadiaht en majeare partie les manifibiiles, èh 
général niam de sept dents en avant. 3* article dès palpes labiant 
légèrement rehflé chez la plnpatt. — Tarses sHlotniés en dessus; les 
trois premiers articles des antérieurs numis diiatès et plus longs, ciliés 
des deux côtés. 

Ces caractères sofBraient .àpeine pour séparer ce genre des Cicnr* 
UELAf mais ils sont renforcés par on facüs particulier et des habitudes 
spéciales qnî souffrent néanmoins quelques excepUons, de sorte qu'on 
peut établir deux divisions dans le genre. 

Les unes ont le corps svelte, allongé, le prodiorax cyltndriqae, les 
élytres étroites, parallèles et ünemenl rugueuses; leur dessin, quand 
B y eu a un, consiste en deux ou trcns petits points blancs ordinairement 
latéraux, et en général assez pea distincts ; enfin le corps entier est 
d’une couleur métallique. Toutes les espèces vivent exclusivement dans 
les bois et se tiennent haUtoeUement sur les feuilles des broussailles. 
Elfes sont nombrenses (s), et c'est sor Tune d’elles (C* twâicamie^ 
Bej.) que M. Hope a établi son genre Plochioceba, caractérisé uni* 

(1) Cf. ünaliSj Fsd». et varîipes, de ChatRl. Des Indes or. Tavais compris la 
première dans le genre Euavoni. 

<2) Ssm* TH£iLAT£S,Fisriier de Waldiu Eut. d.i. Russie, Gen.l,p. 10. — Plo- 
cmocERA^ Hope, the Col. Ban. Il, p. l8; 

(3) D faut y rapporter tou^ les esi>èces (moins la venfralis et la disHgma] de 
la première division des CicnmELA de Dejean. AJ. : C. varians, Lacordairei, 
Gory, Ann. d. 1. Soc. ent. H, p. 17 Sq. — C. simfi^eieonUs, punctum^ /tdÿena, 
rutüans, Klug, Jahrb. p. Il sq, — apicaiiSf BruUé, Hist. nat. d. lus. IV, p, 60. 

— anmlicorniSf Brulié ind'Orbig, Voy. ïns. pr5. — Desmaresiiiy mexkana^ 
Gasteln. Et. ent. p. 35 et 38. — cupricoUiSyKoUar, Ann. d. IVien. Mus. I, p. 329. 

— virens^ BruUé, N. Arcli. d. Mus. I, p. 117. — chrysocMorii, rugipmnis, 
Manh. BuU. de Mosc. 1837, no2,p. 9. — distinguenda, çvgwàa, spin^ennis, 
Chandoir, Bull, de Mosc, 1813, p. en j-^^oereata, Rei(d\e, Rev. zool. 1842, p. 240. 

— quadrim^ Chevr. Col. d. Mex. Cent. 2, 8. ’^paMd, &ich8.ia BÀomb. 

Guyana, III, p, 555. 
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i|Qéiiieirf en ce que les mâles ont le premier erUiâe âe lélurs aniêimes 
m forme de massue aplatie à son extrémité; 

Les antres (i) ont le corps moins allongét mais {iltu; cy1indrit|tié; 
leors élytres finement rognenses sont pins on itimns impresstoraiées; 
leur coolenr, au lien d*étre métallique, est d’on noir profond parfois 
bronzé et à reflets soyeux; leur dessin est punctiforme^ et encore moins 
apparent. A en juger par Vonique espèce {venlralii) que j*ai eu occa- 
sion d'observer, elles vivent aussi dans les bois, mais au bord des eaux, 
et ne se posent jamais sur les feuilles. 

Toutes les espèces de ce genre sont de FÂmèrique intertropicale* Par 
le troisième article de leurs palpes labiaux un peu renflé, elles font jus- 
qu'à un certain point le passage entre la section actuelle et la suivante. 

PHYLLODROHà. 

LâCOED. Mém. d, L Soc. d. Sù^ d. JJêge, I> p. 108. 


Ce sont des Odoittocheila dont le labre est fortement transversal et 
muni antérieurement de une à trois petites dents; à qnoi il faut aÿftder 
qne le troisième article de lents padpes labiaux n’est pas plus renflé que 
diez les CiciimijLA. 

Sons le rs4>port deS coifietirs et dn fiteies, ces Insères ressemblent 
coroplèiemeiit aux Odoutocheila de la première division. Les espèces 
connues sont toutes américaines et au nombre de sept (a). 

MEGÀLOMHA. 

Wssrw, Ann, and Mag, ofnat. Hist, Vm, p. 208 (3). 

Dent do menton à peine distincte. — Palpes labiaux plus courts que 
les maxillaires; leur 3® article très-renflé, le dernier très-petit, cylin- 
drique, obtus au bout; 2® article des maxillaires renflé au côté externe, 
déprimé et subréniforme , le 4® trois fois plus grand, oblong et dé- 
prime. — Labre eti ovale allongé, cachant en entier les mandibules, 
obtusément caréné dans toute sa longueur, muni de cinq dents. — Tête 
très-forte. — Yeux très-gros, très-saillants, pourvus d’une orbite en 
dessus, — Prothorax subcylindrique ou arrondi dans son milieu, avec 

(1) C. vmtralis et distigma. Dej. Spec. — sericino, Klug, Jahrb. p. 12. — 
Odont. De Gandei^ Tatum, Ânnals of nat Hist. Ser. 2, VIÏI, p. 50. — Les trois 
suivantes me paraissent aussi devoir y être ajoutées, mais je n'en suis pas sùr : 
C. rugipennis, tenebricosa,Ko]laT, Ann. d. Wien. Mus. I, p. 329. — speculigera, 
Brullé in d'Orb. Voy, Ent. p. 6. 

(2) Cicind, cylindricoüiSy Dej. Species 1, p. 34. — curtildbris, aperta, Elug, 
lahrb. p. 14 sq. — ignicoüis, Lacord. loc. cit. p. 109. — prodiga, margmUabris, 
Eilchs. Ârch. 1847, 1, p. 68.— aetni-cyanea, Brullé, N. Arch. d. Mus, 1, p. 118. 

(3) Syu. Pbtsodsutera, Lacord. Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liège^ 1, p. 211. 
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56$ sillons transvemox bien marqués en^dessos, beaucoup plus 
que irs élytres à sa base* £lytres assez allongées» parallèles» pe« 
convexes* Pattes très-longues, très-grêles; tarses sillonnés en des- 
sus ; les trois premiers articles des antérieurs dilatés chez les mâles (<)• 
PénuUtème segment abdominal échancré dans le même sexe* 

Ce genre est établi sur quelques petites espèces (s) propres à Ttle 
Haurice , à Hadagascar et â TAfrique australe ; elles semblent repré-- 
senter dans ces pays les Ooomxocheiul dont elles ont le fades. 

DISTIPSmERA* 

Westw. Mag, ofZooL and Bot, ï, p. 251* 

Dent du menton presque nulle. — Palpes courts : le 3e des labiaux 
très-fort» déprimé» cilié sur les côtés; le court et très- faiblement 
sécoriforme ainsi que le dernier des maxillaires. — Labre très-grand, 
recouvrant les mandibules, oblongo-ovale, tronqué en avant avec une 
courte dent médiane et quatre plus fortes de chaque côté. — Tête 
gramie» excavée en dessus. —Yeux grands, très-saillants, relevés, avec 
une forte orbite en dessus. • Antennes filiformes» grêles. — Prothorax 
allongé, étranglé près de ses bords antérieur et postérieur» renflé 
dans son milieu. — Elytres plus larges que la base du prothorax, al-* 
longées» subparallèles, assez convexes. — - Pattes longues : les trois 
premiers articles des tarses antérieurs dilatés chez les mâles; pénul- 
tième segment abdominal échancré dans le même sexe. 

M. Weslwood a fondé ce genre sur une belle espèce ( D, undulala) 
de l’Australie qui est aujourd’hui assez répandue dans les collections. 
La sculpture de ses téguments présente une disposition particulière : 
elle consiste sur la tête et le disque des élytres en sillons onduleux» 
profonds et très-serrés. J’en connms deux autres espèces inédites. 

âPTEROëSSÀ. > 

Hors» The CokopL Man, H» p. 159. 

Genre fondé sur la Cictndela grossa de Fabricius» insecte très-rare 
et qui n’existe, à ma connaissance» dans aucune collection de France. 

(1) Par suite, sans doute, d*unc illusion d'optique, M. Westwood dit que ces 
tarses sont revêtus en dessous de poils en forme de massue. Ce caractère, qm 
n'existe pas, m'avait induit en erreur dans ma Révision de la famille. Croyant 
nouveau le genre que j'avais sous les yeux, et qui était bien le mémo que celui de 
M- Westwood, je l'avais établi sous le nom de Physodectëra. 

(2) M. vigüans. Westw. loc. cit. p. 2(lf. — Cicind, adonis ( Physod, admis, 
Lacord. loc. cit.), Brullé, Tî. Arcb. d. Mus. l»p. 120.— angusticoüis, 
Bohem. Ins. caffrar. 1, p. 17. 

La Cicindela viridtda de Quensel (Schoenh. Syn. Ins. IH» p. 343, note) appar* 
tient peut-être aussi à ce genre, selon M. We&twood. 



itcMÈuvi^é ü 

i>*âprè& la description et la dgare qn^en a données Hope, il pré^ 
senteratt les caractères qui suivent : ^ 

Palpes égaux : le dernier de tous ovaîe-obloDg et tronqué au bo^ 
le 2^ des labiaux fortement renflé. — Labre court» un peu aïrondU 
et mum de sept petites dents en avant. tient du menton 
et aiguë. — Tête assez grosser'de la largeur du prothorax^— YeUi 
assez grands » oblongs » sans or^e en dessus. — • Antennes de la 
longueur de la moitié du corps» filiformes. — Prothprax^Ios large 
que long» un peu rétréci en arriérées sillons transversaux en de^us 
bien marqués. — Eljtl^ oblongues» un peu plus larges que le pro- 
thorax à leur base» légèrement acuminées à leur extrémité. — Tarses 
un peu plus courts que leurs jambes respectives. — Corps aptère. 

Cet insecte parait Intermédiaire entre les Drohic4 et certaioes 
CicmoELA indiennes. Sans le renfleiui^^.du troisième article des 
palpes labiaux» il ne devrait peut-être pas être séparé ce dernier 
genre (i). 

MYBMEGOPTëRA. 

Gxaiuaj Mag. d. ZooL Ins. Â. 1843^ pl. t%i. 

L^espèce unique sur laquelle ce genre a été établi est une des plus 
remarquables de la famille. Je ne la connais que d'après la description 
et la figure qu'en a données H. Germar. Ses caraétères génériques 
peuvent se formuler ainsi : 

Corps aptère. — Labre presque carré, muni de cinq dents eifavant: 
— Troisième article des palpes labiaux renflé. — Tête grande» rétré- 
cie en arrière» plus large que le prothorax dans son milieu. — Yeux 
grands» oblongs» pourvus d’une orbite en dessus. — Antennes élar- 
gies, déprimées, subpcrfoliées à partir du cinquième article. — Pro- 
thorax assez allongé» un peu arrondi sur les côtés» rétréci en avant et 
à sa base. — Elytres ovales-oblongues» pas plus larges que le protho- 
rax â leur base, élargies en arrière, munies chacune à leur extrémité 
d'une petite épine suturale.— Pattes allongées, grêles; tarses sillonnés 
en dessus. 

La forme extraordinaire des antennes constitue le caractère essentiel 
du genre, fl est assez remarquable que jusqu'ici ces antennes anor- 
males ii’âient été observées que chez des espèces africaines. L'espèce 
(Jf. egregia) décrite par M« Germar est originaire du Fazogl ( 2 ). 

(1) Cichidcln grosso^ ¥ab. Syst. El. ï, p. 231. 1. Oliv. Ent. Il, p. 8, 4, 33, 
pl. 2, f. 23. Hubner, Katurforsch. XXIV, p. 48, 14, pl. 2, f. 18. Cette figure est 
presque aussi élégante que celle publiée par M, Hope dans son Coleopt. Man. DI, 
pl. 1, f. 1 ; celle d'Olivier est grossière. 

(2) Aj. Jif, icena, Tatum, Ann. of nat. Hist. Ser. 2, VID. p. 51; d'Abyssinie. 





DROMICà. 

Déj. Sp0Ciei lY^ p. 

Dent dû mentoo pi^si^e. iiUUe. Pa^es sià^vd: t le dernier ar* 
tiilsie de teës, grêle» très-lê^etpeiil élargi l^aelleiâëtii ét trotiqdë ân 
lïoftt; le 3| dés labîaox fdmiiieiit fr^Éê et iiti péb déprimé. —Labre as- 
sei; grandi eac^aDt presque entiÊréideiiUes îtnâMSfUèS» otataire et mütii 
de dùq pedtes dents en arant. ~iri^ gtandïi sailtàbUi pbfanrüs dune 
erMte eti dessus. — Antennes filIformèS, p^ois (i) déprUnèes et uti 
peu dentées vers leur extrémité» — Prothërax assea allongé» un peu 
rétréci en arriére; ses sillons tiransTersalit eU dessus «ftiédiocreineilt 
marqués. — - Elytres en orale allongé^ fortenaent rétrécies à leurs deux 
extrémités; pbjnt d'ailes inf^eures. ~ Lqs trois premiers articles des 
tarses antérieurs des mâies;'^^^^ent dilatés» subcyli^riques» sillonnés 
en dessus» plus fortement âlil^ en dedans qu'eh dehors. — Pénultième 
segment abominai échancrè dans le même sexe. 

Ces caractères» abstraction faiiè des antennes» sont extrêmement 
voisins de ceux des MtBUBcOPTxaA* Le gimrè est pt^re à l'Afrique 
australe et se compose en ce m<»nent de sept esj^es» toutes rares 
dans les collections (s). 

COSHEKA. 

Bohem, Jns. Caffrar. I, p. 19. 

Ce genre» qui m’est inconnu en nature; ne me parait pas sufl^m- 
pem distinct des baoincA dont II ne digérerait» d’après la diagnose de 
U* Bobemann, que par quelques légères modifications dans les palpes» 
son labre satllaot et trîdeoté dans son milieu et ses anteobes plus 
grêles. M. Bobemann en décrit cinq espèces (s) de Natal. Les couleurs 
de la plupart d’entre elles paraisses être plus brillantes que celles des 
Dromica. 

(1) Dans la cîathrata Klug; M. de Cbaudoir (Bull. Mosc. 1848» p. 12)» la place 
même» à cause de cela» parmi les Mybmecoptera; mais cet élargissement est si 
peu de chose» qu’il ne peut se comparer à ce qui existe dans ce dernier genre» et 
peut-être est-il accidentel comme chez les Laphyra. 

(2) D. coarctata, Latr. et Dej. Icon. I, p, 37» pl. t, f. 5. — viitata, fuôercn- 
lata, Dej. Species p. 269. — trinotata, interrtipta, cîathrata, Klug» lahrb. d. 
Insekt. p, 40. La dernière a été reproduite par M. de Brème (Ann. d. l. Sôc. ent. 
Série 2» II» p. 289» pl. 7» f, 3)» sous le nom de D, gigantea, — sculÿtwraia, 
Bohem. Ins. Calfr. I» p. 17. 

(3) C, fturcata, margineüa, Upîda, cUgantvHa, güvipes, loc. eit. * 



^iixisaw; 




EimOSOPDS. 

Dei. Species p« 151. 

DèBt dn m^Àldii assez forte et aîgoê. Pâ3^ maxiSaii^ m 
plus Imgs qae les labiauxi le 'der&ier. arlMede 
tronqué à son extrémité ; dès'^liMmx forfément.reifflé,t^M^kif à 
son extrétmtè» et légèreBi^%|p&. ^•^^bre assez grand, VoC^ for- 
teinei^ arrondi et muni de d^o^Jen avant. — Téte.assez 
profondément excavée en dessus. — *%eiix très-gros, très-Mllam, 
pourvus d*nne orbite trèa-prononcée à redressée en dessus. — 
tennes filiformes, gr^, allongées. Prothorax fortement, arromli 
sur les côtés et en dessus ; ses sillons Irl^sversaux en dessus bien mar- 
qués, surtout rantérieor. ^ Pattes trè^tongues, très-gréles ; les trois 
premiers articles des tarses antérle^"^d^s mâles fortement Ælatés, 
prismatiques, plus ciliés en dedans qd^én dehors. — Pcnultièine seg- 
ment abdomtnai échancré dans le même i^xe. 

Ce genre fait le passage entre la tribu actuelle et la suivante et se 
lie mai aux trois précédents ; mais l’analogie dont je viens de parler, 
jointe au renflement du troisième article dëS ^pes labiaux, ne petmet 
pas de le rapprocher des laasix et d[es Eucallia, près desquelles, 
sans <%la, il faudrait le placer. L’unîqae espèce qui le compose (J?. 
fuadrinofatus) vit sur les feuilles à la façon des Irbsia, et n’est pas 
moins agile dans son vol» On la trouve au Brésil dans les environs 
de Rio-Janeiro. 


TEBÜ IV. 

COLLYRTOES. 

Palpes courts, égaux; le premier article des labiaux dépassant for- 
tement le fond de féchancrure du menton ; le dernier des maxillaires 
plus long que le pénultième. — Labre très* grand, voûté, cachant 
presque entièrement les mandibules. — Point de dent au milieu de Vé- 
cbancrure du menton. ~ Yeux très-gros, très- saillants, pourvus d’une 
orbite très- prononcée. — Tarses de forme variable; le 4® article au 
moins des antérieurs cordiforme. 

Cetté tribu est, avec la suivante, la plus tranchée et la plus homo- 
gène qui existe dans la famille. Sa dlsltibulton géographique est égale- 
ment remarquable. Toutes ses espèces sont confinées dans les parties 
orientales du continent indien et lés archipels qui en dépendent. Elles 
sont assez nombreuses et rentrent dans trois genres établis depuis 
longtemps. 

Gemuss : Therates, Tricmdyîa^ CoUyris. 



m 




THERÀTES. 


Làtr. Régne mUm, ed. ja, p. itd ti). 


lobe eiterne des mâdioires iiDi-articQlé,coart«s{ràiîforme*«-««De^^ 
tifer arCîcTe .de tous les palpes légèrement arqué, grossissant gra- 
âaellement, déprimé et tronqué au bout; le 1" des labiaux gros, 
comme turbiné, le 3® renflé. — Labre très-grand, rebordé latéra- 
lement, ayant en avant une large saillie dentée. — Tête très-grande, 
rétrécie en arrière, plus large que le prothorax au niveau des yeux. 

Geox-cî oblongs; leur orbite supérieure très-prononcée. — An- 
tennes grêles, filiformes, atteignant à peine la base du prothorax. 

Ce dernier fortement rétréci en avant et à sa base , subglobulenx 
dans son milieu. — Elytres notablement plus larges que le protho- 
rax à leur base, allongées, parallèles, ayant sous 1* écusson une aire 
commune élevée. — Tarses presque semblables dans les deux sexes; 
les deux premiers articles de tous allongés, subeytindriques, renflés 
au bout; le 3® déprimé, en triangle allongé ; le 4® courte cordiforme; 
celnî-cî spongieux en dessous, les autres Tétant à peine. — Pénultième 
segment abdominal écbancré dans les mâles. 

La modification singulière qu’a subie le lobe externe des mâchoires 
est propre à ce genre et sulfirait à elle seule pour le distinguer de 
tous ceux de la famille. Il se compose aujourd’hui d’environ une 
quinzaine d’espèces, toutes rares dans les collections ( 2 ). On ne sait 
rien sur leurs habitudes; mais h en juger par leur analogie avec 
les Eüpbosopiis , il est probable qu’elles vivent sur les plantes , et non 
à terre. L’une d’elles (labiaéa ) exhale, dit-on (5) , une forte odeur de 
rose. 

TRICOÎiDYLA; 

Latr. Régné aném. ed. I, III, p. 179 (^. 

Dernier article de tous les palpes un pen épaissi et tronqué au 
bout; le 3« des labiaux renflé. — Labre très-grand, muni de six dents 

(1) Syn. Eurychile, Bonclli^ M6m. d. TAcad. d. Turin, XXIII, p. 236. 

(2) Aii\ quatre csp. décrites pîir M. Dcjean, aj. Cicind. flavihihris et fasdata, 
Fab. Syst. EL I, p. 232 et 234. — Th, cœriUea^ Latr, Icon. I, p. 64, pl. 1, f. 2; 
la môme que javanica, Gory, Mag. d. Xool. lus. pl. 39. — Payent^ Van. d. Lin- 
den, Mém. d. FAcad. d. Bruxelles V, p. 18. — spinipennis^ Latr. Icon. ï, pL 1, 
f. 3. — festivaj Boisduv. Faune d. TOcéan. II, p. 13, 5. — humeralis^ Mac-Leay, 
AnnuL jav. p. 11 .—corûciTw, Klug, Jahrb. d. Ins. p. 43, 2.— Chaud. 
Bull. Mosc.i848,p. 15. 

(3) Guérin, Voy. d. 1. Coq. Ent, p. 58. 

; (4) Syn. Collyrïs, Fab. Syst. £1. 1, p. 226. 



CB ctint. •» ¥éie Irès-grccde, rétrécie en arriéré caïur lormer de éot 
pn^ement dit. — Teox oblongs, très*saillaiUs, mnnis en dessus d'âne 
.wbite encore pl{}s prononcée ^[ae chez les Tberaxbs. — Antennes 
grêles* filiformes* de la longoeor de la moitié do corps. Protborax al- 
longé, fortement rétréd, puis relevé en bourrelé ^^vani et à sa base, 
fusiforme dans son milieu* — Elytres rétrécies et pas plus larges que 
le prothorax à leur base, renflées dans leur partie postérieure. ~ 
Pattes très -longues et assez robustes ; fi® article de tous les tarses ayant 
son angle antérieur interne un peu saillant dans les deux sexes; les 
trois premiers des tarses aniériéiim dilatés diez les mâles, décroissant 
successivement en longueur* assez fortement ciliés au côté interne. — 
Pénultième segment abdomiDal à peine échancré dans le même sexe. 
— Corps aptère. 

Ces insectes sont originaires des mêmes régions que les Toebates 
et me paraissent représenter dans cetle partie du globe les Ctem ostoma 
de l’Amérique* auxquelles iis ressemblent beaucoup par leur forme 
générale. Il parait qu’ils sont agiles* et qu'on les trouve courant à terre 
ou sur les troncs des arbres. Les espèces aujourd’hui connues s’élèvent 
à plus de douze (l). 


COLLIRIS. 

Fab. Syst EL l, p. 226 (2). 

Dernier article de tous les palpes subovalaire ou un peu sécori- 
forme ; le fi® des labiaux robuste* anguleux à son sommet. — Labre 
très-grand, cachant entièrement les mandibules* — Tête subitement et 
très-fortement rétrécie en arrière , presque carrée et très-excavée en 
dessus. — Yeux très -gros, très - saillants * pourvus d’une orbite 
prononcée en dessus. — Antennes courtes, grossissant légèrement 
â leur extrémité. — Protborax allongé , conique ou subcylindrîquc , 
rétréci en avant et â sa base* — Elytres allongées, s'élargissant 
graduellement en arrière. — Tarses semblables dans les deux sexes ; 
le 4® article de tous fortement prolongé en dedans sous la forme d’un 
lobe ovale. — Pénultième segment abdominal à peine échancré chez 
les mâles. 

(1) T, conmia {Colliuris fd.), Lamarck* Anim. sans vert. 2^ éd. IV, p. 677 
(apteroj Dcj. Specics II, p. 438). — cyawef?* Van.d, Liiidcir. Mém. d. TArad. d. 
Bruxelles V, p. 27. — airata, Brullê, Hist. nat. d. lus. IV, p. 106. — cyaîtipc.^j, 
ËScbscii. Zool. Atlas, I, p. 6, pl. 4, f. 2. — CheurolnUL Casteln. Rev. eut. d. Sil- 
benn, II, p. 38. — pmdipennis, coriaceoy ChevroirBev. zool. 1811, p. 221. 
— gîobicoüis, vicma^ cmicicoUis, Chaud. Bull. Mosc. 1811, p. 156 sq. — jwî- 
chripei* Wlüte, Ann. of nat. Hist. XIV* p. 422. — amutlkomis, SchmidtrGcebel. 
Col. Birman, p. 10. — Mellyîj, Chaud. BuU. Mosc. 1850, p. 17. 

(2) Syn* CoLUüRis^ Latr* Gen, Crust. «tins. I, p. 174. 



Gotf.Tius soBt de jolis insectes ordioairemeiit de epulenr blene, 
très*faremeiit noire, et de formes très-élégantes* Lear vol et Icnf 
diémarche sont, dit-on, trës-agiies. Ils paraissent habiter exclnsivem^f 
les parties niéridionales do continent indien et les Hes de la Sonde. 
Lenrs espèces sont plus nombreuses que celtes des deux genres précé- 
^nts ; on en a déjà décrit plus d une trentaine, mais dont qaelques-unes 
anraient besoin d’étre soumises à un nouvel examen , leur synonymie 
étent assez embrouillée (t). 


TRIBU V. 

CTÈNOSTOMIDES. 

Lobe interne des mâchoires d^urvu d*ODglet articulé. — Dent du 
menton rudimentaire. — Palpes très-longs, hérissés, pendants; les la- 
biaux plus longs que les maxillaires ; leur article dépassant forte- 
ment le fond de réchancrure du menton; le 3** arqué et noueux; le 
dernier des maxillaires plus long que le pénultième. — Les trois pre- 
miers articles des tarses antérieurs dilatés chez les mâles. — Corps al- 
longé, étroit. 

L’absence d’ongîel articulé aux mâchoires constitue le caraclcrc es- 
sentiel de celle tribu. Scs especes tiennent à la fois aux Mégacépha- 
lides par la longueur des palpes, et aux Colly rides, surtout aux Tmcoix- 
DTLA, par leur forme allongée; mais ils ne sauraient être réunis ni à 
ruq ni à l’autre de ces deux groupes ; leur forme générale est trop dif- 
férente de celle des espèces du premier, et leurs palpes seuls suffiraient 
pour les distinguer de celles du second. 

Cekres : Pogonostomn^ Procephrdus, Ciematoma, MurmeciUa, 

(1) Aux quatre esp. mculioniiCfs dans h* SjKîcif’S de Dejcan, aj. C, major, 
IHardi, Latr. et Üej. Icon. d. Col. d*Eur. p. 06. — tuberculalu {JongirdLlh*} F.). 
Arnoîdii, Horsfieldii, MaG-Lcay^ Ann. 3av. p. 10. — l'ugufjris, elegans, Holtgnsii, 
Van der Lind. Ciciud. d. Java, p. 11 — vavtceps (UfngievUiSj Uerbst.), rufir 

torsh', tarsafftj brevkoUh, rugicolUs, purpiirata, Klug, Jalirb. y>. 45 sq. — Bo- 
mllii, Gm'riii, Voy. d. lUllang. Eut. j». 4^<. — Mf/c-Lenyi ( Diardî, Mac-Leay), 
Brull**, Ili.et. nat. d. Ins. IV, p. 102. — pox/icff, rufirorms, p mût or sis ^ Bruili:, 
N. Areli. d. ^us. I, p. — oUniorsts, Ere'bs. JÇov. act. iial. rurU»s.XVl,p. 220. 

— ohscurn^CüiAiûii. Et. ent.p. îiL — Mag. d. Eooï. litf- 

1835, pL 22o. — Orlugid, Buq. Ann. <1. î. Soc. ont. IV, p. 004. — Aadcnmii, 
Casteln. Hist. nat. d. Coléopt. I, 24. — fdiformis. Chaud. Bnll. Mosc. 1843, 
p. 697. — attenimta, Kollar.ti. L.lb'dtcnh. in nügt lsKfislim.lV, 2,p. 498. — femo>^ 
rata, Westw. Proceed. of ffieZooI. Soc. 1837, p, 127. — pleuriticn, mekinopodn, 
mœsta, cruentaia, cylhtdrkn, Iwearis, fuscifnrsis, diffracta, Sclmiidt-Goebi^, 
Col. Birman, p. 13. — parvala. Chaud. Bull. Mosc. lOjs, p. 17. — saphytim, 
maculicoUis, Chaud, ihid. 1850, p. 18. 



CréHOSTOBIDN. ^ 

POGONÔSTQMA. 

Klüg in WiEGM. Archiva A. 1835, I, p. 382 (1). 

Dernier article de tons les palpes allongé» grossissant de la base à 
rextrémîté. — Labre grand» coupé presque carrément» et sinué en 
avant, — Télé plus large que le prothorax au nivean des yeux, rétrécie 
en arrière, plane en dessus, — Antennes grêles» très-longues, dépas- 
sant parfois rexlrémité du corps. — Yeux médiocres, obloogs, sans 
orbite en dessus. — Protfaorax allmigè» cylindrique, étranglé à sa base 
et^en avant. — Ëiytres plus larges que le prolhorax à leur base, allon- 
gées, parallèles, épineuses à leur extrémité. — Pattes très-longues et 
grêles ; les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles assez 
fortement dilatés, également ciliés des deux côtés. — Pénultième seg- 
ment abdominal entier dans le même sexe. 

# 

M. Bruilé a le premier établi ce genre en 1831, sons le nom de Ste- 
NOCBRA, qui, ayant déjà été appliqué en 1826, par M. Schœnherr, à un 
genre de Curculionides (2), n*a pas pu être adopté. Quelque temps 
après, M. Brulfé le remplaça par celui de Psilocera que MM. Gory 
et de Castelnau ont adopté en 1837, en publiant une monographie du 
genre (3); mais malheureusement ce nom était également employé 
comme le précédent (4). Celui de Pogokostosia proposé par M. Klug» 
en 1835, doit par conséquent être adopté. 

Ces insectes représentent à Madagascar d'où ils sont originaires, les 
Ctenostosia et les Paocepbalcs de T Amérique. Suivant 31. Goudot, à 
qui leur découverte est due, ils cqurept avec rapidité sur les feuilles des 
arbres et prennent leur vol avec facilité. Leurs couleurs toujours uni- 
fonues varient du bleu au noir. On en connaît quatorze espèces (5). 

(1) Syn. Stenocera» Bruilé, Hist. nat. d. lus. IV, p. 109, oliin. — Psilocera 
BraUô,ibid. p.470, 

(2) Curcul. Disp. meth. p. 39. 

(3) Monogr. d, Coléopt. Fasc. III. 

(4) Par M. Rutho, en 1831, pour un genre de Diptères {Isis, 1831), et piir 
31. Walker, eu 1834, pour un genre de Ciialeidites (Eut. Mdg. I, p. 373). 

(5) P, chalybœum, cærmkscens, cyanescens, sericeunij nigricatiSj Klug, 
rif. p. 383. — cœruleum, viride, attuin^ Goudotii, pultoscens, sphti}}emir* 
(clmlyhtmm, Klug), ekgans,BruMjai^racinum,,bruHHii)es [nigrirans, Kiuü:), 
pusillunij Goiy, loc. cit. — J'ai eu tort de dire, dans ma Révision il' la famille, 
<pie cinq dos espèces do Gory correspondaient à un pareil nombre cie celles do 
M. Klug. Suivant M. de Cbaudoir (BuU. Mosc. 1848, p-20), qui est en possession 
des Cicindeiètes de la collection de Gory, il n'y en a que deux qui soient dans ce 
cas, celles que i'indique. 



PROCEPBALÜS. 

CAsmw. jRcîJ. eut. d. Bilberm, II, p. 35 (1). 

tiernier article des palpes turbiné ou ovoïde, comprimé et un peu 
élargi au bout ; le des palpes labiaux noueux ou comme denticolé ; 
le 2e des maxillaires dilaté intérieurement» — Labre voûté, arrondi et 
denté en avant. — Tête presque en forme de losange, plane en dessus. 
— Yeux petits, saillants latéralement, sans orbite eu-dessus. — Pro- 
thorax étranglé en avant et à sa base, globuleux dans son milieu. 
Elytres de la largeur du prolhorax à leur base, cylindriques, s’élargis- 
sant Irès-légcrement en arrière. — Pattes très-longues ; les trois pre- 
miers artides des tarses antérieurs dilatés chez les mâles, en carré 
allongé ; l’angle interne du 3® prolongé obliquement en dedans. — Pé- 
nultième segment abdominal faiblement échancré dans le meme sexe. 

Ce genre longtemps confondu avec les CxErfosTOMA qui suivent, en a 
été séparé par M. de Castelnau, et il est généralement adopté, quoique 
les caractères qui le distinguent de ces insectes soient assez légers. Ses 
espèces ont le même système de coloration , les mêmes habitudes que 
les CxEifosTOMA, et habitent également les parties interiropicales de 
TAmèrique. Ce sont des insectes très-rares dans les collections ; on 
n’en connaît que cinq especes. L’une d’elles (2) a le dernier article des 
palpes turbiné et pointu; chez les autres (3) il est on peu élargi à son 
sommet. 

CTENOSTOMA. 

Klug, Nor. Act, Acad, C. L. €• Nat, Curios, X. II. p. 304; 

Ce genre ne diffère des Prociïphalcs que par la forme de scs elytres 
qtn ont la plus grande ressemblance avec celles des Tbicondyla, c'est- 
à-dire qu’amincies à icur base, elles se reoOent en arrière de manière 
à former un ovoïde allongé. 1! cii résulte un fades fort différent de celui 
du genre en question. Ces insectes, aussi peu communs que les Paocb- 

(1) Syn. Caris, Fischer d. Valdli. Eut, d. I. Russie, Gênera, p. 98. — Ctexos- 
TORA, Rlug. jSüv. uct. Ac.id. C. L. C. uat, cur. X,II, p. 3ûi. 

(2) Cien. Joquîerij Dej. Specics V, p. 271. 

(3) Cten. omnium, J.dirb. d. fns. p. Î2, pl. 1, f. 3. — Coris frinofnta, 
Fi^cil. loc. cit. 1 ». 99 , i»l. 1, f. 3. — Proc, succinctus^ metnUicuSj Castclu. Rev. 
eut. d. Silberm. Il, p. 3G. — 31- de Chaüduir (Dull. Musc- I8i8, i». croit avoir 
reconnu dans un ins: etc du Rr. sü, iju‘il posstde, la Caris irimtoia de M. Fi- 
scher do Waldlieim. Ce serait, suhaiit lui, un véritable CTE^ 0 STonA, et il le dé- 
crit de nouveau sous le nom fie Ct. FiscJieri. — Le même auteur pense égale* 
ment (ibid. 1830, p. 13) qu'il ne faut cou ser\er dans le genre actuel fpie les Proo, 
Jaquieri Dej. et succinctus Casteln.; les autres devraient rentrer parmi les Caz* 

^'OSTOMA. 
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PHALVS, sont d*oae coalenr bronzée obscoce^ parfiâs presque noîre^ 
mais toujours brillante, avec re^rémité des éljtres et» ordinairement, une 
bande transrersÿe médiane ou ba#ttaÿe» d’iuûi tiraiiijiaciâe. D'après 
une Observation de M. Wesiwood (i), leurs âes in^r^res sont en 
grande partie ayprtées. En effet» Je ne les ai jamais vues vcAer au Brésil, 
où j’en ai observé.plnsieurs : on les trouve courant avec là plus grande 
rapidité pendant la chadeur du jour sur les troncs dea^arbres et quel- 
quefois sur les clôtures des plantations. Les espèces décrites jusqu’îct 
s’élèv^t à dix (2), 

Lacord. Mém. d. 2. Soc. d. Sc. d* Liège, l, p. 120. 

J'ai fondé ce geprè «or un petit insecte très-voisin des Xf^osxonAÿ 
mais qui en dillËre^r 1^ caractèps siiiyaids,^as pronoms^ que ceux 
qui séparent le genre en question des PaocaPHALus. 

Labre fortement trsi$versal. — Deuxième article des maxil- 
laires non dilaté intériqurqinent; le tpîÿèine des labiaux excessbremssit 
aliongé. Pytres sidM:ylindriqaes, l^gèrem^ rétrécies èlpor ^se» 
non rêni^s â leqr extrémité. — • Pattes pis» courtes ipm Cxx- 

îvosxoïiiA ; cuisses aotéritsres uvoides, reofli^s. 

Ou n'eu connaît qu’une espèce (If. pygmea) du Brésil (5}. . 

(1) 2oob lonju. V, p. 53. 

(2) C. ichneumOfleum, DeJ. Species U, p. 436. éifasàiatum^ unifascia- 
ium, jpej. &id. Y/ p. 272. — rugosiem, IHug, Ent Mon. p. 7. — fom^icarnm, 
Klug, ibid. p^ 4. — fnaeilentim, Klug» lahrb. d. Insekt. 1» p. ^ — iîht§fn, La- 
cord. Mém. d. i. 3 qc. d. Sc. d. Liege^ l, p. 119. {C. trénotatumyi^ng. Eut. MOU. 
p. 5) . — fjrevfusculum, Slanh. Bull. Mosc. A. 18.37, n® 2, p. 20. ^taceratum, Sâld- 
borg, Mém. d. 1 . Soc. d^Hist. uat. d. Finlande, H» p. 503. — albofasciattm, 
Qiâiid. Bull, llose. 1850, p.. 16. 

(3) Erîebsoii (Wiegmaa’s Arch. A, 1844, n, p. 162), d'après Vexamen des 
douze e^ces de Phocephalus, Gtexostotha et S'trmeciu.a, que pbssèdé le Mu- 
séum de Berlin, pense qu'il n'y a pas moyeu d'établir des caractère dîfiférenfiéls 
solides entre ces trois genres Cependant^ commé sur un parefl nombre d'es- 
pèces que j'ai vues, jo n'ai pas trouvé de trsKnsiffons de i'nn à l'antre plus mar- 
qué(*5 #jue celles qui existent entre une fôù^ de genres admis généralement. Je 
crois qéTon peut les conserver, né fût-eé im® provîsdireineai. 
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FAMILLE n, 


C&RABIQÜES. 


lientQQ échancré. — Laogaette faisant saUUe. .au-delà dn fond de son 
échancriffe^ presque tonjonrs pourvue de parsglosses» — Mâchoires 
grêles, ciliée ao côté interne ; lear Ic^e e;iLteriie bi-fr^colé, palpiforme. 
— Man^^es en général médiocres, pancidentéeS on inermes en de- 
dans. ~ rà%es labiaux composés de trois articles, lénrs supports étant 
soudés éVec la languette, ou libres, mais cachés par ^e. «— Ânteniies 
de onze «ticles, en général filiformes on sétacées. Pattes propres à 
la course ; toches postérieures élargies et proloDgéeaen arrière à leur 
extrémité interne ; trochanters de la même paire saillants au côté interne 
des cuisses; tarses de cinq articles. •>- Abdomen composé de six seg- 
ments ; les trois premiers soudés ensemble . 

Cette famine est très-voisine do la précédente, et, de Ions les carac- 
tères qui précèdent, il n*y en a même pas un seul, à parler rigoureuse- 
ment, qui Ten distingue d’une manière invariable (i>. Néanns^ins, 
tout en étant construits sur le même plan, les organes ont subi des mo- 
difications si prononcées, le faciès général est par smte si différent, que 
la très-grande majorité des entomologistes (â) ont toujours considéré 

(1) Tous ceux qu’on a signalés comme tels subissent, en effet, des exe^ons. 
Ainsi, dans un genre de la tribu des Antliia(b.>s, les Bœoglossa’ la languette est 
tout aussi atrcïdnée que dans les Cicindélètcs. Le* crochet terminal des mâchoires 
ast articulé avec le corps de oes organc*8 dans les fienres llKXAimMÀ et Triooîîo- 
DACTYLA. Latreille, Dejean, et beaucoup d’autres auteurs après eux, assignent 
quatre articles aux palpes labiaux des Cidndélètcs, tandis que les Caratdqiies 
n’en auraient que trois. Mais, ainsi que Ta Caiit obser\'er Erichson {DieKcef^d» 
Mark Brand, I, p, 1), le support palpai qui constitue ce (|ttatrième aificle est 
libre aussi chez quelques espèce» de la famille actuelle; iseulement il est peu dis- 
tinct, étant caché par les bords latéraux do la languette. Voyez aussi, sur cette 
question, Schioedte, Danmarks Bleuth, I, p. 59. 

{%) Latreille, Kirby, Lcach, MM. Brullé, Westwood, etc. Parmi le petit nombre 
des entomologistes modernes, qui ne font des Ciciinlélètes qu’une division des 
Carabiques, figurent Dejean, Eriebson et M. Schioedte. Mais il faut remarquer <iiie 
ces deux derniers n’ont traité que d(*s insectes de l’Europt^ où les Ciciiidélètes 
ne sont représentées que par le genre Cicikpeu, qui, ainsi isolé, mérite en effet à 
peine de former une fsunille â part. 



tiVMîijîtîÈÉi 

iel detit dofômé diitincU et ayasft noé vaiem* ^ivalénte, if)a1<> 

grêla d^roportiontHs-forle^i existe danslejaombreae lew^eapècesA 
1^ nombreuses ^éreucês ^’on observe entre les- deux famiUes» 
ressortiront sufiSsamment d’an coup-d*œU rapide jeté sur celle-ci. 

Le corps des Gar&iqaes est généralement ovale, oblong on parallèle, 
très-variable sqns le rapport de rèpaissenr, assez raremeût (Aoba^ 
CAlleio^} de forme svelte et élégante. ^ 

Le télé est presque tonjoprs ovalaire, obtuse en avant et pins étroite 
que le prothorax, auquel il est assez fréquent (Galebita, Casnoitia} 
qa*eile soit uiûe par un col plus ou moins étroit. 

Les yeux sont arrondis, petfts ou médiocres, rarement (ËLAPHgus, 
Scopoofis) gros, saüqpts çï pourvus d^une orbite supérieure;, on ne 
connaît jusqu’ici qu’uii seÿ genre (CAiinioPHTHALMDs) chez leq^ jis 
s<^nt échancrés ; ieut agence complète n’a également été o'bs^vée 
que chez les ANopHTHA^itus et les Anillus. . 

Les antennes sont insérées immédiatement au devant ^ yeiq^^i- 
formes, sétacées, on on peu épaissies graduellement à leur extrépi^» 
raremaüt élargies dqips leur portion terminale, et très-excepüenneÊ- 
laent ( Adelotopus) en massue allongée et rigide. Leurs denx , 
ou quatre premiers arUcles sont glabres , les autres finement piAes- 
cents (i). 

Le labre est constamment distinct, mais il prend assez rar^ei^ 
(Ozénides, HeBuOBides) on développement pareil à celui qui est^^ 
quefit dans la laéille précédente; plus rarement encore il esté^^m 
(cerUiins HellKimdes} ou fourchu (Cychrüs, DicaocaiLs). ^ > 

Bans rimm^se majorité des^espèces, les mandibules sont médiocres 
ou courtes, lÀ'ges et aiguës au bout, et, même lorsqu’elles s’allong^» 
leur bérd iéteme n’est jamais muni de ces dents grêles et aiga^i|m 
reiïfdeni si redoutables aux autres insectes celles des Cicîndélèt^^:^^ 
éents, mai^ent ou sont peu nombreuses, et en général obtuses. lA plus 
<x)osU^"^ cst une qui se U*oaveà la base de ces organes, jiiuis qiri» 
d’âpres sa fiMnne, est plutôt un élargissement de cette base qu’sné vé- 
ritable dent. 

Les qiâchoires et le menton sont construits exactement sur le même 
plan général que chez ie^ Cicindélètes. Les premières sont, par consé- 
qd^U pâisoq moins grâes et ciliées au côté Interne; mais, de même 
que feqr croeiiettemilml m^que chez les Cténostomides, il y a ici des 
genres (PAsmAC^i^, Sgabaphites) où il disparaît complètement, l'ex- 
il) Le nombre de ces articles pÿesconts a une plus grande valeur qu’on ne lui 
en a attribué jusfiu'à i»résent, si l'^iniou dËriebSOn {De fahrka et usu anfenna^ 
rum in Insectis. Berolini, 1847) se confirme qu’ils sont le siège des 
organes olfectifs dans les insectes en général, à rcvcUision dos articles qui sont 
glabres. Pour ce qui concerne la famille actuelle, M. de Cbautloir e^t le seul au- 
teur qui ait dit çîî et là quelques mots sur ce nombre dans quelques-uns de scs 
mémoires sur les Carabiques. 
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iirèmité de ces organes étant largement arrondie ; parfois (4-CAitiCHoscEtis) 
un peu aa<dessd6s de eette extrémité, il existe une dent in^ne qni 
semble tliiir lieii du crochet en question. Tout qu’il y a à dire du 
mentoh, c"est qu il est parfois (Sîagonides, Pseudaftiorpbides) soudé^par 
sa hase au sous-roenton et &i:e. . ^ 

^}oaDt à la languette, qui fournit le principal caractère distinctif entre 
belt» famille et la précédente, elle varie trop au poiÉiit de vue de la 
grandeur, de la forme et des rapporf^ue ses deux parties constituantes, 
le coi^ et les paraglosses, ont entre elles, pour qu’on eu puisse rien 
dire de général. 

^es palpes maxillaires sont presque totyours plus longs que les la- 
Les uns et les autres ne sont jamais pendants ni noueux cl pres- 
que, mffbrmes, comme cela a lieu chez jda grand nombre de 
O^éiètes. > . 

celle dernière famille, le proslcmuin et le mésosternum ne va- 
rkuit Ornais, comme on l’a vu plus haut. Ici Üs présentent des modifi- 
dont on n’a pas encore fait usage pour l’arrangeinent de ces 
fiâtes, 4 ]uoiqu’ elles fournissent des caractères imporiants. 

prosternum est toujours très-distinct entre kîshaAdies antérieures, 
et en général assez large. 11 n en est pas tout-à~fail de même du mé- 
sosternum : dans deux tribus, les Ozènides et les Pseudomorpbides, il 
devint tellement étroit que les hanches intermediaires ^ôtpresque ou 
U>ut^-fait contiguës. £n arrière, comme chez les Cieindclètes, il est 
oOilÿatnment échancrè pour recevoir une saillie du mSlasteroum. Ce 
ipatp y a de remarquable, c’est que les modificatioi» que subissent ces 
deüf parties dans leur forme et leurs rapports réciproques, sont, à une 
exception près (Cyclosomcs), propres aux espèces dont les jambes 
Sté^riOures sont entières (f). 

Tï)*. Haliday (Newman's Entomolofjfist, p. 18C») a, le premier, signale les rap- 
ports 4itprostermim et du mésostemum dons la tamïllc actuelle. Il propose de la 
dhiser, (tjbprcs cette base, en trois groupes qiill déliuit ainsi : 

ÂMrHîBii. Pro^ernum dilaté et troliqué, cuiitiiiu a>ec ic n^soiXemvjXL {lisez 
métasternum) ; Oniophron. 

ABDo^rfiKALEs, Mésostcmum poturu en axant d'une courte saillie longitudinale 
reçue dans une cavité postérieure du prostemulit et donnant de la aolidilé à la 
charpente du corj>s : Cychrus, Caraèu&, Caüsoma, Leistus, NeiHa, Nùfi<h 
philus. , 

PB»EST«gs. Mésosternum rétréci en avant, dégagé du proHcrnuin et lai^niau 
prothorax la liberté de ses mouvements : //«nwZ/de.v, Scariiidesj Brachinides. 

Voyezles obserxationsquefeit à ce sujet £ricli&on dans scs ilrr/i. 1843, If, 
p. 204- — Le tableau suivant donnera de cm modiücatiousuno idée plus com- 
plète. 

1. Jambes antérieures entières. Paraplcurcs métathoraciques simples, 

A Mésosterdum recouvert par le prosternum ; celui-ci uni au métastemum : 

Omophron, 
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tes parapleores métathsvacîqiies se présentent également dans ifm 
conditions différentes^ jelon que les jambes antérieures sont entières oa 
échancrées ; dans le î^teMer casuelles sont simples, c'est-$-âire formées 
senlement parles épbtèmams; dansk second, elles sont appendicnlées, 
en d'antres termes émnposées des épisWnnms et desépîmères.Réaqianx 
modiBcations qde le^fnxisternam ^ le mésosternum éproaveiit cher ks 
l^mplicipèdes, oe^caraêtère adière de démontrer que ce groupe a p^is 
de Talent qu’on tie lui en a attribué jusqu'ici. 

tes ailes kiférmres atortent souvent, soit dans des genres entiers 
(Cakaiiüs, Akthia), soit aboiement chez certaines espèces d’on meme 
genre (Siagona). Cèt avortement n’a pas l'importance que lui donnent 
quelques entomologistes, ces organes se développant quelquefois 
des espèces ordinairement aptères; ou s'atrophiant chez d'autres en 
sont normalement pourvues. ' 

De toutes les parties du corps , les pattes sont peut-être cefies qui 
expriment le mieux les habitudes des Carahiqoes ; grêles et allongées 
bez ceux qui sont agiles à la course, e&es deviennent courtes et rb- 
bustes chez ceux qui sont paresseux dans leurs mouvements. Ce sont 
surtout les jambes et les tarses des pattes antérieures qui se modipent 
en conséquence. La forme étroite ou robuste, simple ou palmée des 
premières, le nombre et la grosseur des épines dont elles sont giffuies, 
la longueur et la structure des deux éperons mobiles (l) ^nt ellëlsont 
toujours pourvues, indiquent de prime-abord si l’on a affaire à bne 
espèce simplement épfgèe ou fouisseuse. L'absence ou la présence 
d'une échancrure sur leur tranche postérieure est peut-être la seide par- 

B Mésostemum recouvrant lo pédoncule du mésothorax, plus ou moins cunéi- 
forme eu avant. 

a Prosternum prolongé en arrière des hanches antérieures et recouvrant 
en pai*tie le mésosternum : Leistus^ Nc&ria, Carabus, î^otic^hilus, 

, na Prosternum ne dépassant pas les hanches antérieures en arrière et 
laisstint le mésustenmm à découvert : Cych^'us. 

II. Jamlies antérieures échancrées. Parapîeures métatlwraeigues appendicul^es. 
Mésosteimim laissant toujours à découvert le pédoncitie du mésothonÉK. 

b Prosternum peu ou point saillant en arrière des hanches antérieures . 
Bt'uvhinidsSj Scarilides^ Féronides^ UarpaUdes^ Bembidiides, 

b b Prosternum prolongé postérieurement en une épine, libre; Cyc^ 
somus, -, , . 

(1) Chez les espèces à janiÎ3es agntéricurcs échanci^ès, Ikn de ces éperons est 
toujours situé au-dessus du l'échancrure, ?aujrje têrm!^J[a jambe. A côté du 
premier se trouve presque toiyours une iiehtÿsâtife put^e une sbîê^iiptatie, 
Bexueuse, et en généra! trcs-lougiic. Quand ies'jombès^ question sonf^ntiè^es, 
les deux éperons sont terminaux, sauf chez 1^ paphiides. II en esf te jàôme 
dans toutes les espèces aux quatre jambes pustérieui*os . 
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tléofarrité dont on ne puisse se rendre compüf car on ne voit pas 
quelle ait anÇan rapport avec les habilades<t).^^^_ 

Les tarses sont encore plus variables que W jambes : simples à 
toutes les pattes chez on assez grfid nombre dSêspÿces , quelques-uns 
de lears articles se dilatent chez les autres, pr^ha^irement àiez les 
m^es, quelquefois chez les femelles aussi, le ploS'ftRivent aux pattes an- 
t^mures seulement , parfois en même temps, aux intermédiaires. On a 
attaché tantôt trop, tantôt pas assez d'importance au nombre et à la fbrme 
de ces articles dilatés (21, tandis que leur yestifare ei^dessoasy qui est 
presque aussi importante, n’a pas encore été suffisamment prise en 
considération (a). Les crochets des tarses sont « en règle générale, 
simples. 

, Le nombre des arceaux inférieurs des segments abdominaux est 
GonlMament de six dans les deux sexes, dont les trois premiers sont 
soudés ensemble; jamais le pénultième n’est échancré chez les mâles, 
comme cela a lieu si souvent chez les Cicindélètes. 

11 résulte de ces détails que si les deux familles dont il s’agit en ce 
mmnent ont été créées d’après un plan commun qu’on ne peut mécon- 

(1) Quand cette échancrure est bien déTcloppée, ce qui est le cas le plus com- 
mun, iwn fond est ordinairement occupé par une petite lame cornée, ciliée ou 
peetinée sur son bord libre. Dans les Simpliçipèdes, Véchancinire est remplacée, 
cmnme chez les Cicindélétes, par un sillon situé sur la face postérieure de la 
jambe, et qui la parcourt dans une srande partie de sa longtieur en s’élarsrissant 
de haut en bas. Il y a des genres de transition (Teïxüs, Paxbokits) 6ht‘z lestpiels, 
sans se creuser beaucoup, ce sillon se raccourcit et commence à se porter sur la 
face inteiTie de la jambe. 

(2) Dejaan, comme on sait, a basé en errande partie sa classifîcaiion de la 
famille sur ces organes. Un des entomolosistes les jdiis distingués de notre 
époque, M. Mac-Leay, n*en tient, au contraire, absolument aucun compte (Voir 
ses Anmlosa Javnnicn), Un troisième également très-habile, M. di* Chaudoir, les 
subordonne presque complètement aux iiarties de la bouche, le crois qu*il y a ici, 
comme en toutes choses, un juste milieu à garder. 

(3) M. L. Dufour (Ann, d, Sc. not. VIII, p. 52, ]»1. 21 bis, f. 3, 4, 5) est le pre- 
mier qui ait donné quel^^es détails sur ce sujet. Voyez aussi Brullé, Hist. nat. U. 
Jns^Vfj p. 395 et 444; Westwood, ïntr, io the mod, Gnss. of Jm. 1, p, 45; 
ËirobsoU;^ Die Kcef, d. Mark Brand, I passim; Schtqedte^ Banmarks Eîeidh, I, 
p. 70; et siurtout iürby, Fauna Bor. Amer. p. 1-3. Cet auteur dhisu .sous ce raj»- 
port les Carabiques en deux sections : les Sarkothropoda, qui ont les tarses trarnts 
en dessous d'une brosse serrée de poils (CMénides, Carabides)^ et les Cvstôpoda, 
cbezjc^gpicis ces poils sont rcmjilacés par des >ésicules diversement disposées selon 
les grotm^ (HeUuOj And^^ Brachinus, Harpalus). Mais ces deux groiqies sont 
loin ^ ÿSnnèr une Mée suffisante des modifiéitions qui existent à cot égard. Les 
poils des^^RROT]j]^|^i^ne:soiUp^ toujours de même nature ni ne forment pas 
constamal^i. unè'^rois^^ èt les vésicules des Cystopoda sont plutôt des appen- 
dices sq^mmifomtès que Île vérîMiLes vésicules ; je les désigne dans ce travail 
sous le ^om de sqmmnmles, Ceiie vestilurc des tarses mériterait d'étre Tobjet 
d'un travail spécial. 
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inaltréÿ ce plan a éti modifié dans chacone d’elles de fiiçon i o o nstitaef 
deux types distincts gui doivent être exprimés dans une Æ^ùde fia<^ 
turelie en séparant lés ,^ux familles. On retrouve ces d^ix types aussi 
bien chez les larves que chez les insectes parfaits. 

Si Ton en excepte un petit nombre de formes anormales jpAiÊarra}, 
les larves des Carabiques ont les plus intimes rapports êhfre elles, au 
point que cettes de groupes très-trancbés sont difficiles à dîstihgumr les 
unes des antres. Tontes celles qu’on connaît jusqu’ici étant mentionnées 
à la suite de leurs genres respectifs, il suffira d’indiquer ici les carac-* 
tères généraux qqi les distinguent de celles des Cicindélètes (i). 

Leur corps, composé également de treize segments, est^plus ou 
moins atténué en arrière et uniformément recouvert de placées cor- 
nées en dessus. Leur tête est plane en dessus et faiblemenl- convexe 
en dessous. Le chaperon s’avance entre les mandibules el ferme la 
booche« dont rouvertore est très- petite , et ne peut ^ère admettre 
que des aliments fluides. Les diverses parties de cette bouche ne diffe- 
rent guère de celles des Cicindélètes qu’en ce que les mandibules sont 
un peu plus courtes et la languette cornée et glabre. Les ^ux sont au 
nombre de six de chaque côté, disposés sur deux rangs, immédiatement 
au-dessous de l’insertion des antennes, de grosseur égale, mais de forme 
différente, les uns étant arrondis, les autres elliptiques. Les segments 
thoraciques sont peu différents de ceux de l’abdomen, dont le dernier 
est muni de deux appendices de formé et de longueur variables, selon 
les espèces. 

Ces larves se trouvent sous les pierres ou dans le sein de la terre ; 
celles desCALosouA, par une rare exception, vivent dans les nids des 
chenilles processionnaires. En générai, il est assez difficile de se les 
procurer, même celles qui appartiennent à des espèces communes. Il 
ne parait pas non plus qu’à part celles des Pasimachi:9% aucune possède 
une industrie analogue à celle ^ larves des^CicinDELA. læur nourri- 
ture consiste, comme celle des msecles parfaits, en insectes, larves, 
chenilles, lombrics et mollusques terrestres. Mais il est démontré au- 
jourd’hui qu’un certain nombre d’espèces de celte famille (Brosccs, 
quelques Dttomüs, Amara, Zabrus, {^cnDÉtrêtre Harpalüs) soit sous le 
premier et le dernier de leurs états à larlbis, soit sous Ton d*eax seule- 
ment, vivent principalement aux dépens dès racines ou des semences 
des végétaux. Les larves même '4e quelques-unâ d’entre elles (Za- 
brus) commettent parfois des ravages très-préjudiciables àTagricolture. 

A la différence des Cicindélètes, la plupart des Carabiques, loin de 
rechercher la lumière et la chaleur, se tiennent pendant le jour sous 
les pierres, les troncs d’arbres abattus, les éebmes^ les mousses ou dans 
le sein de la teçre. Certaines esj)êi^exoliqueyi[AemA, Cordistes, 
OisYPTERYGiA) poTaîss^t vïfre ex^nement,s^im feuilles. A part 

(1) Voyez Btfchscoi, Arch. 1841, p. 71, et Cbapois etCandize, Mém. d. I. 
Soc, a. Sc. d, Lièiie, vm, p. 365. 
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^i}efqoe$ exoej^Q» (CUi.osqma» Harpaivs), ceux soot pouppus 
d'ailes qoft raremeat ou nullement usagé ; mais, par compen- 

sation^ la pidp^ct d’entre eux sont très-agiles à4a eomse. Tous» ou peu 
s’en faut, exhalent une odeur ammoniacale pénétrante., Quelques 
grandes eaj^es (Caubcs)» quand on les saisit, lancent par l’anus, à 
une ^tez Iprande distapce, un fluide caustique qui cause une vive dou- 
leur lorsqu'U atteint quelques parties sensibles, telles que les yeiuc. 
P’autrefi ({Irachiniis, Ozocna) ont la singulière faculté d’émettre ce 
fluide à l’état de vapeur, en produisant des explosions qui peuvent se 
répéter un assez grand nombre de fois. 

Les Caj['abiques sont répandus partout ; ce sont, avec quelques Gur- 
culioqidés et Chrysométines, les derniers Coléoptères qu’on rencontre 
dans le^é^ons glacées du pôle ou sur le sommet des hautes mon- 
tagnes. Quant à leur distribution géographique. Us n’entrent nulle pari 
pour pne plua forte proportion dans la masse générale des Coléoptères 
que dans^ les régions froides et tempérées de l’ancien continent. Mais 
les groupes secondaires ont souvent un habitat spécial, et beaucoup 
d’entre eux sont presque excltifeivement propres aux régions chaudes 
du glube. 

Lettè grande famille ne comprend aujourd’hui guère moins de 5,ÛÛ0 
à 6,QÛ0 espèces pour lesquelles on a déjà proposé, y compris les doubles 
emplois, plus de 650 genres et un grand nombre de classifications dif- 
férentes (i). Un simple coup-d’mU jeté sur ces arrangements suffit pour 
faire voir que la principale différence qui les distingue les uns des 
autres, poçte sur la place à assigner aiæ^Simplicipèdes, Troncati- 
pennes et aux Scaritides. Toutes sont d'accord pour rapprocher les 
Patellimanes , les Féronîens et les Harpaliens , et pour terminer la 
famille par les Subulipalpes. 

D^n^ lÉ cbs$^cation suivante, la famille, à l’imitation d’Eriebson, 
est d’abord divisée en deux groupe^rimaires basés sur la structure 
des parapleures métathoraciques elPcelle des jambes antérieures, 
pois en sections et en groupes inférieurs ou tribus. 

(1) Pour celles qui embrassent renscmblc de la famille, c'est-à-dire les espèces 
exotiques aussi bien que les indl^i^. Voyez Bonolli, Mém. d. ^Acad, à. Turin^ 
années 1800-10 et 1811-12, — Ls^ilie, Règne anim. éd. 2, IV, p. 3<>5 ; cette 
dernière classification est, à quelques changements prés, la reproduction de celle 
qu'il avait proposée dans 17eon. d. CoPiopt. d*Eur. éd. I, p. — Dejoan, Spe- 
des et Oat 3«èd. — Bmllé^Mist, nat d. Jns. tom. IV et V. — De Castelnau, 
ffist nat. é. Coléopt. 1, p. 26, Cette claisification, ainsi que celle de M. BruUé, a 
une physionomie spéciale provenant do ce que ces deux auteui*8 ont divisé la fa- 
mille en un beaucoup plus grand nombre de groupes qu'on n'en admettait avant 
eux, sans que, ^ reste^ ils soient d'^i^d sur le nombre et les limites de cys 
groupes. M. Hope [i^î^an, ÎI) sl auisâ partagé en groujies analogues; 

mais comme il n'â^qnnê les caractereà d'aucun d'enRc eux, travail ne peut 
être cité que pour mémoire. " , 

Parnii les auteurs de Paunes locales, les clossi&cationsleï^tts essentielles à 
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LÉGION 1. 

Jambes antérieures entières; leurs éperons le plus souvent tous deux 
apicaux. ^ Epimères métathoraciques indistinctes chez presque 
tous. 

Cette légion correspond exactement aux Grandipalpes de Latreille 
et aux Simplicîpcdes de Dejean. On n’a considéré pendant longtemps 
ce groupe que comme ayant une valeur équivalente à chacun de ceux 
qu"on établissait eu plus ou moins grand nombre dans la famille. 
Mais indépendamment de l’intégrité des jambes antérieures, l’absence 
des épimères métathoraciques, la structure du mésosternum et la po- 
sition des deux éperons des jambes antérieures, bien que ces derniers 
caractères souffrent quelques rares exceptions , montrent qu’il a une 
valeur plus grande que celle qu’on lui attribuait, et qu’il ne peut pas 
être intercalé dans la série des autres groupes. Il se compose de dnq 
tribus reconnaissables aux caractères suivants : 


I. M/isostemum indistinct^ recouvert par le prosternum. 

II. Mésosternum distinct. 

Omophromides. 

A Eperons dos jambes antérieures, Tim anté-apical, l’autre 
apical. 

Elaphrides. 

B Ces éperons tous deux apicaux. 
a Prosternum plus ou moins prolongé en arrière. 


Antennes brisées ; leur 1" article très-long. 

Hilêtides. 

Antennes de forme normale. 

Cararides. 

a a Prosternum non prolongé en arrière. 

Cychrides. 

TRIBU I. 


OMOPHRONroES. 



Mésosternum recouvert par le prosternum ; celui-ci dilaté carrément 
en arrière, tronqué et intimement uni au métasternum. — Eperons des 
jambes antérieures, l’un anté-apical, l’autre apical. 

Le premier de ces caractères ne^se reproduit pas une seule fois 
dans tout le reste de la famille. Il n'en a qu’une valeur d’autant 

consultor sont les suivantes : Fâtm. bor. J mer» — West^voodJ an ïntroà. 

to itw mod. Classif. of Im. Synopsis dos goures fila fin du second volume. — 
Erichson, Die Kcef» d. Mark Brand» I. — Schioedto, Vanmarks Ehutlier. I. 
— L. Redtenhacher, Faun. Austr. Die Kœf» 
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plus grande et me parait suffire pour isoler de tous les autres Ca« 
rabiques les espèces qui le possèdent i bien qu’elles ne forment 
qu'un seul genre. 

Gçkrï ; Omophron. 


OMOPHRON. 

. Litr. Hisi, nat. d . In$. VIII, p. 278 (1). 

Une dent simple au milieu de l'échancrure du menton. — Lan- 
guette arrondie à son extrémité; paraglosses adhérentes à la lan- 
guetie et un peu plus courtes qu’elle. — Dernier article des palpes 
assez long , très-légèrement ovalaire et tronqué au bout. — Mandi- 
bules médiocres, inermes au côté interne. — Labre transversal, légè- 
rement échancré. — Ëpistome séparé du front par une ligne enfoncée, 
demi-circulaire ou ogivale. — Tcle presque carrée, transversale, en- 
foncée dans le prothorax. — Yeux très-gros et saillants. -—Antennes 
filiformes, environ de la longueur de la moitié du corps. — Protbo- 
rax transversal, échancré en avant, presque droit sur les côtés, lobé 
au milieu de sa base et intimement appliqué contre les élytres. 
— Celles-ci brièvement ovales, médiocrement convexes, sillonnées. — 
Pattes grêles, assez longues; les deux premiers articles des tarses an- 
térieurs légèrement dilatés chez les mâles: le en carré «allongé, le 2® 
triangulaire ; tous deux spongieux en dessous. — Corps suborbiculaire. 

Insectes de taille un peu au-dessous de la taille moyenne, toujours 
testacés, avec des bandes ou des taches d’un vert métallique en dessus, 
et \ivant exclusivement au bord des eaux où ils se tiennent ordinaire- 
ment cachés dans le sable. Ces habitudes, réunies à leur forme générale 
et aux rapports intimes qu’a leur prosternum -avec le inétnstcrnum, 
leur donnent avec les Dyliscides des rapports souvent signalés et qui 
sont réels. La larve de l’O. Umbalum, décrite pour la première fois 
par Desmarets («î), est relativement assez courte et fortement rétrécie 
en arrière. Sa tête est Uirge, échancrée dans son milieu en avant et 
armée de longues cl robustes mandibules dentées au côté interne; son 
dernier segment est muni de deux courts appendices filiformes et Iri- 
t'irticulés. Pour le reste, cette larve présente la même structure que 
celles des autres Carabiques (s). Elle est très-agile, relève, quand on la 

(1) Syn. ScoLYxrs^Fab. Ent. Syst. I, p. 181. 

(2) Bull. d. 1. Soc. philomat. I, et Bull, d. Sc. nat. 111, pl. 24, f. 1. — Stiirm 
Deutschl. Ins. VII^ jil. 81; copie. — Brullé, Hist. nat. d. 1ns. V, p. 124, pl. 5. 
f. 3y A; copie. — Westwood, an lu&od. to tbe mod. Ciassif. etc. I, p, 70, 
f. 2, 7. 

(3) Desmarets lui assigne à tort cinq articles aux antennes j elle u*cü a que 
quatre comme de coutume. 
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touche, restrémité de son corps à la manière des Stapbylins» et se 
trouve dans les mêmes lieux que l'insecte parfait. 

I.es espèces de ce genre, quoique médiocrement nombreuses, ont un 
habilal très-étendu. Elles sont disséminées en Europe, au Cap de 
Bonne-Espérance, à Madagascar, en Asie et dans i’ Amérique du 
Nord (i). 


TRIBÜ IL 

ELAPHBIDES. 

Mësosternum distinct. ~ Eperons des jambes antérieures Fun anté« 
apical, Fautre apical. 

Ce groupe, un peu plus riche en espèces que le précédent, serait très- 
homogène si le prostcrnum et le mésosternum ne présentaient pas dans 
leur structure des différences très-prononcées qui obligent de diviser en 
deux sections les trois genres qaî le composent. 

I. Mésostrrnum prolongé en avant en une carène cunéiforme. Prosternum très- 

AuUant en arrière, recouvrant en partie le mrsosteruum : Notiophilus, 

II. Mésosternum non prolonsré en avant. Prosternum dépassant à peine les 

banclies antérieures : Elaphrus, Blethisa, Trachypcichys, 

KOTIOPHILUS. 

DrxÉRiL, Zod. anal. p. 194 (2). 

Une très-courte dent bifide dans Féchancrure du menton. — Lan- 
guette large , arrondie et acuminéc au bout , libre en avant ; ses para- 
glosses la dépassant k peine , linéaires et divergentes. — Palpes peu 
allongés ; leur dernier article ovalaire , assez gros , comme renflé. — 

(1) On ru connaît une vintrtidne maintenant. E«p. ruropéonnes : O. limbo- 
hmi auctor., variegaiuin, Oliv. Dtj. — Esp. asiatique : O. rotundatum. Chaud. 
Bull, Musc. 1852, p. 101. — Esp. iudieiiiies : O. vitiatum, picium. Wieilcm. Zool. 
Matf. I, 2, p. 09. — macidosutHy Cliaud. lue. cit.4850, p. 42i. — Esp. atri- 
iMinrs : O. sufnrale, Guérin, Icun. lus. }»l. 0, f, 5 [capense^ Gory, Xnn. d. 1. 
Sur. eut. Il, p. 212). — mînutum^ Dej. Spocies V, p. 583. — multiguUaium, 
Cliaud. lue. cit. 1850, p. 428 {fesseUatum^ Dvj.) — Esp. de Madatr. O. mfida-‘ 
gasentiense. Chaud. loc, cit. 1850, p. 425. — Esp. de i*Améri(iue du Nord : O. 
Inhiatum, Fab. Dej. — fesseUafytm, Say, Joiirii. of the Acad, of Philad. lU, 
p. 152 (Leconfeiy Dej.) — Kîrhy, Faun. I>or. Auiit. lus. p. 65. — ameri-^ 
canunij, l>ej, Species V, p. 583. — ohlmgiusculum, sphœrwum, Cliovrol, Co- 
léüpt. d. Mcv. cent. Il, fasc. 7. — nitUlunij J. Le Conte, Geod. Coleopt. ol* the 
Unit. St. p. 175. — dentatum, Gilæ, J. Le Conte, Ann. of the Lyc. of uat. Hist. 
of New-York, V, p. 200. 

(2) Syn. CiciütDELA, Linné, Syst. Nat. II, p. 658.— ELAPHRUs,FdJ).Syst, El. I, 
p. 246. 
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Labre très-saillant» arrondi en avant» cachant les mandibules* —.Tète 
large et courte» sans col distinct» fortement sillonnée entre les yeux. — 
Ceux-ci très-gros et très-saillants. — Antennes au plus de la longueur 
du prothorax, grêles, grossissant un peu de leur base à leur extrémité. 

— Prothorax transversal , rétréci à sa base, avec son bord antérieur 
formant une saillie dans son milieu, peu convexe. — Elytres presque 
planes; quelques-unes de leurs rangées de points enfoncés toujours 
effacées do côté de la suture. — Les trois premiers articles des tarses 
antérieurs des mâles très-faiblement dilatés , spongieux en dessous. — 
Prosternum arrondi à son sommet, rétréci entre les hanches antérieures 
et par suite spatuliforme. — Corps assez allongé. 

Confondu dans Korigine avec les Cicihdcla, puis avec les Elaphrds 
qui suivent, ce genre se distingue de ce dernier, par un grand nombre 
de caractères. Tous les auteurs ont omis l’un des plus importants , la 
forme particulière du prosternum qui exagère ce qui a lien dans la 
tribu suivante. Toutes ses espèces sont de petite taille, et ont des habi- 
tudes analogues à celles des EtAPuaus, mais cependant an peu moins 
aquatiques, car on les trouve aussi loin des eaux, sous la mousse, les dé- 
tritus de végétaux, etc. La grande ressemblance qu’elles ont entre elles les 
rend difficiles à distinguer les unes des autres. Ces insectes sont répan- 
dus en Europe, en Sibérie, dans le Nord de l’Afrique et dans TAmérique 
boréale (i). 

ELAPHRUS. 

Fab. Sijst Eut p. 227 (2). 

Menton moni dans son échancrure d’une forte dent bifide égalant 
presque ses bords latéraux. — Languette large, obtusement arrondie 

# 

(1) Dejean n^en a décrit dans son Specîes que quatre espèces» avec les- 
quelles il en a confondu quelqu«*s autres. Airi«>i» le prduxMs (Sturm Dcutscliî. 
Ins. VII» p. 144), réuni i>ar lui à Vaquniims, en serait tlistinct, selon Ericlison 
(Faun. d. Mark Brand. I» p. 7) ; il en serait de mémo* du sylratlcus d’EscIi- 
scholtz (Zool. Atias V» p, 21» pl, 25» f. 5)» qu’il a confondu avoc 11* hujutinium, 
selon M. do Maiinerheim (Bull. Muse. 1843» p. 190. — Aj. Esp. européennes : 
A", inargimim^ Gêné» Coleopt. Sard. f. 2» p. 7. — puucfiruUis^ Küstt'r, Dic 
Kæf. Europ. Xlil, 1. — Voyez en outre une notice de M, Waterhouse (Ent. 
Mag. I» p. 202)» dans laquelle sont décrites dix-huit espères» toutes originaires 
de FAngletemi î — Esp. asiatiques ; rufipes, C&aoâ. Bull. Mosc. 1844» p. 4.39. 

— laticùllis. Chaud, ihid. 1850» u«» 3» p. 162.^— CÎiaad. ihid. 1852» 
p. 100. — mhiricm , Motsch. lus. d. Sibj^»^p, 85. — Esp. indienne : 
orientfdiSj Chaud. Bull. Mosc. 1850» p. 428. —Ësp. doFAinér. du Nord : .se- 
miopactis^ Esrhsch. Zuol. Atlas V» p. 25. — porrectus, Say» Trén.s. of the Amer, 
phil. Soc. IV» p. 417. — confusvsj noventstriatus, 3. Lo Conte» Geod. Coleopt. 
of the Unit. St. p, 177. — pimctafus,i,L (2 Conte in Agass. Lake Super, p. 210. 

(2) Syn. CicisDELA» Linné» Syst. Nat. II» p. 658. — Opisthiçs» Kirby, Faun. 
Bor. Amer. p. 60. 
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et libre en avant; ses paraglosses linéaires, un peu plus longues qu’elle. 
— Palpes grêles; leur dernier article allongé, ovalaire, tronqué au 
bout. — Mandibules médiocres, inermes en dedans. — Labre assez 
saillant, coupé càrrément. — Yeux très-gros, très-saillants, munis 
d’une orbite en-dessus. — Tête un peu rétrécie en arrière. — Les 
quatre premiers articles des tarses antérieurs des mâles très-légère- 
ment düatés, aUongés, un peu rétrécis en arrière et finement spongieux 
senlemeni à leur extrémité en dessous. 

Ce genre, bien connu des entomologistes , est propre aux régions 
froides et tempérées de l’ancien continent et de l’Amérique du Nord. 
Il se compose d’insectes de taille moyenne ou petite, auxquels leurs 
couleurs métalliques, la grosseur de leurs yeux, leur aspect général et 
l’agilité de leurs mouvements, donnent quelque analogie avec les Gicm- 
j>£LA, parmi lesquelles Linné les avait placés. Toutes les espèces ont 
les élylrcs ornées de fossettes plus ou moins profondes et vario- 
lées dans leur fond. Elles vivent spécialement au bord des eaux, dans 
les marcs à demi desséchées et se réfugient sous les herbes, dans les 
fissures de la vase, d’où il est facile de les faire sortir en y jetant de 
l'eau ou en pressant le sol avec les pieds. 

M. Kirby a établi sous le nom d'OriSTiiius un genre qui ne me parait 
pas dificrer assez de celui-ci pour en être sépare , mais qui oblige à 
diviser ce dernier en deux seclioiis ainsi caractérisées : 

ËLxVPUJtti:s« Antennes atteignant à peine la base du prothorax. Ce 
dernier au moins aussi long que large, arrondi et renOé sur les côtés 
eu avant, rétréci en arrière, fovéolc de chaque coté de sa base, avec 
un profond sillon sur le disque. El^lres obiongo-ovalaires , parallèles, 
assez convexes (i;. 

2^ OpïSTiiics, Antennes de la longueur de la moitié du corps. Pro- 
tborax transversal, trcs-faiblcnient et oblusèment anguleux sur les 
côtés en avant, sans impressions à sa base. Elytres peu convexes, larges 
et un peu arrondies sur les côtés. — On n’en connaît qu'une espèce de 
l’Amérique du Nord (3). 

(1) Aux huit espèces décrites p.ir Dejean, aj. : Esp. de l’ancien continent: 
E. Vlb'icliii, L. Rcdtenb. Quad. Gen. et Sp. p. 5. — impresaifrons^ Chaud. 
Bull. Miksc. 1812, p. 815. — Baschkiricus^ Motsch. lus. d. Siher. p. 72 — 
punciafus^ Motsch. ibid. p. 73, pl, 3, f. 3. — viot'iveomncidatuSj. Motsch. Bull. 
Mosc. 1815, p. 337. — angusticoUis, dtlaficollis^ Sahlb. Nov. ad Ochotsk. Ject, 
Cdicd). p. À sq. — angustds. Chaud. Bull. Mosc. 1850, u» 3, p. 101. — Esp. 
de PAmér. du Nord : E. CkUrMei (r^janus^ Sa^), inipi^meditts , obscitrior^ 
Kh-hy, Fauna Bor, Amer, p, 61^3. — califot'tùcus, Manh. Bull. Mosc. 1843, 
p, lUO. — pulitus, ’î. Le Conte in Agass Lakc Super. \u 209. — cicafricosus^ 
sitnüis, J. Le Conte, tleod. Coleopt. of the Unit. States^ p. 176. — lœvigatus, J. 
Le Conte, Ann. oTïlie Lyc. of New-York, V, p. 200. 

Voyeî aussi un fi^vail de M. Hopc sur les espèces d'ELAPHRCS, décrites par 
Oliv. Mag. of nat. fiist, New. Sei-. IV, p. 169. 

(2) O. Richardsonii, Kh’by, lue. cit. p. Cl. 
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BLETfflSA. 

Bo>ellï, Obsetv, enf. Part. IL TabL des genres (1). 

Ce genre est extrêmement voisin dn précédent , surtout des Opis« 
ïBiüS, quoique Bonelli en le créant Ten ait irès-éloigné et Tait placé 
entre les AuARAetles Calatuus. Quelques auteurs récents, notam- 
ment MM. Brullé (â), Erichson (5) et Schiœdte (4) ne Padmettent pas et 
ne le regardent que comme une simple division des Elaphrus, et en 
effet, ses espèces ont exactement les mêmes habitudes que ces insectes. 
Cependant comme elles commencent à se multiplier, que toutes ont on 
fades fort différent de celui des Elaphrus et qu’on est même obligé de 
les répartir dans deux sections, il me parait que ce groupe , quoique 
reposant sur des caractères assez légers, peut être conservé. Ces carac- 
tères peuvent se formuler ainsi : 

Les quatre premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont 
plus fortement dilatés, plus courts et spongieux en dessous sur une plus 
grande étendue. — La tête est plus ovalaire et moins rétrécie postérieu- 
rement. — Les yeux sont moins saillants et sans orbites en dessus. — - 
Le prothorax est plus plane, plus court, marginé latéralement, avec les 
côtés antérieurs rabattus et une ligne longitudinale médiocrement ou à 
peine marquée. — Lesélytres sont plus planes et autrement sculptées. 

Ces insectes sont de couleurs métalliques comme les Elaphrcs, et se 
trouvent dans des lieux analogues. Ils sont propres à l’Europe, à la Si- 
bérie et à l’Amérique du Nord. 

Les unes, ouïes Bletuisa proprement dîtes, ont le corps large et 
presque déprimé, les antennes un peu plus longues que le prolhnrax, 
les élytres très-parallèles et marquées de fovéoles bien apparentest 
mais non variolées dans leur fond. — L’espèce typique ( B. muHipunc- 
lata) est répandue dans toute l’Europe et assez commune (5). 

(1) Syn. Nebria, Gyllcnhall, Ins. Suec. Il, p. 44. — Harpalcs, GylUi. ibid. 
p. 96. — Diachejla, Motseb. lus. d. 1. Sibur. p. 74. 

(2) Hist nat. d. Ins. V, p. 145. 

(.3) Die Kæf. d. Mark Brand. I, p. 6. 

(4) Danm. Eleutli. I, p. 357. 

(5) Aj. JB. nxirofn (Esebs) Fiseb. Ent, Boss. III, p. 2C2, pl. 14, f. 7. Dc- 
jean ne Fa rcffardéc (pic comme imc variété de la mul/tpunvfata, mais rilc 
paraît réellement distincte. Voyez Cliaud. Bull. Mosc. 1844, p, 438. — Esch- 
scholfziij Zoubk. Bnll. Mosr. 1829, p. 155, pl. lY, f. 5; Dej. Spec.V, i». 085. 
M. Zoubkoff nous a]>prend doc. cit.) (jiie M. Fischer de Waldheim, s’apj>uyaiit 
sur quelques légères modittcatioiis (iiFéprouvent les antennes et les palpes de 
cette espèce, avait fondé sui* elle un genre i»roprc qiFii nodbnait BiiArHio>A : 
ce genre n'a jamais été publié. — curiuUt, tuberculata, Motsch. Ins. d. I. Sibér. 
p. 93 et 94, — Esp. de TAmér. flu Nord ; B, qmdricoUis^ Haldem. Proceed. of 
the Acad, of Philad. III, p. 149, 
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tes àutrèSt oti les tiikC&mk de M. V. de Mofscboulsky, sont plus ou 
moins allongées; leurs antennes sont au moins aussi longues, que la 
moitié du corps, leurs élytres un peu élargies postérieurement» régu- 
lièrement ponctuées en stries avec des fovéoles obsolètes ou nulles. Ce 
groupe a pour type la Bleth* arcliea des auteurs (i)* 

TRACHYPACfflS. 

Motsch. Ins, à, L Sibér. p. 86. 

Lâ Weihisa Zettersledtii de Gyllenhall (â) qui m’est inconnue, ne 
présente, d’après la description très-détaillée de cet auteur, aucun ca- 
ractère qui mérite qu’on la sépare des autres Blethisa ; seulement sa 
forme la rapprocherait des Ahara, et eu particulier de l’i. iibialis. 
Mais M. de Motschoulsky signale une particularité qui serait géné- 
rique ; les mâles, d’après lui, auraient seulement les deux premiers 
articles des tarses antérieurs légèrement dilatés. Si cette assertion est 
exacte, ce genre pourrait être conservé (3), 

TMBü III. 

niLÉTIDEJS. 

J'étublis celte tribu sur un genre extraordinaire, composé de deus 
espèces qu’on a comparées, sous le rapport de la forme générale , aux 
Fero^iia du groupe des Pofxilcs. mais qui auraient pu l’étrc tout aussi 
bien aux Blethisa de la tribu précédente. Tous leurs caractères pri- 
maires sont ceux de la légion actuelle, à Texceptiou des épimères mé- 
tathoraciques qui sont distinctes, comme dans la légion suivante. Mais 
c’est là une exception analogue à celle que présente les E*aplîridcs 
pbur leurs éperons des jambes antérieures. Dès lors, sans nier les rap- 
ports qu'ont ces insectes avec les Feroîïia, par leur forme générale, et 
avec les Scabixes par leurs antennes, je ne vois pas qu’on puisse les 
placer ailleurs qu’ici. 

Gexre : liiletus. 

(1) Aj: Bl amœnaj potita, Faldcrm. Colcopt. Mongol. Chinæque bor. p. 23 
sq. 

(2) Ins. Suce. IV, p. 417. 

(3) M. de Motschoulsky (loc, cii.) en décrit une seconde espèce de Sibérie ; 
r. transverskoüis. 
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SeHiQEDTB in Khobïeu, Naturh. Tidskr. Série 2, II, p. 346 (1). 

Menton large, profondément échancré, concave dans son milieu; ses 
lobes latéraux convexes; sa dent médiane très-large, Iwièvement qua- 
drifîde. — Languette allongée, spatnliforme et arron4b^au bout ; ses 
paraglosses linéaires, fortement ciliées , plus courtes qu'elle. — Mâ- 
choires réfléchies en dehors, garnies au côté interne d’une large bor- 
dure formée de cils soudés ensemble et voûtée. — Palpes sobégaux ; 
le dernier des labiaux fortement sécuriforme chez les mâles, moins diez 
les femelles ; celui des maxillaires très-fortement sécuriforme chez les 
premiers, allongé, un peu élargi et tronqué obliquement chez les secondes. 

— Mandibules très-larges, arquées en dehors et de haut en bas, droites 
et plurideulées sur leur bord interne. — Labre transversal, légèrement 
échancré. — ïcie ovalaire, épaisse. — Yeux petits, à peine saillants. — 
Antennes médiocres, insérées sous un rebord de la tête, coudées; leur 
l®** article très-allonge, reçu au repos dans un sillon latéral de la tête pro- 
longé sous les yeux. — Prothorax subcordi forme. — Elytres parallèles, 
peu convexes. — Pattes médiocres, peu robustes; les deux éperons des 
jambes terminaux ; tarses courts ; les trois premiers articles des anté- 
rieures et des intermédiaires des mâles faiblement dilatés, en carré 
allongé, spongieux en dessous. — Epîmères mèlathoraciqucs distinctes. 

— Proslernuni prolongé en arrière et reçu dans une dépression du 
mesosternum. 

Ainsi que je Taî dit plus haut, on n’en connaît que deux especes (S)« 
Elles sont de moyenne taille et originaires de la Guinée portugaise, où 
elles paraissent être très-rares. M. Bocandé dit les avoir trouvées dans 
les bois humides sous des feuilles tombées, ce qui nie conflrmc dans la 
pensée que ces insectes ne peuvent être éloignés des Bletuisa. 


TRIBU IV. 

CARABIDES. 

Mésosternum curicifornic en avant, rejoignant la partie postérieure 
du prosleruum ; celui-ci plus ou moins prolongé en arrière* — Eperons 
des jambes antérieures tous deux apicaux. — Palpes médiocres ; leur 
dernier article de forme variable, jamais excavé en dessus. 

(1) Syn. Ca3Iàragxa’iiic.s, Bocandé, Rev. et Mag. d. Zool. 1810, p. 460; nom 
postérieur de deux ans a celui imposé au genre i>ar M. Schip^te. 

(2) H, versutusy Schioedte, loc, cit. (Cam, Querinii, Boct'ïoc. cit.) — Castel-^ 
naui^ Boc. loc. cit. p. 463. 
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Cette tribu paraitrait aa premier eotip-â’oeil devoir en tbrmeir dent t 
ünne ayant pour type les Nbbbia et genres voisins, caractérisée par une 
taille petite ou médiocre et une forme déprimée; l’autre formée par 
les genres Gababus, Pbocbcstes, etc., qui se distinguent par leur grande 
taille, leur forme plus convexe et plus robuste. Mais ces caractères, 
empruntés au. ne suffisent évidemment pas pour séparer ainsi 

ces insectes , et je n'en trouve pas d’autres assez importants dans le 
reste de leur organisation. Ils manquent même pour diviser celle-ci en 
deux sections. 

Genres : Peîophilaj Nebria, Metrius, LeistuSj Procents j ProcrusteSj Carabus, 
Aplothoraxj Calosoma, Callistfienes. 

PELOPHILA. 

1>£J. Species U, p. 262 (1). 

Une courte dent bifide dans réchancrure du menton. — Languette 
oblusément acuminée, dépassant un peu ses paraglosses. — Dernier 
article des palpes cylindrico-ovalaire. — Mandibules courtes , inermes 
au côté interne. — Labre coupé carrément. — Tête ovalaire, non ré* 
trécic en arrière. — Yeux médiocres, peu saillants. — Antènnes fîli* 
formes, de la longueur environ de la moitié du corps. — Prothorax 
transversal, cordiforme, fortement bi-impressionné à sa base, ayant ses 
quatre angles distincts. — £lytres oblongues, parallèles, peu convexes. 
— Les trois premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés 
chez les mâles, spongieux en dessous : le premier en triangle allongé, les 
deux suivants en cœur arrondi, décroissant graduellement. 

Au premier aspect, les especes de ce genre ont la plus intime ressem*- 
blauce avec les Bljstuisa proprement dites ; aussi Bonelli ne les en avait-il 
pas séparées. Mais Gjllenhall avait vu plus juste en les plaçant parmi 
les Nbbbia, dont elles se rapprochent par les deux épines de leurs jambes 
antérieures qui sont terminales. C’est un genre de transition qui rattache 
la tribu actuelle à la précédente. ^ 

Ces insectes sont propres au nord de l’Europe et à la Sibérie ; ils 
vivent, à ce qu’il parait, les uns aux bords des eaux comme les Blethisa, 
les autres sous les pierres, comme ia plupart des Nebbia. Leurs espèces 
sont très-voisines les unes des autres, et les entomologistes ne sont pas 
d’accord sur leur nombre (2}. 

(1) !Çlethisa, Bonelli, loc. cit. — Nebria, Gyllenh. îns. Sjiec. H, p. 42. 

(2) Voyez la Monograpliie de ce genre, publiée par M. le comte de Mannes- 
heim (in Hummcl, Essais cnt. n® 3, p. 34 sqq.) et qui contient cinq esp. : horealis, 
Gebleri, marginatù^ EschschoUsii et elongata, Dejcan (Spcc. Il, p. 265, et V, 
p. 584) regarde les quatre dernières comme n’étant que des variétés de la pre- 
pùère. Depuis, les espèces suivantes ont été publiées ; P» QChQtka, Sablb. Noy^ 

Coléoptères, Tome L 4 
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!<£BBU. 

liiTR. HkL naU d. Ins. p. 275J1). 


Une petite dent bifide dans réchancrnre du menton. — - Languette 
plus ou moins acominéeet libre à son sommet; ses paraglosses adhé- 
rentes^ sauf à leur extrémité ; celle-ci obtuse. — Dernier article des 
palpes allongé, légèrement et graduellement dilaté à son extrémité ; 
celle-ci tronquée ou subarrondie. — Mandibules peu saillantes, dentées 
près de leur base au côté interne. — Labre transversal, tronqué ou lé- 
gèrement échancré. — Tête brièvement ovalaire, non rétrécie posté- 
rieurement. — Yeux médiocres, arrondis, assez saillants. — Antennes 
grêles, au moins de la longueur de la moitié du corps. — - Prothorax 
transversal, cordiforme, ayant tous ses angles distincts. — Elytres peu 
convexes ou déprimées. — Les trois premiers articles des tarses anté- 
rieurs des mâles légèrement dilatés, triangulaires, revêtus en dessous 
d’une brosse de poils médiocrement dense. 

Genre très-riche en espèces, et, par suite, ayant un /'actes et des 
habitudes assez variées. Les unes se trouvent sous les pierres dans les 
champs; d’autres fréquentent exclusivement les bords des eaux; un 
grand nombre, propres aux régions montagneuses, sont comme éche- 
lonnées à des hauteurs différentes; enfin, quelques-unes ne se trouvent 
que sur les plus hautes cimes, dans le voisinage des neiges perpétuelles. 
Ces dernières sont aptères, et Bonelll les avait séparées sous le nom 
d’ÂLPJEcs. Un autre genre ayant pomr type la brevicolUs, si commune 
dans la plus grande partie de l’Europe, a été établi par Leacb, sous 
celui d’HELOBiA, de sorte que le genre actuel en formerait trois. Mais 
comme Ta dit Dejean, il existe des espèces intermédiaires qui ne sau- 
raient trouver place dans aucun d’eux. 

On a cm pendant longtemps ces Insectes propres à l’Europe, à l’Asie, 
au nord de l’Afrique et à l’Amérique boréale ; mais dans ces derniers 
temps on en a découvert une espèce dans l’Himalaya et une autre à 
Xa'iii. Le nombre de celles actuellement connnes s’élève à plus de 80 (â). 

ad üchotsk Icct. Carab. Spec. Dlss. p. 17. — lœvigata, Motsch. Ins. d. 1. Sib. 
p. 02, pl. 3, f. 16. Cet auteur jqoute qu’il en connaît une esp. de la Californie^ 
et, sans la décrire, U la nomme ealifornica. 

\1) Syn. ÂX.PÆCS, Bonelli, Observ. entom. part. 1, p. 68. — Helobu (Lcach.) 
Curtis Brit. eut. 111, pl. 103. 

(2) Aux quarante-six esp. décrites par Dejean, aj. Esp. européennes : N, lata, 
varicomis, impressa, devrai. Ent. Mag. I, p. 284. — Marshallana, Steph. 111. 
QÎ Brit. ent. l, p. 61. — nigricomis, ComolU, de ins. prov. Kovoc. p. 9. — 
Enchéri, Gsrmari, Chevrieri, Heer, Col. Helvet. I. p. 36 et 38. — crenata- 
striata, Bassi, Ann. d. 1. Soc. ent. iU, p. 464 \fvAmvsntris, Bertol. Nov. Coss- 
ment Bonon. ül, p. 6I)« — Mrmü^ QmstM, Faïut. Ins. Burop. tasc. 
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Deux de leurs larves ont été décrites (i) ; elles sont remarquables, 
principalement par leur forme déprimée» un peu élar^e en arrière» et 
les festons très-marqués que forment leurs segments abdomioaut; 
comme de coutume elles sont manies en arrière de deux longs appen- 
dices styliformes. 

METRIÜS. 

ËscHSCH. Zo(À> Atlas, fôsc. I, p. 8. 


Menton grand» convexe» fortement échancré, muni d’une dent mé- 
diane bifide* — Dernier article des palpes médiocrement sécuriforme. 
— Mandibules courtes, non dentées intérieurement. — Labre subtrans- 
versal, coupé carrément en avant* — Tête ovalaire, lisse. — Yeux 
petits, peu saillants. — Antennes assez fortes, de la longueur de la 
moitié du corps. — Prothorax presque carré , rebordé sur les côtés» 
fortement échancré en avant, bismué à sa base, avec ses quatre angles 
assez saillants et aigus. — Elytres ovalaires» rétrécies à leur base» assez 
convexes, soudées ensemble. — Pattes peu allongées ; sinus des jambes 
antérieures bien marqué ; les quatre premiers tarses assez courts ; le 
premier article des antérieurs fortement dilaté chez les mâles* 

Eschscholtz a établi ce genre sur un insecte remarquable, découvert 
par lui en Californie et qui, au premier aspect, a plutôt l’apparence 
cruii Mélasome que d’un Carabique. Ne l’ayant pas vu en nature, je ne 
suis pas certain que les épines de ses jambes antérieures soient disposées 
comme dans les autres espèces de cette tribu. Si toutes deux n étaient 
pas terminales, le genre devrait être reporté dans la tribu des Êla- 
phrides. Cet insecte qu’Eschscholtz a nommé M. eontractus se trouve 

reys/tU, subaam'mnta. femornhs, Gaugeri, turcica. Chaud. Bull. Mosc. 1843, 
p. 747. — ondalusmj Ramb. Faune eut. d. VAndal. p. 64. — lugdunensis, 
cm'dicollis, planiusrula^ Chaud. Bull. Mosc. 1837, n» 3, p. 17. — rioîacea, Costa, 
Ann. degli îispir, Kat. St*rie 2. 1, p. 00. — carpafhtcOj Bielz, Stett. ent. Zeit. 
1850, p. 99. — Fiissiij Biilz, Verhandl. d. Hermanst. Yereiiis, 1, p. 276. — 
Esp. asiatiques : rawc<T&ica,Ménétr. Cat. rais, p, 112. — Fischeri, 

Falderm. Faun. eut. Trausc. I, p. 33. — splendidOj emrata, Wiedmami, Fis- 
cher de AValdli. Bull. Mosc. 1844, p. 26. — nigerrima, elongafii,. patruelis, 
Gottsvhii^ Chaud. Carab. d. Cauc. p. — frigida, dMa, vchoHca, Salüb. 
Nov. Oehot. Car, Spcc. p. 11. — baicaUca, fnicroihorax, suhdïlatata^ Motsch. 
1ns. d. 1. Sibér. p. 125. — htteipes, commixia. Chaud. Bull. Mosc. 1850, n» 3, 
p. 159. — Kotÿchyi, L. Redteub. Benks. d. Wiou. Akad. 1. — Esp. africaines : 
barUtra, Chaud. Bull. Mosc. 1843, p. 748. — variabüis^ Lucas, Anu. d. Sc. 
nat. Série 2, XYIIl , p. 63. — Esp. de ^Amérique du Kord : mœsia, suturalis, 
J. Le Conte iii Agass. Lake Super, p. 200. — Esp. de rHimala^a : æanthacra^ 
Chaud. Bull. Mosc. 1850, p. -423. — • Esp. de Taiü : pacipeu. Chaud, ibid. 1850, 
p. 424. 

(1) Voyez Blissou, Ann. d. 1. Soc. ent. Série 2, YI, p. 73 (Y. brevicoUis). — 
Hwr, Bie oherst, Grense d. Thier* uud Plla&z* Lebens, p. 16, L 7 {N. Genmrij. 
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Mou$ le$ pierres» les troncs â*arbres abattus» et jasija’à présent eil saôs 
congénère (l)« 

LEISTUS. 

Froehlich, Nafurf. XXVin^ p. 1 (2). 

Une très-courte et large dent bifide au milieu de l’échancrure du 
menton. — - Languette très-grande, trifide à son sommet ; les divisions 
latérales sétiformes, la médiane tronquée et finement crenetée ; para- 
glosses soudées à la languette et beaucoup plus courtes qu'elle. — Mâ- 
choires élargies à leur base» denticulées et muniea de cils raides» per- 
pendiculaires sur leur bord externe. — Palpes allongés» grêles; leur 
dernier article un peu dilaté à son extrémité. Mandibules non dentées 
au côté interne, dilatées à leur base sur leur tranche externe. — Labre 
arrondi en avant. — Tète ovalaire. — Yeux assez saillants. — Antennes 
grêles» plus longues que la moitié do corps. — Prothorax transversal» 
fortement cordiforme; ses côtés antérieurs très-arrondis. — Elytres 
oblongues, rétrécies à leur base ou subparallèles, peu convexes. — Les 
trois premiers articles des tarses antérieurs médiocrement dilatés chez 
les mâles» en carré allongé» très-spongieux en dessous* 

Peu de genres de cette famille présentent des caractères aussi nom- 
breux et aussi tranches que celui-ci. Scs espèces sont de taille un peu 
au dessous de la moyenne, d’un fades très-éiéganl, assez agiles, et se 
trouvent sous les pierres, les écorces des arbres, la mousse qui revêt 
leur pied et autres endroits analogues. A l’exccplion d'une seule {ferru- 
ÿineus), originaire de la côte nord-ouest de FAmérique, toutes sont 
propres à l’Europe et au nord de l’Asie (s). 

PROCERUS. 

(Megerle) Dej. Species U» p. 22. 

Menton faiblement échancré, mnnl d’une forte dent médiane , simple» 
égalant ses lobes latéraux. — Languette courte» obtusément acuminée, 

(1) Outre la description d'Eschscholtz» voyez Dcj. St)CCM'sV.p. 5î>0,ctlcon. d. 
Coléopt. d^ur. II» p. 140» pl. 85» f. 1. — Brullé» Hist. nat. d. Jns. V» p. It2. — 
Mannerh. Bull. Mosc. 1843, p. 191. — Méiiétr. Bull. d. l'Acad. d. S‘-Pctersb. 
1843, p. 53. 

(2) Syn. PoGÔKOPHORi's, Latr. Hist. nat. *d. Ins. VIII» p. 2G7. — Mvxticora» 
Jur. in Panzer» Faun. Ins. Germ. fasc. 89» n®» 2 et 3. 

(3) Aux neuf esp. mentianuées dans le de Dejean» aj. L.nigricans^ 

indentatuSj Janus j Newm. Eut. Mag. 1, p. 2^Q.~—rufipes, Chaud. Bull. Mosc. 
1843» p. 747. — fîdvus^ femoralis. Chaud. Ëuum. d. Carab. d. Cauc. p. 105 
sqq. — rhœticuSj Heer» Col. Helvet. 1. p. 34. — Suivant M. Gerinar (Zeitsdi. 
II» p. 442)» le i. spinüabris F. serait le vrai Car, ferrugineus de Linné, et Fou 
appliquerait à tort ce dernier nom à un BUarALVs. 
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libre au bout î ses paraglosses pénîcîiliformes et un peu plus longues 
qa*e1le. — Dernier article des palpes fortement sécuriforme chez les 
mâles, un peu moins chez les femelles. — Mâchoires étroites» crodiaes 
et aiguës au bout» fortement ciliées au côté interne. — Mandibules mé- 
diocrement saillantes , lisses en dessus, unîdentées à leur base, au côté 
interne. — Labre transversal, rétréci en arrière, assez fortement 
échancré en avant, avec ses angles ar>térieurs arrondis, profondément 
excavé en dessus. •— Tête assez allongée, sans col en arrière. — Yeux 
petits, arrondis et saillants. — Prolhorax plus ou moins cordiforme, 
à peine échancré en avant, rabattu sur les côtés antérieurs ; les posté» 
rieurs relevés. — Elytres en ovale allongé, convexci; point d'ailes. — * 
Tarses anterieurs simples dans les deux sexes. 

Ce genre longtemps confondu avec les Carabus, n’en diffère réelle- 
ment que par la simplicité des tarses antérieurs dans les deux sexes. 
Il contient les plus volumineux Carabiques connus. Tous ont les elytres 
fortement rugueuses, et la plupart sont en dessus d’un bleu plus ou 
moins foncé, ou d’on beau vert, les autres noirs. Leur patrie est bien 
plus limitée que celle des autres genres de celte triba, et se borne aux 
parties orienlalcs de l’Europe, aux régions dont le Caucase forme le 
centre, à l'Asie mineure, à la Perse et à l'Egypte. Un seul (scaàrosus) 
étend son habilai jusque dans les Alpes du Piémont. On les trouve 
principalement dans les forêts montagneuses. Le nombre des espèces 
connues s’élève en ce moment à onze (1). 

PROCRUSTES. 

Roxeu. 1 , Ohsen\ eut. Part. 1, P- 39. 

Menton muni an milieu de son sinus d'nne forte dent très-large, tron- 
quée ou légèrement écbancrée au bout et cachant en entier la languette. 
— Celle-ci courte, oblusémeni acumiuée ; ses paraglosses coriaces, un 
peu moins longues qu’elle. — Labre plus ou moins trilobé en avant et 
plus ou moins excavé en dessus. — Les trois premiers articles des tarses 
anterieurs fortement dilatés et spongieux en dessons; le quatrième plus 
étroit, sans brosses de poils inférieurement. 

Pour le surplus, ces insectes ne diffèrent pas des Carabes qui suivent. 
Tous sont d un noir mat ou peu brillant en dessus, avec les élytres plus 
ou moins chagrinées et assez rarement ornées de fossettes disposées en 
séries longitudinales. Leur patrie est l’Europe australe, l'Asie occiden- 

(1) Sur lesquelles cinq s<nit décrites dans le Species de Dejean. Aj.: 
P. Aiidmnnî, BruUc, Hist. nat. d. 1ns. V, p. 116, pl. 5, f. 2. — S&nmwHy Man- 
uerh. Bufi. Mosc. 1844, p. 8G8, note. — syriacus^ L. Redtoub. in Russegers 
Reise, Ins. p, 10. — itosphoranus^ colchicus^ ægyptiacm, Motsch. in Guérin, 
Mag. d. Zool. Ins. J844^ pl. 150 et 151.-1 La plupart de ces espèces sont dou- 
teuses. Voyez Erichs^, dans ses Arch. 1844, ti, p. 86. 
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taie et le nord de TAfriqae. Une seule (eoriaceus) est répandue dans 
TEurope occidentale où elle est très-commune. 

Sa larve que M. firutlè a fait connaître (l), est longue de 15 lignes, 
de consbtance cornée sur toute sa surface et d’un noir brillant. Sa tête 
est concave en dessus, convexe en dessous et divisée dans cet endroit 
par on sillon profond. La bouche est munie de mandibules étroites, 
arquées, très-aiguës et se croisant au repos, et de palpes pareils à ceux 
de rinsecte parfait. Les antennes sont courtes et composées de quatre 
articles. En dessus, le corps est ridé en travers ; les segments abdomi- 
naux débordent ses flancs, et chacun d'eux présente sur ces derniers, et 
de chaque côté, deux gros tubercules ovalaires. Le segment anal est 
armé en dessus de deux fortes épines un peu arquées et redressées ; 
quelques épines plus petites se voient sur les pattes. Cette larve vit dans 
les haies, sous les mousses et autres lieux analogues ; sa nourriture con- 
siste en limaces et hélix. On la trouve de février en mai, et la durée de 
son état de nymphe est d'environ quinze jours. 

Le nombre des espèces du genre décrites jusqu'à ce jour est d’une 
quinzaine (â). 

^ CARABüS. 

Lintîê Sysf. mt II, p. 668 (3). 

Menton faiblement échancrè, muni d'nne dent médiane, triangulaire, 
simple et aiguë au bout, égalant en général ses lobes latéradx. ^ Lan- 
guette arrondie, rarement tronquée en avant ; ses paraglosses libres à 
leur extrémité et la dépassant plus ou moins. — Mâchoires des Pro- 
CRtJSTEs. — Dernier article des palpes plus ou moins sécuriforme. — 
Mandibules lisses en dessus, unidentées au côté interne chez la plupart, 
bidentées chez quelques-uns. — Labre rétréci à sa base, cchancrc en 
avant, tantôt faiblement, tantôt fortement excavé en dessus. — Tête 
rétrécie ou subcylindriquc, ou renflée en arrière des yeux. — Ceux-ci 
subglobuieux, saillants. — 3® article des antennes subeylindriqoe, à 
peine plus long que les autres. — Prothorax et élytres de forme va- 

(1) Hist. nat. d. Ins. V, p. 05, pl. 4. 

(2) Aux sept esiiècf s mentionnées par Dejcan, aj. : P. puncfafuJt^ Casteln. Et. 
ent. p. 89. — impressns, Kluir, Symb. phys. Tab. 23, f. 9. — fnlychensis, 
Ménétr. Cat. rais. p. 104 (FischerijFM. Faun. ent. Transe. II, p. 14). — vf>i- 
nus, Ménétr. In<î. d. Turifuie, p. 8. — luefuosus, 2oubk. Bull. Mosc. 1837, n® 5, 
p. 62f — Diiponc/iôiu,Bartbel. Ann. d. 1. Soc. ent. YI, p. 245. 

(.3) Syn. Tachypus, Weber, 0])serv. ent. p. 19. — Tuibax, Fischer d. W’aldli. 
Mém. d. 1- Soc. d. Nat. d. BIosc. Y, p. 463. — Cechenus, Fisch. d. Waldh. Ent. 
d. !. Russie, II, p. 48. — Plectes, Fisch. d. Waldh. ibid. p. 52. — - Platychku.s 
(Gechencs et PïÆCTEs), Kolonati, Melet. ent. fasc. I, ji. 25. — ApoTOiiropTKRrs, 
Hope, the Col. Man. II, p. 47. — Procbustichs, A. Whitc, Ann. of nat. Hist. 
XV, p. 111. — MëGODOÎïTüS, CEaOGM)SSÜS, COPTOLABRÜS, PaCHYCRANION, IWOPA- 
€HYs, SoUer in Truqui et Baüdi Studi ent. I, p. 58. 
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riable; e premier plas ou moins Gorâiforme, arec ses bords latéraux en 
'général relevés. — Ailes inférieures nnlles ou mdimentaires. — Les 
quatre, Irès-rarement les trois premiers arüdes seulement des tarses 
antérieurs dilatés chez les mâles. 

L’on des plus beaux genres de la famille et des pins riches en es- 
pèces (t). De tous les caractères qui précèdent, un seul, le labre non 

(1) Le Species de Dejean en ccmtîent 156 espèces. Dans la liste suivante de 
celles qu'ü n*a pas décrites ne sont pas comprises celles mentionnées ûBmVEnto^ 
mographie de la Rassie de M. Fischer de Waldheim, cet ouvrage devant, pour 
le genre actuel, être consulté presque à régal du Species, 

Esp. de la Chine : C. prodiguas, Erlchs. Nov. act. nat. Curios. XVI suppl. 

— Lafossei, Feisth. Ann. d. 1. Soc. ent- 1845, p. 103. — monilifer, Tatum , 
Ann. of liât. Hist. XX, p. 15. 

Esp. de FHimalaya: C. Waüichii, Hope in Gray Zool. miscell. fasc. 1. — Cash^ 
miricus, Kollar u. L. Redtcnb. in Hugels Kashm. TV, 2, p. 499, Tab. 23, f. 3. 

— lithariophorus, Tatum, Ann, of nat. Hist. XX, p, 14. — B(yysiiy Tatum, ibid. 
Ser.2, MIL p. 51. 

Esp. de l'Asie bor. : C. Ekrenbergîi, Fischer d. Waldh. Bull. Mosc. 1830, ed. 
Leq. p. 68. — Eschscholtziiy Stschegloviiy Mannerh. in Hummel, Essais ent. 
n® 6, p. 21. — sfrophium, nUcrochondrus, dwtriusy gemellus, Ericksonii, Seda^ 
kotvii^ tiàialis, cicairicosus. Fischer d. Waldh. Bull. Mosc. 1844, p. 11. — /rten- 
eaticollis, Motsch. ibid. 1845, p. 337. — Etholenii, Klugii^ Slovtzovii^ Mannerh. 
ibid. 1849, p. 226. — amœnaSy Mnizsechii, Chaud, ibid. 1852, n® 1, p. 93. — 
massagefus, cyaneoviolaceus, odorntus, incerfua, grypkus, pufus, steppensis, 
duhitts, aurocinettts, Motsch, Ins. d. l. Sihér. p. 97. 

Esp. de l’Asie occid. et de îEurope or. : C. Sfjernvaüi, chalconotus, morio, 
incntemtuSy Mannerh. BuU. Mosc. 1830. — Karelini, Fischer d. Waldh. ibid. 
1833. — Strogonoviiy Zoubk. ibid. 1837, n® 5, p. 63. — chrysitis, carinatus 
{sepfemcarinafus, ibid. 1840, p. 189), Motsch. ibid. 1839, p. 86. — sphodrinus, 
parallelusy Krynickii, Fischer d. Waldh. ibid. 1844, !*• — Zakharschewskii, 
Motsch. ibid. 1845, p. 13. — accurafus, Nordtmnni, incouspiouusy Bisekoffiiy 
De Haanii (patrie douteuse). Chaud, ihid. 184S, p. 444. — macrogonuSy îamprus, 
Kindermanni, scabripenniSy Chaud, ibid. 18^, n® 3, p. 152. — chalcochlorus. 
Chaud, ibid. 1852, p. 96. — sciUpturatus, Bohemanni, gemeîlaius, casianeipen^ 
nis, prasinus, Biehersienii, Ménétr. Cat. rais. p. 405. — paraüelus, Scowiizii, 
lioset'i, Boschnakü, Ifumboldtii, FaJd. Faun. eut. Transe. !,?• 15- — Putsch- 
kiniiy Adams, Mém. d. 1. Soc. d. Mosc. Y, p. 292. — Wiedemaniii, acuminatus, 
Bonplandii, Ménétr. Ins. d. Turquie, p. 8. — assîmilis, Chevrolatiiy Mariettîi, 
saphir mus y Spimlæ, Cristof. Mug. d. Zool. Ins. 1837, p. ISi. — Paphius, L. 
Redtcnb. in Busseg. Reise, p. 981. — OsculaUi, orivntaliSy Oscul. Coleot. di 
Persia, p. 72. — luxuriosus, Mag. d. Zool. Ins. 1844, pl. 154. — Motschoulskii 
{Victor Fischer d. Waldh.), Kolenati, Mele.tem. ent. 1, P* 31. — GotschiijRe- 
nnrdiiy biseriatus, compressus, Mellgi, Lafertei, refiUgens, Kolenatiiy plant- 
penniSy longicepSy HocHhufiiy Chaud. Carah. d. Cauc. p. 77. — thorosusy versi- 
color, Friwalds. A’Magyar tudos T’arsasay, etc. 11,^1. 252. — Paiafa {Procrus- 
ticus)y Wliile, Aim. of nat, Hist. XY, p. 111. — planicolliSt Küster, Die Kæf. 
Europ. IV^ 9 - )yagneriy ibid. YI, 12; Hampei, ibid. VI, 18; pumilio, ibid. 
VI, 23, 

Esp. de TEurope occid. et mér. : C. Kircheri, Gennar, Faun. Ins. Europ. fasc. 
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trilobé, est constant et le sépare des PaocarsTES. Les autres varient 
plus ou moins, et, combinés avec la forme générale du corps qui est 
très-sujette à se modifier, ont donné lieu à l'établissemenl de plusieurs 
genres qui toutefois ne paraissent pas assez tranchés pour être admis. 

11 est d'abord des espèces en petit nombre qui ont la dent du menton 
plus forte que de coutume, les trois premiers articles seulement des 
tarses antérieurs dilatés chez les mâles, et la* tête subcylindrique en 
arrière des yeux; ce sont les Megodo^tus de Solicr (1). 

Quand, avec des tarses semblables, la dent du menton est de grosseur 
normale et la tête fortement renflée en arrière, on a le genre Pachy* 
CBANioir du même (â). 

€es deux groupes relient manifestement le genre actuel aux Pbo- 

CRÜSTES. 

Le genre Coptolabbus du même auteur ne repose que sur un seul 
caractère, le labre qui est coupé carrément au lieu d’être échancrc (s). 

Des espèces alpines, d’un fades spécial, dont le corps est déprimé en 
dessus, ont servi à M. Fischer de Waldheim pour établir scs genres 
Plectes et Cechenüs, que M. Kolenati a réunis en un seul sous le nom 

XX/ — Kronii^ Hope, nov. act. Acad. nat. cur. XIÎ, pars 2», p. 478. — Bugno- 
niif Chaud. Bull. Mosc. 1837, n» 3, p. 16. — - Cristoforii, Speiice, Ann. d. 1. Soc. 
ent. XI, p. 500. — Genei, Gc*né, Ins. Sard. fasc. 11, p. 5. — galicionus, errons, 
Deyrollei, Gory, Rev. zool. 1839, p. 305. — cantabricm, lateralis, CIk'M'üI. 
ibid. 1840, p. 8. — gmdarramus, Ghilianii, Egeseppti, Laf. Ann. d. 1. Soc. ont. 
Série 2, V, p. 445. — Stenarti, Whitei, Deyr. ibid. X, p. 210. — i^nriulofus, 
Costa, Corresp. zool. I, p. 2. — ScharlovU, helveticus, Heer, Coleopt. hehet. J, 
p. %i,^veU€piticus, Hampe, Stettin, eut. VaAU 1850, p. 346. 

Esp. de l'Algérie : C, Peleteri, Castcln. Et. c nt. p. 158. — Maïlei, Varvasü, 
Bayardij Sol. Ann. d. 1. Soc. cnt. IV, p. 114. — Aummfii, Lucas, 1W\. et ftlag, 
d. Zool, 1850, p. 501, 

Esp. des Canaries : C. coarctaius, fattsfuiij Brullé in WeLb et Bcrlhel. Canar, 
Ent. p. 57. 

Esp. de l'Amér. du Nord : C. pUmatus, Cliaud. Bull. Mosc. 1813, p. 711, — 
Zimmermannij J. Le Conte, Geod. Col. of lhe Unil. St. p. 173. — Agossii, J. Le 
Conte in Agass. Lake Super, p. 209. 

Esp. de Porto-Rico : C. hasilidus, Chcvrol. Mag. d. Zool. Ins. 1839, pl. 170. 
Cette espèce ressemble tellement aux C. Escheri, loterolis, etc., que jc ne puis 
croire qu'elle provient des Antilles. 

Esp. du Cliili et do Patagonie : C. suturnUs, Fab. Syst. cnt. p. 238. — 
chilensis, Escîisch. Zool. Atlas fa.se. II, Tab. 8, f. 7. — Rekhei, Guérin, 
Rev. Zool. 1839, p. 297. — Valdwiœ, inmUiris, JJarwiniij Hope, Trans. of tlie 
ent. Soc. II, p. 128. — Buquelii, Ca.steln. Et. eut. p. 158. — indiconuius, Su- 
lier in Gay, Histor. de Gliile, lus. I, p. 127, pl. 1, f. 4 (Demvinii?) 

(1) Solier n’y comprend que le C. cœlatus, mais d'autres espèces {Spindæ, 
lamprus, Prevostii^ qu'il n'a pas connues, présentent les mêmes caractères. 

(2) C. SchœnherrL 

(3) C. smaradginuf. 
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de Plàtychëcs, tes premiers (t) ont la tête subcylindrîqae, le pro- 
thorax petit, non rebordé latéralement et pri^é d angles postérieurs ; 
les seconds (2), dont on ne peut séparer les Iwiopacdys (5) de Solier, 
ont au contraire la tête épaisse et les angles postérieurs du prothorax 
distincts ; mais des uns aux autres il y a des passages insensibles. 

Quant au genre Apotomopterüs de M. Hope, établi sur une seule 
espèce de Chine (4), cet auteur ne lui assigne pas d'autres caractères 
que d’avoir les élylres plus sinuées que de coutume à leur extrémité. Ce 
sinus, très-prononcé chez les femelles, ne Test, chez les mâles, presque 
pas plus que chez les C. granulalus^ cancellatus, etc., d’Europe. 

Enfin, le genre Ceboglosscs est caractérisé principalement par Ta 
longueur et la gracilité des paraglosses de la languette, la brièveté du 
2c article des antennes, et les élytres soudées. Il comprend toutes les 
espèces propres au Chili. 

Les espèces mentionnées en note peuvent donner une idée exacte 
de la distribution géographique do genre. On n’en n’a pas trouvé jus- 
qu’ici ailleurs que dans les pays qui y sont indiqués. Sous le rapport de 
leurs stations, ces insectes sont répandus partout; mais les pays de 
montagnes en possèdent infiniment plus que ceux de plaines. Ils vivent 
uniquement de proie et détruisent une multitude d'autres insectes, de 
laru’S cl de mollusques terrestres plus ou moins nuisibles. 

Vn certain nombre de leurs larves sont aujourd’hui connues (5). Elles 
ont la plus intime analogie entre elles, et ressemblent beaucoup à celle 
du Procrusles coriaccus. Comme celle dernière, elles sont noires, et 
leurs téguments sont plus ou moins cornés, surtout sur les trois segments 
thoraciques. Leur tête est carrée et parfois (C. auront tens, depressus) 
munie d’une petite corne dirigée en avant. La bouche et les antennes ne 
présentent rien de particulier. Le dernier segment abdominal porte 
toujours deux appendices, dont la forme varie selon les espèces, 11 
II' existe chez aucune d’elles de ces mamelons abdominaux qui se voient 
ciicz la larve du Proerusles coriaceus, 

(1) C. depressus, BoneUii, Creutzeri, etc. 

(2) C. irregularis, etc. 

(3) C.pyrenœus. 

(4) C.prodignus, 

(5) C. ouronifens, depressus, horfensis, Hcer, Ôbserv. ent. p. 7. sq. Tab. 1 
et 2. M. Weshvood a reproduit laiîgurc de U première de ces espèces (An. In- 
trod. to Iho mod. Classif. of lus. 1, p. C7, f. 1, 2), et M. Ratzeburg (Forstins, 1, 
Tab. f. R, Fi) en adonné une autre oriarniale. — Vue lar\e d’espèce inconnue est 
également n présentée dans De Geer, Mém. V, pl. XIÏ, f. 1. 
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APLOTHORAX; 

Waterh. Trans, of the ent Soc, ni, p. 2(Ï7. 

Ce genre dont M. Waterhonse n’a fait qa*an sous^genre des Ca- 
BABus , s*en distingae par des caractères au moins équivalents à ceux 
des Galosobia et des CALUSTHsifBS qui suivent, et me parait dès lors 
pouvoir être adopté. Ils peuvent se formuler ainsi : 

Mâchoires larges, ciliées au côté interne, fortement arrondies à leur 
ditrémité, et munies à quelque distance du sommet d’une dent interne 
assez robuste. — Antennes grossissant peu à peu à leur extrémité ; leur 
3e article aussi long que les deux suivants réunis. — Les quatre pre- 
miers articles des tarses antérieurs des mâles non dilatés (i) et spon- 
gieux en dessous. 

D’après la forme des mâchoires, le genre est plus voisin des Calo- 
soMA que des Garabus ; d*an autre côté, il s’en éloigne par ses tarses 
chez les mâles. Il ne comprend qu’une espèce de Ttle Sainte-Hélène, 
aussi grande que le Procrusles eoriaeeus, et que la forme de son pro* 
thorax rapproche des Piéctes de M. FisÂer de Waldhelm (2). 

CALOSOMA. 

Weber, Observ, ent, p. 20 (3). 

Dent médiane du menton aigue, plus courte que ses lobes latéraux. 
^Languette courte, arrondie; ses paraglosscs on peu plus longues 
qu’elle. — Dernier article des palpes allongé, faiblement sécuriforme. — 
Mâchoires arrondies à leur extrémité, avec une dent interne un peu 
au-dessous de celle dernière. — Mandibules striées transversalement en 
dessus, presque toujours inermes au côté interne. — Labre transversal, 
faiblement bilobé. — 3^ article des antennes plus long que les autres, 
comprimé, tranchant en arrière, — Prolhorax court, en général très- 
fortement arrondi sur ses côtés anterieurs ; ses angles postérieurs 
non saillants. — Elylres en carré allongé, rarement ovalaires, tou- 
jours convexes; des ailes chez presque tous. — Tarses anlérieors des 
mâles ayant leurs trois premiers articles fortement dilatés et spongieux 
en dessous; le 4^ plus petit et simplement épineux. 

Ges caractères sont, pour ainsi dire, un mélange de ceux des Pao- 
causTES et des Carabes ; ils sont renforcés par quelques particularités 

(1) M. Waterlioiise sV\prime ainsi dans le tevte, mais la figure représente res 
organes visiblement dilatés. 

(2) A. Burchélii,\oc, cit- iil. XII, f. 1. 

(3) Syn. Chkysostigxb, Kirby, Faun. Bor. Amcr.p. 13. 
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assez Importantes* Ainsi, ces insectes ont une forme plus massive et plus 
robuste que celle des Garabus ; sauf un très-petit nombre , tous vo- 
lent bien et se trouvent sur les arbres où ils cherchent leur nourri- 
ture qui consiste principalement en chenilles. Enfin, leurs espèces , 
au lieu d’étre réunies en masse dans certaines régions du globe, 
sont dispersées sur toute la surface de ce dernier, sans se trouver 
rassemblées en grand nombre nulle part. 

Le soos-genre proposé par M. Kirby, sous le nom de Gcerysos- 
TiGMA, a pour type le C. calidum Say et comprend les espèces dont 
les élytres ont des rangées de fossettes plus ou moins marquées ; c’est 
tout au plus une division bonne pour grouper les espèces. 

La larve du C, sycopkanta^ l’espèce la plus commune en Europe , 
décrite pour la première fois par Réaumur (i), ne diffère en rien d’es- 
sentiel de celle des Carabcs. Sa longueur est d’environ 15 lignes , sa 
couleur d’un noir velouté en dessus, blanche en dessous, avec des taches 
noires ; son dernier segment est armé de deux épines cornées et ai- 
guës, assez longues. Elle vit dans les nids des chenilles processionnaires 
dont elle fait une grande destruction. 

Les Calosojua mentionnés dans les auteurs s’élèvent à plus de 
soixante (4). 

(1) Mém, 11, p. 455, pl. 37. Cette description est reproduite en abréffé dans 
une foule d'ouvratres. Tue beaucoup plus complète et accompagnée de nombreux 
détails anatomiques a été donnée par M. Burmeister dans les Trans. of the ent. 
Soc. ofLonduij, f, p. 235, pl. 23 et 21. — La larve du C. inquisitof* ne diffère 
guère de la précédente cjue i»ar sa taille jdiis pi tite, selon Erichsou (Arch. 
1811, I, p. 72). — M. Lucas a donné aussi (Expi. de TAlgér. Ent. p. 37) une des- 
cription très-dét.ullée de la lanc et de la nvmplie du C. auropunctatum; la pre- 
mière vit sous les pierres comme les lar\es des Cakauus. 

(2) Aux vingt-sept espèces décrites pur Dejcan, aj. Esp. asiatiques : C. dsun-- 
garicum^ Gebler, Bull. Mo>c. 1S33, p. 27 i. — severunij Qiaud. ibid. p. 422. — 
ànurirumj, sib'n kwn ^ luTinsrulum , finrallcUum, Motsch. Ins. d. 1. Sibér. 
p. 110. — orieniiile, Hope, Trans. of tlu- Zool. Suc. I, p. 92. — nigrum, Parrj', 
Trans. of tlie ent. Suc. IV, p, 85. — rlnfhrafitm^ Koleuati, Melet ent. 1, p. 33. 
— Esy». australiennes : C. Curtisii^amfriiîey Hope, Trans. of the ent. Soc. IV, 
p. 104. — SchayeN_, Erielis. Arcli. 1812, 1, p. 122. — Esp. africaines : C. im- 
brientum, Klug, Symb. phys. lll, pl. 23, f. 11. — scabrosum ,, crassîpes^ 
Chaud. Bull. Mosc. 1813, p. 715. — cognatutn. Chaud, ibid. 1850, p. 421. — 
hottenioiunij Chaud, ibid. 1852, p. 09. — guincense, Imli. Vt^handl. d. nat. 
Gesselscli. in Basel, V, p, 16t. — helencpy Hope, Trans. of the ent. Soc. II, 
p. 130. — Esp. de FAmér. du Nord : caneellntum^ Eschseh. Zool. Atlas, V, 
p. 23. — (irnuüum, Casteln. Et. ent. p. 156. — frigiâum,, Kirby, Faun. Bor. 
Amer. p. 19. — lœve {ChevrolalH, DeJ. Cat.), striolotum, ChevroL Col. d. Mex. 
cent. Il, fase. 7. — ptn'egrinofoi\ Guérin, Rev. zool. IStt, 3».255. — affine. 
Chaud. Bull. Mosc. 18t.3, p. 476. — otirovmclum, ClKiud. ibid. 1850, p. 420 
{splendidmn, Perbosc; Rev. zool. 1839, p. 231; nec Manh.) --- Bkfptoide, Putzeys, 
Méni. d. l. Soc. d. Sc. d. Liège, II, p. 400. — nngidntum, semüœve, tepidwn, 
J. Le Conte, Ann. of the Lyc. of New-Yorck, V,p. 199. — L Le Conte, 
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CALLISTHENES. 

Fischer de Waldh. Fnt d . L Russie ^ ly p. S4. 

Mandibules munies intérieurement à leur base d’une dent bidde. — 
Antennes plus courtes que celles des Galosoma ; leurs articles 4-4 caré- 
nés. — Prolborax rebordé sur les côtés, avec ses angles postérieurs 
saillants. — Elylres plus ou moins suborbiculaires, marginées latérale- 
ment, assez convexes. — Jamais d’ailes inférieures. 

Ce genre que Dejean n’a pas voulu admettre, ne diffère des Galosoma 
que par le petit nombre des caractères qui précèdent, et, encore sous 
le rapport de la forme et des habitudes , le Calosoma reliculatum du 
Nord de l'Europe forme-t-il le passage entre les deux genres. Ce- 
lui-ci est essentiellement propre à l’Asie, depuis le Caucase en Sibérie, 
et aux régions occidentales de l’Amérique du Nord , à partir des 
Montagnes rocheuses jusqu’en Californie, Il se compose déjà d'une 
douzaine d’espèces (i). 


TRIBÜ V. 

CYGHRIDES. 

Mésosternum rejoignant la partie postérieure du proslernum; ce- 
lui-ci non prolongé en arrière. — Eperons des jambes antérieures 
tous deux apicaux. — Palpes longs; leur dernier article en fer de 
hache oblique, excavé en dessus. 

La plupart des auteurs ne séparent pas ce groupe du précédent, mais 
il me parait très-distinct et je partage à cet égard l'opinion <le MM. do 
Castelnau et BruUc qui font élabii les premiers. Seulement M. de Cas- 

Geod. Col. of thft Unit. St. p. 174. — Esp. deTAmér. du Sud : C. pfttogunense, 
golapagounij^ Hope, Trans. of tlie eut. Soc. il, p. luO. — imbrivutum, Bnilio in 
d'Orb. Toy. Eut. p. 42. 

(1) Esp. asiatiffues : C. Panderi, Fischer d. Waldh. loc. cit. p. Si. — brevitts- 
ftLinli. iUili. Mosc. 1830^ p. tîl. — orhiculatus, Motsch. ihid. 1830, p. 88, 
pl. 6. — Karelinii, Fischer d. Waldh. ihih. 1846, p. 487. — Ki'ershwnm, Chaud, 
ihid. 1850, n® 3, p. 157. — Reichei, Guérin, Rev. zool. 1842, p. 271. — Fii- 
cheriy, Ménétr. Monoirr. p. 10. — Esj). américaines ; <7. Wilkesii^ monüiatus, 
J. Le Conte, Ann. of tlieLyc. of, New-YurcJCj-V, p. 2ft0, 

Suivant Al. Le Conte (ihid.), le Cnlosotna luxatum de Say (nec Dej.) et son 
propre Carabus Zimmermnnni (voir plus haut le genre Câraiius) seraient des 
Callïsthexes. Aï. de Chaudoir (Bull. Aiosc. 1852, n» 1, p. 100) eu dit autant du 
Calosoma marginatum de Gebler et de son propre Cal, severnm. 

Af. Alénétriès (Bull. d. l'Acad. de St-Pétersb. 1843, I, p. 341) et Al. Fischer de 
Waldh. (Bull. Alose. 1846, p. 483) ont publié chacun une monographie du genre. 
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tetnatt Ta un peu altéré en y faisant entrer le genre Pambobüs. La 
forme des palpes suQit pour distinguer ces insectes des Carabides ; 
mais à ce caractère on pourrait en ajouter beaucoup d’autres empruntés 
au labre, aux mandibules, à la languette et aux élytres. Toutes ces 
parties étaient construites sur un plan identique chez les espèces autre- 
fois connues; mais dans ces dernières années M. Kollar a fait connaître 
un genre extraordinaire (Damaster) qui forme exception sous le rap- 
port du labre et des mandibules, et qui, par suite, oblige de répartir en 
deux divisions les quatre genres qui composent la tribu. 

4 

I. Labre transversal, simplement écbancré. Elytres embrassant imparfaitement 

les flancs de l’arrière-corps : Damaster. 

II. Labre allongé, profondément échancré, comme fourchu. Elytres embrassant 

fortement les flancs do rarricre-corps ; CychruSj SphœroderuSj Scapht-- 
notas. 

J).mSTER. 

Kollar> Ann. d * Wien. Mus. 1, p. 333* 

Une très-courte dent simple dans Féchancrure du menton; les lobes 
latéraux de celui-ci convexes, — Languette courte , fendue à son som- 
met. — Dernier article des palpes très-fortement sécurifonne, en 
cuiller. — Mandibules assez saillantes, munies au côté interne d’une forte 
dent bifîdc. — Labre transversal, quadrangulaire , échancré en avant. 
— Tète allongée, ovalaire. — Yeux petits, subglobuleux. — Antennes uu 
j)eu plus longues que la moitié du corps; leurs articles 2-4 égaux.— 
Prolhorax très-alloxigc, rétréci d’arrière en avant, subquadrangulaire ; 
tous ses angles non saillants. — Elytres soudées, convexes, allongées, 
embrassant imparfaîlcment le corps sur les côtés, prolongées en une 
longue saillie déhiscente à sou extrémité. — Pattes allongées, grêles; 
tarses antérieurs simples. 

L’unique espece, D. blaptoidc (i\ qui compose ce genre, Fun des 
plus remarquables de la famille des Carabiqaes, a, au premier aspect, 
le fades d’un Blaps, ainsi que Findique le nom que lui a imposé 
M. Koilar. C’est un grand insecte de plus de 20 lignes de long, 
d’un noir violet et tellement rare dans les collections, que jusqu’ici 
il n’existe que dans le Muséum de Vienne et, dit-on, dans celui de 
Berlin. On le croit originaire du Japon. 

Ce genre, par son labre non fourchu et ses elytres n'embrassant qu'en 
partie le corps, fait le passage entre la tribu précédente et celle-ci à la- 
quelle il appartient par tous ses autres caractères. 


(1) Lüc. cit. p. 334, Tifl}. 31, f. 1; copiée dans le Dict. pittor. d'Hist nat« 
pl.586. 



GABABXQUES, 


CYCHRÜS. 

Fab. Skrivt. afNaUirhist. Selskab. IQ^ Heft 11^ p. 68 (1); 

Menton profondément èchaocré» sans dent médiane. * Langnette 
très-petite, grêle, acuminée ; ses paraglosses à peine visibles oa nolles. 
— Lobe interne des mâchoires dilaté avant son extrémité. — Dernier 
article des palpes en cuiller ; celui des labiaux plus largement sécuri- 
forme que celui des maxillaires. — Mandibules allongées, droites, ar- 
quées et très-aigucs à leur extrémité, plurîdenlées au côté interne près 
de leur sommet. — Labre fourchu. — Tête allongée, un peu rétrécie en 
arrière, carénée au-dessus des yeux. — Ceux-ci petits, arrondis. — 
Antennes grêles, au moins de la longueur de la moitié du corps ; leur 
article allongé, robuste, en massue. — Prothorax petit, cordi- 
forme ou subovalaire, rebordé latéralement. — Ëlytres plus larges de 
beaucoup que le prothorax, soudées, ovalaires ou oblongo-ovalaires, ca- 
rénées latéralement, embrassant fortement le corps. — Pattes allongées, 
grêles ; les quatre premiers articles des tarses antérieurs légèrement 
dilatés et spongieux en dessous chez les mâles ; le du double plus 
long que le 2« dans les deux sexes. 

Ces insectes sont d'assez grande taille, de couleur noire, bronzée ou 
cuivreuse, et d'un fades tout particulier qui les avait fait placer par 
Linné parmi les Tenebrio. Ils sont propres aux régions froides et 
tempérées de l'hémisphère boréal dans les deux continents et se trouvent 
exclusivement dans les forêts, sous les mousses, les pierres, les troncs 
abattus et les feuilles desséchées ; leur démarche est assez agile et leur 
odeur un peu moins pénétrante que celle des autres Carabiques. Ceux 
de nos pays font entendre un bruit assez aigu produit par le frotte- 
ment des bords de leur abdomen contre deux petites rainures inté- 
rieures du repli latéral de leurs élylres ( 2 ). Les espèces connues en ce 
moment s’élèvent à plus de vingt (s) ; mais quelques-unes sont dou- 
teuses. 

(1) Syn. Tekebrio, Linné, Syst. îiat. II, p. 677. — liiiCimOA, Kewmarm, Eut. 
Mag. V, p. 385. — Ce genre est établi, non sur le véritable C. viduus de S«'iy et 
bejean, mais sur le C. Leonardii de M. Harris, mentionné plus loin, 

(2) Voyez Marsliall, Ent. Mag. I, p. 213. 

(3) Aux onze esp. décrites dans le Species de Dejean, aj. Esp. d'Europe : 

C. signaiuSj Fald. Faun, Eut. Transcauc. I, p. 13. — pygmœiiSj SchmidiU, 
Chaud. Bull. Mosc. 1837, n^ 3, p. 14-15. — cordkoUis, Cliaud. Ami. Soc. ent. 
IV, p. 412. — Bovelinû^ Heer, Col. Helvel. 1, p. 20. — Hampe, 

Stettin ent. Zeit. 1850, p. 31G. — Esp. dti l'Amer, du Kord : C, velufinus, inter^ 
ruptus (velutinus? Eschscli.), Ménétr. Bull. d. TAcad. d. SM^étersb. 1843, H, 
p. 53. — striatopunctatus^ Chaud. Bull. Mosc. 1844, p, 476. — Leonardti, 
Àndrewsii^ tuberculatus, angulaius, cristatm^ Harris, Boston Journ. of nat. 
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Le genre Ibichroa de M. Newmann n’a absolnment aucune valeur» 
n’étant établi que sur une légère différence qui existe dans les man- 
dibules de l’espèce qui lui sert de type. 

La larve du C. rostratu$ décrite par M. Beer (O est brune en dessus, 
d’un btanc-grisàtre en dessous et se distingue de celles des Gasabus par 
sa forme plus large et plus courte, sa tête plus petite, les articles ter- 
minaux de ses palpes plus robustes, ses mandibules un peu redressées, 
son prothorax rétréci en avant, en6n par la brièveté de son segment 
anal qui est muni de deux épines noires très-courtes. 

SPHÆRODERUS. 

Dei. Species, p. 14 (2). 

Tête médiocrement allongée. — Antennes de la longueur au plus de 
la moilié du corps. Prothorax convexe, arrondi ou suborbiculaire, 
non marginé sur les côtés. — Elytres assez courtes, médiocrement con- 
vexes. — Pattes assez courtes et assez robustes ; les deux premiers 
articles des tarses antérieurs très-fortement dilatés chez les mâles : le 
trapéziforme, le carré, un peu transversal; tous deux spongieux 
en dessous. 

Les autres caractères sont ceux des Cycbbus dont ces insectes s’éloi- 
gnent encore par leur taille plus petite et leur couleur d’un beau bleu, 
avec les élytres d’un cuivreux doré ou violet. Ils sont propres aux par- 
ties boréales des Etats-Unis, ainsi qu’à File de Terre-Neuve, et l’on en 
connaît en ce moment six espèces (s). 

SCAPHINOTUS. 


Latr. Icon. d. Règn. an, éd. 1^ p. 87. 


Genre également très-voisin des Cvcnnus, mais s’en distinguant par 
les caractères qui suivent : 

Hist. U, p. 193 sq. Ces espèces sont mentionnées dans un travail de Fauteur 
sur les Gïcurus de FÀmêrique du Nord. M. Harris ne croit pas les Spharopeeus 
et les ScAPHiKOTiTS suüisamment distincts des Cychkls, et il cite des espèces 
qui fout k passairc. N'ayant > U qu'un petit nombre de ces Cychridcs américains, 
qui sont tous fort rares dans les collections, je m'en tiens à .ce qui est adopté 
généralement. 

(1) Obs. ent. p. 14, Tato. II B. 

(2) Syn. Carabüs, Weber, Observ. ent. p. 43. — Say, Trans. of tlie Amer. 
Phil. soc. new Ser. p. 72. 

(3) Lecontei^ stenostomus, hilobus, Bej, loc. cît. p. 15-16. — nifidicoUiSj 
Qiev. in Guér. Icon. d, Règn. anim. 1ns. pl. 7, f. 1, texte p. 24. — niagrarcn- 
siSy Gastcln. Ann. d. 1. Soc. ent. I, p, 390.— Brevoortih 1* Le Conte, Geod. 

of tho Uttiti Sit p, 171» 



ÉAtLABlOtflS* 

Dernier article ded palpes en fer de hache allongé et coapi paraW 
liqaement à son côté interne, fortement excavé en dessus. Prothorax 
grand, ayant ses bords latéraux fortement relevés, arrondis aox angles 
antérieurs, prolongés postérienrement et terminés en pointe, ce qui fait 
paraître la base très-échancrée. Ëlytres an peu plus larges que le 
prothorax, peu convexes, déclives en arrière ; leur carène latérale très- 
saillante à la base, s'affaiblissant graduellement en arrière. — Les trois 
premiers articles des tarses antérieurs légèrement dilatés chez les 
mâles, spongieux en dessous. 

Latreille a le premier distingué ce genre, mais c'est à Dejean qu'on 
doit Texposition de ses caractères. Le type est le Cychtxis elevalus 
de Fabricius, très-bel et très-rare insecte, originaire, comme les Sphæ- 
itoDEBus, de l'Amérique du ^orü. Deux autres espèces (i) ont été pu- 
bliées par M. Harris et M. llaldemaii. 


LÉGION IL 


Jambes anterieures plus ou moins èchancrces au coté interne, — • 
Epimères me la thoraciques distinctes. — Mésoslernum toujours^ 
quand il est distinct , tombant perpendiculairement au niveau des 
hanches intermédiaires; prosternum très-rarement prolongé en 
arrière, — Eperons des jambes antérieures Vun anté- apical, 
Vautre apical. 

Celle légion, beaucoup plus riche en espèces que la précédente, est 
d'un classement infîniment plus diffidle. Elle correspond aux Etuis-tron- 
qués. Bipartis, Quadriinanes , Simplicimanes, Patellimancs et SubuH- 
palpes de Latreille, ou, si Ton aime mieux, aux Troncatipeniies, Scari- 
tides, Patellimaoes , Féroniens, Harpaliens et Subulipalpcs de Dejean. 
Ces groupes pouvaient paraître suffisants à l'époque où ils ont été éta- 
blis ; mais les decouvertes récentes ont introduit une telle multitude de 
formes nouvelles parmi eux, une étude plus attentive a mis en lumière 
un si grand nombre de particularités que n'avaient pas aperçues leurs 
auteurs, qu’ils ne peuvent rcellemenl plus subsister sous celle forme. 
D'ailleurs, presque tous, même ceux qui paraissent les plus naturels, 
contiennent des éléments étrangers. C'est ainsi, par exemple, que parmi 
les Troncalipennes il se trouve des genres (Ozæna, Antuia) qui ont 
les élytres entières, et que les Scaritides, dont le principal caractère ré- 
side dans la palmature des Jambes antérieures, sont associés à des espèces 
(Morio, DiTOAivs) qui ont ces organes simples. On a dit que c'était là 
des exceptions comme il s'en trouve partout, mais en réalité cela signifie 


(1) S. héros, Harris, Boston Joum. of nat. Hist. H, p, 196, — fiammeuSf 
Jlaldem, Proceod. of tho Acad, of PhUad. IX, p, Hs 
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?éritable placer II ii*est pas noo plos difficile dé s’aéMirer que, méale 
après avoir été épurés^ ces groupes de Latreille ét Dejean ne sont pas 
encore homogènes pour la plupart, et qu’ils se décomposent en groupes 
secondaires, ayant une valeur égale ou à peu près* Je crois devoir 
d’après cela les regarder comme d’un ordre supérieur aux tribus et les 
élever au rang de sections, sans leur donner de noms, réservant ceux-d 
pour les tribus elles-mêmes. Ces sections sont au nombre de neuf. 

SECTION 1. Jambes antérieures à peine échancrées, — > Dernier 
article des pcUpes très-grand, en fer de hache parabolique» — Ely^ 
ires non tronquées à leur extrémité» ^ Tarses simples dans les 
deux sexes, ou ayant leurs deux premiers articles faiblement di^ 
latés chez les mâles, et garnis de brosses de poils en dessous» 

Cette section ne comprend qu’une seule tribu et un petit nombre 
d’espèces ; mais elle n’en est pas moins remarquable en ce qu’elle forme 
la transition évidente entre la léÿon précédente et cdle-ci. 

Tribu : Pàxbokxdxs. 


TRIBÜ VI. 

PAMBORIDES* 

Je ne comprends dans cette tribu que les deux genres Teflüs êt 
Pambortjs, dont la place a embarrassé jusqu’à un certain point les en- 
tomologistes , qui les ont classés tantôt parmi les Carabides, tantôt 
parmi les Panagéides. Mais il n’est pas diflQcile de démontrer qu’ils n’ap- 
partiennent ni à l’un ni à l’autre de ces deux groupes. D’abord ce ne 
sont pas des Carabides, car leurs épimères métathoraciques sont dis- 
tinctes, les éperons de leurs jambes antérieures ne sont pas tous deux 
terminaux, enGn, ces mêmes jambes sont construites sur un plan diffé- 
rent. Au lieu de ce sillon qui, chez les Carabides, parcourt en arrière 
Taxe de ces organes, on trouve ici un canal assez court et peu profond 
qui, à son extrémité supérieure, commence à se porter <sor la face 
interne de la jambe. Ce même caractère les sépare des Panagéides, à 
quoi il faut ajouter que chez ces derniers, quand les articles des tarses 
antérieurs des mâles sont dilatés, ils affectent la forme d’un carré 
émoussé aux angles, tandis que chez les Teflus, seul genre de la tnba 
actuelle qui ait deux de ces mêmes articles dilatés et encore très- 
légèrement, ces articles sont en triangle allongé. 

D*un autre côté, les analogies qui rapprochent ces insectes des deo|[ 
dernières tribus de la légion précédente ne peuvent être méconnues. 
Les palpes notamment sont presque complètement semblables à ceux 
des Cydirides ; il ne leur manque que d’être excavés en dessus pour 

Coléoptères, Tome I, S 



éls CABAMQITES. 

t|i 26 la l^essemblsmce soit complète. Quant aux Carabides^ les Testes, 
par leur ^ande taille et leur forme générale, rappellent tes Proceuüs, 
tandÿ quêtes Pabibohus, sous ce double point de vue» représentent les 
CasuLBus. 

D'après cela, cette tribu me parait être uti groupe de transition, qui 
rattache la légion actuelle à celte qui précède. La tribu des Panagéides 
devrait à la rigueur la suivre îiiiniédiatement, mais comme elle entrai* 
nerait nécessairement les €hlcnides, lesquels à leur tour en feraient au- 
tant des Féronides, puis des Harpaiides, etc., on est obligé de renoncer 
à exprimer cette analogie. 

Gekiœs : Tefius^ Pamboms-, 


lEFLUS. 

(Leacb) Latr. Icon. d. Coléopt. d'Eur. éd. 1, p. ^7# 

Menton fortement écbancré, muni d’une dent médiane simple et inc- 
diocre ; ses lobes latéraux aigus. — Languette grande, large, triangu- 
laire et libre en avant; ses paraglosses courtes, adhérentes dans toute 
leur longueur. — Dernier article des palpes en fer de hache, beaucoup 
plus large que long, coupé paraboliquement en avant. — Mandibules 
médiocres, inermes en dedans. — Labre transversal, faiblement arrondi 
antérieurement. — Tète presque sans col distinct. — Antennes un peu 
plus longues que le prolhorax. — Celui-ci hexagonal, plus long que 
large. — Elytres très-amples, très-convexes, en ovoïde allongé, forte- 
ment sillonnées , soudées ensemble. — Les deux premiers articles des 
tarses antérieurs très-légèrement dilatés chez les mâles, triangulaires, 
spongieux en dessous. 

Pendant longtemps ou n’a connu qu*unc seule espèce de ce genre , 
le T, Megerlei, très-grand insecte tout noir, originaire de la cùle de 
Guinée ; mais récemment M. GucriiwUéneviile en a publié une seconde 
rapportée de l’intérieur de l’Afrique australe par M. Delegorgue (i). 

PAMBORLS. 

Latr. Règn. anim, èd. 1, 111, p. lOS (2); 

Iklenton fortement transversal, plane, largement et Icgcremenl échan- 
cré, sans dent médiane. — Languette très-pelilc, obtuse ; ses para- 

(li T. Delegorgueij, Rev. Zool. A. 1845, p. 285. 

(2) Syn. Callïhosoma. Giitre de coUeetion établi par M. Ilopcsur îeP. Gm- 
rinii cité dans la note suivante et qui n\*pt connu que par la menlion qu'eu a 
faite Gory. U parait reposer uniquement sur la fOrmo du proüiorax, qui est 
presque orbiculaire au lieu d’étre cordiforme. 



FÀMBmmis* «r 

glosses ipresqoe nailM. ^ Paipes robostes^ toor damier arliele 

dioogé, plane» droit an côté externe» eo^ paraboUqiianieal au côté 
interne. Mandibules assez saillantes» ^très-arquées et très-aîgn|M à 
leur extrémité» fortement dentées au côté înteive. l^abre très^grand» 
rétréci en arrière» fortement échancré en avant et plus ou moins excavé 
en dessus. •— *Téte plane» presque carrée» munie d’on cet Urès*pro- 
noncé. — Antennes de la longueur de la moitié du corps { leur premier 
article allongé. •— Prothorax rétréci en arrière ou suborbiculaire» peu 
convexe. — -Ëlytres oblongues ou obloogo-ovales. «*- Tarses antérieurs 
simples dans les deux sexes ; le article de tous très-aliongé. 

Ce genre se compose d’assez grands et beaux insectes propres à 
rAustralîe» qui ont au premier eoup-d’crii un faux air de ressen^lance 
avec les Gababus. Toutes les espèces sont très-rares dans les collec- 
tions (1). 

SECTION IL Languette presque toujours unie en totalité à ses pa- 
raglosses; celles-ci parfois nulles, — Dernier article des palpas ja- 
mais subulé, — Elytres tronquées ou échanerées à leur extrémité 
chez presque tous. — Jambes antérieures fortement échanerées, — 
Tarses généralennent pareils dans les deux sexes, simples ou faible- 
ment élargis; les trois premiers articles des antérieurs quelquefois 
dilatés chez les mâles seulement, très-rarement en même temps les 
trois ou quatre premiers des intermédiaires*, leur veslilure en des- 
sous variable, consistant le plus souvenj en squamules papiileuses 
accompagnées de poils, — Corps plus ou moins déprimé. 

Cette section correspond aux Troncatipetines de Latreilic et de De- 
jean , moins les genres Graphiptercs et Anthia que ces deux ento- 
mologistes y avaient introduits» et qu’on trouvera plus bas constituant 
deux tribus particulières. C’est un groupe très-riche en espèces et en 
genres» mais exlrêrnemeiil dititctle à caractériser d’une manière précise» 
tous les organes essentiels présentant des exceptions à leur structure 
habituelle. Ainsi il y a des genres chez lesquels les éiytres ne sont nul- 
lement tronquées à leur extrémité , d’autres dont la languette , au lieu 
d’étre embrassée complètement par les paraglosses sur tes côtés» est 
un peu libre à son extrémité » d'autres dont les tarses ne sont pas pa- 
reils dans les deux sexes» etc. Néanmoins ces insectes ont un fades 
tellement particulier» qu’il y a rarement des difficultés sérieuses quand il 
s’agit de déterminer si un Carabique doit être classé parmi eux ou non. 
Presque tous sont de petite taille et plus ou moins déprimés. Leur tète 
est très -sujette à se ràrccir postérieurement en un col en général brus- 

• (1) Gory (Mag. d. Zool. Ins. 1836, pl. 166 et 167) a publié une monographie 
de ce genre, dans laquelle il a décrit cinq esp. ; P. viridis. elongatus, alter- 
nans^ morbiUosus et Guerinii; la 3® et la êtiücnt déjà connues. — Aj. P. 
Cmninghamii, Castelu. Et. eut. p. 150. 
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qtiement fbrÉ^ Lear prAborai est construit d'apris dent plans prince 
paux} il est trës-^allongè ou^fortement transversal « et les élylres sont 
ordinairemeDt beaucoup plus larges que lui. EnGn, si les fonctions pou*- 
valent entrer dans la caractéristique des groupes, ils sont remarquables, 
sauf un petit nombre d’exceptions, par leur extrême agilité. La moitié 
environ des espèces vivent sous les écorces, sur les feuilles, les brous- 
sailles; les autres sont épigées comme de coutume. 

La réumon de ces insectes en un groupe unique, comme Fa fait De- 
jean, n’est plus admissible dans Fétat actuel de la science. Je crois avec 
MM. Brullé (i) et de Castelnau (2) qu'ils se résolvent en groupes se- 
condaires qu’il n'est pas toüjonrs possible de limiter rigoureusement, 
mais c’est là un inconvénient qu’on rencontre à chaque pas. Seulement, 
je ne suis pas d’accord avec ces deux autenrs ni sur le nombre, ni sur 
la composition de ces groupes. Ceux que j’admets sont au nombre de 
neuf : 


1. Mésostemum de largeur normale. 

A Crochet des mâchoires articule. TiUGO^oi)XCTyiU)L&. 

B — fixe. 


a Labre médiocre ou court. 

b Languette médiocre, plus ou moins dégagée de 
ses paraglosses. 

c 1®* article des antennes de longueur normale. 
Eiytres tronquées à^eur extrémité. 

— entières — 
cc 1®^ article des antennes allongé. 
b b Languette très-grande, cornée, sans ijaraglosses, 
bbb — soudée à ses j/araglosscs sur les côtés. 
Corps plus ou moins épais et robuste, 

— en général très-déprimé. 

üà Labre très-allongé, arrondi en avant. 

11. Mésostemum très-étroit, parfois indistinct. 


Ooacanthidls. 

Ct£>01)ACTVIJDI:.S. 

Calèkitioes. 

U£LLUO,Nil>iS, 

Buxcuimdks. 

Lébiides. 

Pkricalides. 

PsüüDüaioitwiinEs. 


(1) Hist. nat. d. Ins. IV. Les gioupcs établis par M. Biullé sont au nombre 
de six et portent les noms de Trigonodactyliens, Odacanthiens, Zuphieus, Lé- 
biens, Bracliinieus et Graplilptérieus. 

(2) Hist. nat. d. Coléopt. L Cet autem* admet également six groupes, qu’il 
appelle : Odacanthites, Dryptites, Cténodactylites, Cyminditcs,LébiitcsotBra- 
chinites. 
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TRIBU m 

TRIGONODACTYLIDES. 

Crochet des mâchoires articulé. — Tête fortement rétrécie en un 
col court postérieurement. — Elytres entières, arrondies ou simple- 
ment sinoées à leur extrémité. — Quatrième article de tous les tar^s 
bilobé. 

La mobilité du crochet terminal des mâchoires est un fait tellement 
exceptionnel chez les Carabiques, que ce caractère suffirait à lui seul 
pour isoler du reste de la famille, les espèces qui le possèdent. Elles ne 
forment que deux genres, mais il est probable qo*on en découvrira 
d’autres par la suite. Audouin (i) est le premier qui ait signalé cette 
exception chez les Trigonodactyla, et récemment M. Schmidt-Goebel 
nous a fait connaître qu’il en était de même chez les Hexagonxa, d'a- 
près ses propres observations (a) 

Ces insectes ne sont pas réellement des Troncatipennes , car leurs 
élytres ne sont nullement tronquées au bout ; mais j’ai déjà dit qu'il y 
avait sous ce rapport plusieurs exceptions dans la section actuelle. 

Genres ; ïïexagonîn, Trigomdactyla, 

HFA'AGOMA. 

Kirby, Trtnis. ofthe Linn. Soc, XIV, p. 563. 

Menton trilobé ; tous scs lobes obtus, le médian plus court que les 
latéraux. — Languette cornée, saillante, fortement bifurquée en avant; 
ses paraglosses liné.iircs , libres en avant et notablement plus longues 
qu’elle. — Dernier article des palpes ovalaire, allongé et aigu. — Man- 
dibules médiocres , bidentccs au côté interne. — Labre transversal, lé- 
gèrement ])isinué en avant. — Tête horizontale, courte, pentagone, 
munie d'un col brusquement formé en arrière. — Yeux médiocres, 
saillants, subglobuteux. — Anteimes un peu plus longues que le pro- 
thorax; leur üe article plus court que les autres ; ceux-ci subégaux. — 
Prolhorax un peu plus long que large, fortement rétréci en arrière, an- 
gulaircment dilaté sur les côtés en avant, subhéxagonal. — Elytres pa- 
rallèles, déprimées, un peu sinoées à leur extrémité ; point d’ailes. — - 

(1) Voyez Bnillê, Hist. d. îns, IV, p. 127. 

(2) Col. Birman, p. 50. M. Schmidt-Gœbel ajoute que, d’après une com- 
mnuiciition à lui ftiite par Erichson, les Leptotrachei.üs i>résentoraient ce ca- 
rîu'lèiv; mais M. de Cliaiidoir (Bull. Mosc. 1848, p. 52) dit qu’il n^apu décou- 
vrir rien de pareil riiez ecs insectes. Je n ui disséqué (lUC le Lejpt, tesüiceus de 
Colombie, et, s'il en faut juger par cette espèce, M. de Cbaudoir a^raisou. 
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Pattes courtes» robustes. — Tarses larges; leurs trois pretmers articles 
fortement triangulaires» garnis de longs poils en dessous; crochets 
échancrés avant leur extrémité. 

Genre très-rare et très-peu eonnu des entonQK>logistes, établi, mais 
imparfaitement caractérisé par Kirby» sur un insecte dont ia patrie 
ne lui était pas exactement connue» mais qui est des Indes orientales. 
C’est à fif. Schmidt-Gœbel qu’on doit d’en avoir exposé complètement 
la.formule générique. A l’espèce de Kirby» cet entomologiste a ajouté 
deux autres du Bengale, de sorte que le genre eu compte déjà trois (i). 

TWOONODACrTYLA. 


De7. SpecieaV, p. 288. 


Menton asses fortement échancrè, muni d’une dent médiane simple. 
— Languette très-grande, coupée carrément en avant; ses paraglosses 
pas plus longues qu’elle et lui adhérant dans toute leur étendue. •— 
Palpes grêles ; leur dernier article ovalaire, subacnminé. — Mandibules 
assez saillantes» arquées et aiguës.-— Labre transversal légèrement 
échancré en avant. — Tête plane, subquadrangulaire, brusquement ré- 
trécie en arrière en un col très-étroit. — Yeux peu saillants. — An- 
tennes plus courtes que le prothorax, à article subcylindrique, mé- 
diocre, 2® très-court, 3-8 obconîques, stibégaux, 9-11 cylindriques, le 
dernier acuminé au bout. — Prothorax plane, assez long, rétréci d’a- 
vant en arrière. — Elytres très-déprimées, allongées, parallèles et ar- 
rondies à leur extrémité. — Pattes courtes ; les trois premiers articles 
des tarses triangulaires, munis de poils peu serrés en dessous, le 4e bî- 
lobé, cordiforme ; crochets simples. — Corps allongé, parallèle et très- 
déprimé. 

Ces Insectes ont le corps aussi aplati que les Züphiüm décrits plus 
bas» et un faciès particulier qui les éloigne de tous les autres Carà- 
biques. Leurs espèces sont propres à l’Afrique et aux Indes orientales. 
On en connaît cinq (s). 

(1) B. ierminataj Kirby, loc- cit. — Klrhyl, apicalis, Schxnidt-Goebel. Col. 
Birman, p. 51, pl. 2, f, 2. 

(2) Esp. indiennes : T- cephalofeSj Dej. loc. cit., figurée dans Guérin, Mag. 
d. Zool. Ins. pl. 73. — proxima { terminata var.?) Casteln. Et. ent. p. 56. — 
Esp. du Sénégal et de Guinée : T. terminata Dej. figurée dans Bruîlé, Hist. 
nat. d. Ins. IV, pl. 3, f. 5. — scabricoüis Klug, Jalirb. d. Inseckt. p. 78. — 
punctatostriatüj Lafcrt. Rev. et Mag. d. Zool. 1849, p, 347. 
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TRIBU VIIL 

ODACANIHIDES. 

Langaette soadée en grande partie à ses paraglosses ; celles-ci tibres 
à leur extrémité, de même loogueor ou plus longues qu’elle. Tête 
rétrécie postérieurement en un col court, très-étroit. — Premier article 
des antennes de longueur normale. — - Prothorax plus ou moins allongé» 
souvent très-long. — Elytres tronquées ou échancrées à leur extrémité. 
— Tarses filiformes, presque pareils dans les deux sexes ; leur 4® ar- 
ticle snbcchancré au bout ou ayant ses angles prolongés en lobes très- 
grétes. — - Crochets des tarses toujours simples. 

Cette tribu, telle que je l’expose, est de la création de M. de Ghau- 
doir (i), qui, le premier. Ta épurée de tous les éléments étrangers qu’on 
y avait introduits et que j’avais moi-même en partie conservés avant 
d’avoir connaissance de son travail sur ces insectes. J’ai conservé éga- 
lement l’ordre dans lequel il a classé les genres qu’il y admet, quoi- 
qu’il soit basé sur un caractère d’une vériûcaüon difficile, la forme de 
la languette et de ses paraglosses. 

Ces insectes ne peuvent être confondus qu’avec les Trigonodactylides 
et les Cténodactylides qui suivent ; ils ont en commun avec eux le col 
dont leur tête est pourvue en arrière; mais ils se distinguent, au 
premier coup-d’œil, des premiers par la forme de leur prothorax, et des 
seconds par leurs cl) très tronquées au bout. Tous sont de petite taille, 
étrangers à l’Europe , sauf les Odacaktha , et habitent les parties 
chaudes des deux continents. Leurs genres, peu nombreux, sont les 
suivants : 

paraglosses beaucoup plus longues que la languette : Plagiorhytis, Apioâera. 

Parii£rlos<îos dépassant f.üldemont ou pas la languette : Casnmia, Ophionea, 

Strnochvilay Oduvvnlho, Sienidia. 

PLAGIOBHYTIS. 

De Chaud. Bulh d. Mosc. 1848, p. 31. 

Genre très-voisin du suivant, dont il ne diiïère que par se^ mûcboires 
très-allongées et trcs-gréles, ses palpes plus minces , avec le dernier 
article des maxillaires subrcnllé et beaucoup plus court que le pénul- 
tième. M. de Chaudoir ajoute à ces deux caractères une multitude 
d'autres petites particularités, mais qui ne me paraissent nullement gé- 
nériques. 

11 ne comprend qu’une seule espece nouvelle (P. flavomaculata) de 
Colombie. 


(1) Bull. Mosc. 1848, p. 20, et 1850, n® 1, p. 2S. 
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ÂPim)ERÂ« 

De CHàTJB. BuU. d.Mosc^ lS48^p. 35; 

Languefte saillante, parallèle, tronquée obliquement de chaque côté 
en avant, avec son bord antérieur coupé carrément; ses paraglosses 
libres dans la plus grande partie de leur longueur, très-gréles, glabres, 
parallèles, obtuses au bout et la dépassant fortement. 

Les autres caractères sont complètement pareils à ceux des CASNoiaa, 
dont ce genre ne devrait pent-étre, ainsi que le précédent, former 
qu'une simple division. Toutes les especes de celoi*'Ci sont américaines 
et s’élèvent déjà à près d’one vingtaine (!)• 

CASNONIA. 


Latr. Icon. d. Coléopt d*Eur. ed. I, p. 77 (2)- 


Henton transversal, profondément échancrè, mnnî d’une dent mé^ 
diane simple, plus courte que ses lobes latéraux.— Languette ovale, plus 
ou moins tronquée , parfois snbémarginée en avant ; ses paraglosses 
très-grêles, en grande partie libres, glabres, la dépassant à peine on 
un peu plus coortes. — Mandibules assez saillantes, faiblement arquées, 
aiguës au bout, munies à leur base d’une dent interne obtuse. — Labre 
transversal, légèrement échancrè. — Télé en losange, pins ou moins 
prolongée en arrière des yeux ; son col sphérique. — Antennes un peu 
plus longues que le prothorax, grêles, filiformes, ou grossissant un peu 
à leur extrémité; leur article ne dépassant pas les yeux, le 2^ court, 
les suivants allongés, subégaux. — Prothorax très-allongé, obeonique, 
ou subfusifonne. — Ëlylres beaucoup plus larges que lui, en carré 

(1) Des huit espèces de Casnonia décrites par Dcjcan, trois, rufipes, rugi- 
coûts et inœqualis, Yiennent ici, i»lus la Larot'dairei de son Catalogue. — Aj. 
Odacantha elongata, Fab. Syst. El. I, p. 229. — Casn, crispa, Klug, Jahrb. 
d. Insekt. p. 48. — quadrisignata, Gasteln. Ann. d. 1. Soc. ent. I, p. 388. — 
maculicornis, geniculaio, Gory, ibid. Il, p. 179. — varicornis, Perty, Del. an. 
art. Brasü. p. 2. — Funckii, marginestriata, Putzeys, Mêm. d. 1. Soc. d. Se. 
d. Liège, II, p. 370. — plicaticoUis, Seiche, Rev. Zool. 1842, p. 241. — Ap, iu- 
bercvkita, insignis. Chaud. Bull. Mosc. 1848, p. 38 et 41. — Ap. annulipes, in- 
certa, flavipes. Chaud, ibid. 1850, n® 1, p. 21 sq. 

(2) Syn. CoLLiüRïs, de Géer, Mém. IV, p. 79. A la rigueur, ce nom a la 
priorité, et M. BruUé (Hist. nat. d. Ins. IV, p. 135) lui a donné la préférence 
sur celui de Latreille; mais cette restitution d'un nem tombé en désuétude 
n'ayant pas été adoptée, je me conforme à l'opinion générale eu maintenant 
le nom de Casnonia. — Attelabus, Linné, Syst. nat. Il, p. 620. — Obacaktha, 
Fab. Syst. El. I, p. 229. — Agra, Latr, Gen, Crust. et lus, I, p. 106, — Opeio- 
^'£A, Klug, Ent. BrasU. spec. prim. p. 298, 



allongés peu convexes# pins on moins écbancrées à lenr extrémité. — • 
Pattes grêles ; tarses longs, filiformes ; le et le articles pins longs 
que les antres, le ¥ entier, subéchabcrè; les trois premiers des anté« 
rieurs munis chez les mâles en dessous de ^eux rangées de petites 
papilles. 

Insectes de petite taille, d’un fades élégant, souvent ornés sur les 
élyires de taches blanchâtres ou jaunâtres, et dont la forme générale rap* 
pelle assez celle de certains Attelü^üs de la famille des Curculiomdes 
pour que Linné s’y soit trompé et les ait placés dans ce genre. Celles 
de leurs especes que j’ai en occasion d’observer au Brésil et à Cayenne, 
vivent dans les endroits sablonneux, aux bords des eaux, courent avec 
la plus grande agilfié, et prennent fréquemment leur vol pour aller, à 
la façon des Cicikbbla, se poser à peu de distance. Quelques espèces 
sont américaines; les autres se trouvent en Afrique et aux Indes orîen* 
taies (1). 

OPffiONEA. 

(Klug)^ Eschsch. ZooL AtU H, p. 5 (2). 

Genre établi sur VOdaeaniha cyanoeephala de Fabrîcius et qui ne 
diffère du précédent qu’en ce que le pénultième article des tarses est 
profondément bifide et presque bilobé. Pendant longtemps il n’a été 
composé que de l’espèce en question ; mais récemment M. Sebmidt- 
Gœbel en a fait connaître deux antres (3). Toutes sont propres aux 
Indes orientales. 

(1) Les espèces suivantes appartiennent authentiquement au genre, selon 
M. de Chandoir : Esp. américaines : C. pensylvanica , Liuné. — picta, Pilati 
{fimn, lU'iclie, Rev. zool. 1842, p. 241), Chaud. Bull. Mosc. 1848, p. 46. — 
vusvinioderv J, Chaud, ihid. 1852, n® 1, p. 31. — Esp. du Sénégal : C. senega- 
lenstiSy Eucycl. métli. noc Dej. — senegalensh (dimidiata. Chaud, loc. cit,), 
Imeoln (inoisaersalis, Castolu.), pustulatn (diâyma, Brullé), Dej. Species. — 
Esp. indiennes : C. biimciilola, KoUar in Hugels Kashmir, IV, Abth, II, p. 498. 
— ôimacidatn [disligmfr^ Chaud.), tetrqspilota, Schmidt-Goebel, Col. Biim. 
p. 18. — fuscipenniSj Chaud. BuU. Mosc. 1850, n® 1, p. 26. 

Il est incertain si les espèces suivantes sont des Casnoma ou des Apiodera. 
Esp. américauies : C. œnen^ Leprieurii, armata, Casteln. Et. ont. p. 41. — qua~ 
drinyu'ulata, Goiy, Ann. d. 1. Soc. ont. II, p. l79. — 15, Brullé, Hist. 

liât. d. lus. IV, p. 138. — subiilis, Sablberg, Act. Fiuland. 1844, p. 504. — 
fl/wicornis^ peruann, Erichs. Arch. 1847, I, p. 68. — ludoviciana^ Sallé, 
Ann. d. 1. Soc. eut. Série 2, VU, p, 297. 

(2) Sj'n. Odacantha, Fab. Syst. El- I, p. 229. — Casnonia, Dej. Species ï, 
p. 173. — Casnotdea, De Casteln. Et. ent. p. 40. 

Le nom d'0^HlO^EA est dû à M. Klug (V oyez plus haut la synonymie du genre 
Casnoma) ; mais ce célèbre entomologiste l'appliqusût à toutes les espèces do 
Casnonia sans exception. Eschscholtz est le premier qui Tait restreint à celles du 
genre actuel. Le nom de Casnoioea proposé par M. de Castelnau est postérieur, 

(3) O. interstitialiSj nigrofasciata. Col, Birman, p. 20 sq. 
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ST£NOGH£lLAa 

De CÀSTfiLKt Mag. Zooh Insi 1832> pL 12. 

Menton rectangnlaîrement échancrè» sans dent médiane ; ses lobes 
latéraux terminés en pointe aiguë. — Languette large, coupée carré- 
ment; ses paraglosses linéaires, la dépassant notablement. Dernier 
article lies palpes ovalaire et pointu. •— v Mâchoires grêles, allongées, 
frés-crochues au bout, munies de petits crochets distants et de cils au 
côté interne. — Mandibules saillantes, grêles, inermes en dedans, 
droites, puis recourbées faiblement à leur extrémité. — Labre trans- 
versal, très-légèrement échancré. — Tête subtrigone, rétrécie posté- 
rieurement en un col très-court. — Yeux grands, saillants. — Antennes 
un peu plus longues que la moitié du corps, grossissant de leur base à 
leur sommet, à article médiocre, 2® très-court, 3-4 les plus longs 
de tous ; les suivants subégaux. — Prothorax allongé, subcylindrique, 
muni d’une courte dent médiane de chaque côté. — Elytres allongées, 
planes, profondément èchancrées à leur extrémité. — Pattes longues , 
grêles ; tarses filiformes; le 4*^ article entier ; crochets non dentelés. 

Deux espèces seulement rentrent jusqu’ici dans ce genre ; toutes deux 
ont beaucoup de rapports avec les Casnohia par leur forme, leurs cou- 
leurs et la sculpture de leurs élytres, mais en different par des caractères 
prononcés. L’une d’elles (5. Lacordairei) découverte par moi à Cayenne, 
se trouve courant à terre avec beaucoup de rapidité entre les herbes 
dans les endroits sablonneux des forêts. L’autre est du Brésil (i). 

ODACANTHAi 


FàB. Syst, Eh ly p. 228. 

Menton fortement échancré, mnnî d’une dent médiane simple : ses 
lobes latéraux aigus. — Languette obtusemeot arrondie en avant ; scs 
paraglosses libres à leur extrémité et la dépassant un peu, terminées 
en pointe arrondie. — Dernier article des palpes ovalaire. — Mandi- 
bules courtes, arquées, aiguës, denliculées au côté interne. — Labre 
transversal, entier.— Tête suborbiculairc, munie d’un col court cl très- 
rétréci en arrière. — Antennes grêles, de la longueur de la moitié du 
corps, à 1®^ article ne dépassant pas les yeux, 2® très-court, les suivants 
subégaux. — Prothorax très-allongé, un peu rétréci en arrière, tronqué 
à sa base ; ses angles postérieurs drsiincts, les antérieurs eiïacés. — Ely- 

(1) St Lacordaireij Cagteln. loc. cit. — Salzmanni, Solier, Ann. d. 1. Soc. 
ent. V, p, 592, pl. XVIII, f. A, avec beaucoup do détails anatomiques; décrite 
à tort sous le nom do Lacordairei par M. Brullé^ Hist. nat. d. Ins, IV, p. 140, 
pl. 3, f. 6. 



très en carré allongé» planes» tronquées an boiit. ^ Pattes grêles» 
longues ; tarses filiformes» simples dans les deux sexes ; le 4e article 
entier» très-court» subéchancré au bOut; crochets simples. 

Insectes de petite taille et peu nombreux; outre respèce typique (O. 
melanura F.) qui est répaiidue dansrtoute l’Europe et le nord de l’Asie» 
on n*eo connaît que quatre (t); celle d’Europe se trouve f^inôpalement 
au bord des eaux et quelquefois rétmieeu famille ; niais en général c^est 
un insecte rare. 


STEMDIÂ. 

BbüHÆ^ BisU nat à. Ins. IV» p. 151. 

Menton trilobé ; le'lobej médian entier » égalant les lobes latéraux. 

— Languette grêle» fortement et angolairement échancrée au bout; ses 
paraglosses linéaires» la dépassant un peu. — Dernier artide des palpes 
labiaux ovalaire et acuminé; celui des maxillaires subeylindrlquo et 
tronqué. — Mandibules grêles, assez saillantes» peu arqnées et aiguës. 

— Labre en carré transversal, entier. — Tête ovalaire, allongée, munie 
d’an col court en arrière. — Antennes de la longueur du prothorax» 
à article un peu allongé» 2® court, 3® aussi long que les deux sui- 
vants réunis; les autres subégaux. — Yeux assez gros» médiocrement 
saillants. — Prothorax fusiforme» un peu plus rétréci en avant qu’en 
arrière, tronqué à ses deux extrémités. — Elytres médiocrement allon- 
gées» tronquées obliquement au bout et acuminées à l’angle sutura!. — 
Pattes grêles et longues ; tarses simples, à articles subfiliformes ; le 4® 
faiblement échancré ; crochets simples. 

M. Brullé» en créant ce genre» n'en a pas suffisamment exposé les 
caractères. Je les donne d’après l’exemplaire même qui lui a servi et qui 
appartient au Muséum d’Histoire naturelle de Paris. Ces insectes ont les 
plus intimes rapports avec les Odacantda et ne s’en distinguent que par 
leur languette» le 4® article de leurs tarses plus échancré» et leur fades 
qui se rapproche un peu de celui des Agua. On en connaît en ce mo- 
ment cinq espèces originaires du Sénégal et des parties voisines de la 
Gainée (a). 

(1) O. punctîcoÜU, Chaud. Bull, Mosc. 1844, p. 417|; do Perse. — senega- 
lensis, Casteln. Ann. d. l. Soc. eut. 1, p. 388; du Sénégal. — fasciata,lMeT\., 
Kev. et Mag. d. Zool, 1849, p. 346; de la Guinée portugaise. — Uiura^ Schmidt- 
Gœbel» Col. Birman» p. 22; du pays des Birmans; n'appartient peut-être pas 
au genre. 

(2) Sf. unieoior, BruUé» loc. cit. — Mdwardsiij Casteln. Iffag. d. Zool. 1843» 
pl. 119. — cornuca, Honda, cyama, Lafert. Rev. et Mag. d. Zool. 1849, 
p. 345. M. de Cbaudoir (Bull. Mosc. 1^0» n® 1, p. 29 et 31) a êgalemeut dé- 
crit en détail la corrusca et la bkmda. 
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CTÊNODAGTYLIDES. 

Langoette adhérant à ses paraglosses, sailement à la base de ces der- 
nières qui ne la dépassent pas. — Tête rétrécie postérieurement en un 
col très-distinct. — Premier article des antennes de longueur normale. 
•— Prothorar allongé. — Elytres entières et arrondies à leur extrémité. 

— Tarses p«ireils dans les deux sexes, triangulaires; leur ¥ article 
allongé, fendu jusqu’à sa base. 

C’est également à M. de Ghaudoir (t) qu’on doit l’établissement et la 
limitation de cette tribu, dont les éléments sont généralement confondus 
avec ceux de la précédente. Elle s’en distingue principalement par ses 
élytres entières et la forme des tarses. Les quatre genres dont elle se 
compose, sont tous exotiques et se classent très-bien d’après la forme 
des crochets des tarses. 

Crochets des tarses simples ; Leptotrachelus^ 

— dilatés leur base : Pionycha» 

— unidentés : Schidonycha» 

^ pectinés : Cfenodactyla, 

LEPTOTRACHELUS. 

Latr, Règne anim. ed. 2. IV, p. 371 (2). 

Menton transversal, fortement échancré, muni d’une dent médiane 
simple, un peu plus courte que ses lobes latéraux. — Languette étroite, 
parallèle, tronquée et échancrée à son sommet ; ses paraglosscs tres- 
gréies, acuminées au bout et pas plus longues qu’elle. — Dernier article 
des palpes ovalaire et pointu..^ Mandibules peu saillanles, faiblement 
arquées, assez aiguës. — Labre subtransversal, légèrement échancré. 

— Tête ovalaire; son col court, épais et subcylindrique. — Antennes 
grêles, filiformes; leur 1®** article pas plus long que le 3c cl les suivants, 
le 2e court. — Prothorax long, tantôt subcylindrique et un peu rétréci 

fl) Seulement M. de Cbandoir prenant pour type de la tribu Ifs Leptotrx- 
CHELCS, qu'il nomme avec EschscboltzRHAGOCUEPRis,rai)pelle Rliagocrépidc'i.Le 
genre Ctenodactyla, comprenant les espèces les plus grandes, inc paraît avoir 
plus de di’oit à ce que son nom serve à la désigner. 

(2) Syn. Rhagocrepis, Eschsch. Zool. Atlas, fasc. lî, p. 5 ; ce nom a été pu- 
blié en 1829, comme celui de Latreillc, mais il est postérieur de quebjucs mois. 

— Odacantha, Perty, Del. anim. art. Brasil. p. 2. Sphæracra, l^y, Trans. of 
the Amer, Phü. Soc, new Ser. IV, p. 412< 
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UVatit sa hm i tantôt obconiniie4 «-* Ëlytres ailongôeSi plaoes« -*- Mtea 
médiocres; tarses à article siÀcylidIriqae ^ 2-3 conrts, triai^a- 
laires, 4« fortement bilobé ; ions garnis de longs poils pen serrés en 
dessous ; crochets simples. 

Insectes de taille assez petite» de forme svelte et d*un fanve testacè 
ou ferrugineux. Tous sont américains et paraissent vivre sur les feuilles 
des arbres. Les espèces décrites s'élèvent à dix (i), 

PIOKYCHA. 

Da CflACD, JSttW. d. Mosc. 1848, p. 61 (2). 

Menton court» médiocrement échancrè» sans dent médiane ; ses lobés 
latéraux étroits. *•— Languette rétrécie de sa base en avant» triangulaire 
et assez aigue au bout ; ses paraglosses grêles» lui adhérant jusqu’au 
milieu de sa longueur et aussi longues qu’elle. — Dernier article des 
palpes ovalaire et pointu. — Mandibules courtes; la droite munie avant 
son milieu d’une forte dent subaiguë. — Labre transversal» sobsiouè 
en avant. Tête brièvement ovalaire ; son col grêle» cylindrique. — 
Antennes grêles» filiformes ; leur article presque de moitié plus long 
que le 3©, le 2« très-court, les autres subégaux. — Prolhorax beaucoup 
plus étroit que la tête» allongé, subcyiiiidrique. — Elytres médiocrement 
allongées, parallèles, peu convexes. — Pattes assez longues ; le 1®** ar- 
ticle des tarses en triangle allongé, les deux suivants courts ; crochets 
très-grcles, dilatés à leur base en une lame tronquée à angle droit en 
avant. 

Genre établi sur deux petits insectes (5) découverts par moi autre- 
fois à Cayenne» et jusqu’ici confondus avec les Ctexodacxyla dont ils 
s’éloignent principalement par leur menton inerme et les crochets de 
leurs tarses. Ce sont des insectes très-agiles et qui prennent très-facile- 
ment leuuvol. 

(1) Rh. Riedelu, Esclisch. loc. cit. — Lept, âorsaîis, brasitiensis (Od, haso- 
lisj Pertj), testaceus, Dej. Species. — suturalis, CastL'ln. Ann. d. 1. Soc. eut. 
1» P* 38’J. — murginaiusj Brullc» Hist. nat. d. lus* IV, p. 150. — fiüvicolUSj 
Bciche, Rev. zool. 1842» p. 272. — coquinoctkilis, planicoUis, Chaud. Bull. 
Mosc. 1848, p. 58 et 50. — • mexkami. Chaud, ibid. 1852, u® 1, p. 32 {dorsalis 
olim.) 

(2) Syn. Ctekodactyla, Gory, Ann. d. 1. Soc. eut. II, p. 182. 

(3) P.wacid«^a(Cffn.iacord««r^VPej.), triitis (Cten* oéjcwrtf,Dej.),Gory, 
loc. cit, 
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Klvg^ Jàhrb. d. Inseki» p* 50 (1). 

A en jttger par ce qu’en dit M. ffiug, ce genre qui m’est inconnu en 
en nature, parait ne différer des Cteuouactyi^ qiû surent, que par 
un seul caractère essentiel : les crochefs des tarses qoi,^a lieu d’étre 
pectinés, sont munis d’une forte dent recourbée. Les clylres sont en 
même temps plus allongées, et le 4® article des tarses plus longuement 
bilobé. 

M. Klug n’emdécrit qu’une espèce (2) d’assez p^ie taille, originaire 
de la province de Saint-Paul au Brésil. 

CTENOMCTYLA. 

Dej. Species L p. 226. 

Menton transversal, faiblement échancré,Xmuni d’une dent médiane 
simple, égalant ses lobes latéraux. — Languette étroite, parallèle, on 
peu tronquée aulmt; ses paraglosses grêles, libres en partie et pas 
plus longues qu’elle, — Dernier article des palpes légèrement ovalaire. 
— Mandibules peu saillantes, assez arquées et aiguës au bout. — Labre 
transversal, à peine échaacré en avant. — Tête grande, subhexagone ; 
son col épais et cylindrique. — Antennes filiformes, un peu plus longues 
que le prolhorax, à l®*" article subcylindrique, 2® très-court, les autres 
subégaux. — Prothorax assez allongé, plane et finement reborde laté- 
ralement en dessus, arrondi aux angles antérieurs. — Ëlytres allongées, 
parallèles, peu convexes. — Pattes assez longues; 1®^ article des tarses 
en triangle allongé, les deux suivants en triante court , le 4© profon-* 
dément bilobé ; crochets larges, recourbés au bout seulement, pectines 
dans presque toute leur étendue. 

On n’en connaît que tfiailWspèces (5) de taille au plus moyenne et 
originaires de l’Aoiérique du sud. L’une d’elles (Chevrolatii) que j’ai 
rencontrée quelquefois ÿ Cayenne, vit à terre dans les lieux couverts 
d’herbes. 

(1) M. Klug a écrit Schibokychus : c'est M, de Chaudoir (Bull. Mosc. 1848, 
p. 63) qui a chaugé la désinence du genre pour le mettre en hannonle avec ceux 
de la tribu. 

(2) S. brasüiensiSy loc. cit. Tab. I, f. 6. 

(3) Esp. de Cayenne : C. ChevroîatiijT^^l. loc. cit. — Drapiezih tiory, Ann. 
d. 1. Soc. ent. II, p. 181. — Esp. du Brésil : C. Langsdorfii, Klug, Jabrb d. 
Insekt. p. 50 (èicoior, Gasteln. Mag. d. Zool. 1ns. pl. 110). 
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TRIB8 X, 

GAtÊRITIDES. 

Languette cornée ; ses paraglosses tantôt libres, tantôt a&érentes, 
très-rarement beaucoup plus longues qu’elle. — Tête rétrécie posté- 
rieurement en un col très-dlétinct. — Premier article des antennes 
allonge, souvent plus long que la tête. — Prothorax rarement ailongé. 
— Tarses antérieurs tantôt simples dans les deux sexes, tantôt légère- 
ment dilatés chez les mâles; leur 4® article en général entier. 

Cette tribu ne diffère, à proprement parier, de celle des Odacanthides 
que par la longueur inaccoutumée du premier article des antennes. 11 y 
a néanmoins quelques modifications à cet égard. Très-allongé dans la 
plupart des genres, il se raccourcît un peu chez les Deypta et les Poi*\s- 
Ticurs, mais n’en reste pas moins plus grand que chez les autres Cara- 
biques en général. 

Les six derniers genres de la tribu ont une affinité de plus en plus 
prononcée avec les llelluonides, dont ils se distinguent néanmoins sans 
peine par la forme de leur lalnre, et j’ajouterais par leur languette, si 
elle m'était connue chez tous. 

Parmi les treize genres qui suivent, l’Europe n’a des représentants 
que de trois seulement, Drypta, Zcpuium et Polystichds. On peut les 
repartir de la manière suivante : 

I article des tarses bilobé. 

Crochets simples ; Dî^ypta» 

— pectines : DendroceJîiis, 

II P* article dos tarses entier, parfois prolongé à son angle antérieur interne. 

Menton muni irime dent médiane : Calophœnaj Galerita, Trkhogna^us^ 
Eunostusj Zuphium^ Polystichusj Âgastus. 

Menton sans dent médiane : Metaxidhns, JÊ^kêphorus, Enaphw^s^ Thal^us, 

DRYPTA. 

Fab. p. 230. 

Menton sàboibiculaire,T]n peu transversal, assez fortement écbancré, 
sans dent médiane. — Languette hnéaire, un peu dilatée à son extrémité; 
ses paraglosses membraneuses, plus courtes qu’elle, libres. — Mâ- 
choires larges et anguleuses à leur base, puis droites, et brusquement 
recourbées en une pointe très-aiguë , ciliées en dedans dans toute leur 
longueur. — Le dernier article de tous les palpes épais et tantôt sécuri- 
forme, tantôt presque ovalaire. — îlandibules saillantes, peu rôbustes. 
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ineftnes ëti dedans ÿdrolteSf pais tin peu recoofliées & 4etir 80ttlÉÛéi< ^ 
Labre traosTersai, arrondi en dTant^ tubercotettx de chaque côté. •«- 
Tête en carré allongé, munie en arrière d’un col assez gros. — Yeux 
arrondis, assez saillants. Antennes plus longues que la moitié du 
corps, grêles : leur article toujours plus long que la tête, le 2^ très- 
court, le 3® long, les suivants moins et subégaux. — Proihorax subcy- 
Kndriqnê, plus ou moins long, rétréd un peu avant sa base. *— Ëlytres 
allongées, légèrement convexes, ironqaées et souvent en même temps 
nn peu arrondies au bout. — Pattes assez longues ; les trois premiers 
articles des tarses antérieurs légèrement dilatés chez les mâles, triangu- 
laires, pubescents ; le dernier article de tous profondément divisé en 
deux lobes grêles dans les deux sexes. — Corps plus ou moins allongé. 

Ces insectes sont d’assez petite taille, de forme élégante et plus parti- 
culièrement propres à l’Afrique et aux Indes orientales. On en connaît 
aujourd’hui plus d’une vingtaine d’espèces (1 ). L’Europe n’en possède 
que deux ; la plus anciennement connue (D. emarginata) et qui forme 
le type du genre, est répandue dans toutes les parties tempérées de ce 
continent. Elle fréquente les bois humides et marécageux. 

DENDROCELLÜS. 

Schîodt-Goebel, Coléopt, Birman, p. 24 (2)* 

Ce genre ne dificre essentiellement des Dbtpta qui précèdent, que 
par les crochets des tarses qui sont pectines. Quelques autres caractères 
accessoires donnent en même temps à quelques-unes de ses espèces un 
fades un peu diScrent. La tête et les yeux sont plus petits, le prothorax 
plus allongé et plus cylindrique, le 1®** article des antennes plus long et 
plus grêle, enfin les élytres moins élargies en arrière. 

Le genre est propre aox Indes orientales et à la côte occidentale 

(1) Âux six csp. du Species.âe Dejean, aj. Esp. européenne : D, infermedig, 
Ramb. Faune de rÂndoul. p; 10, pL, ly f. 1. — Esp. asiatique : D. angustata 
(emarginata ^ar?). Chaud. Bull. Mosc. 1842, p. 801. — Esp. imlicunes: D, 
crenipes, W’icdem. Zool. Mag. II, p. 60. — nnidentata, Mac-Leay, Aimul. lav, 
p. 129. — manüihuLariSy Casteln. Et. ent. p. 43. — obscura, lugensy tristis, 
Schmidt-Goebel, Col. Birman, p. 23. — pallipeSj virgata. Chaud. Bull. Mosc. 
1850, p. 33. — amabÜiSj Chaud, ibld. 1852, n® 1, p. 35. — Esp. africaines ; 
D. cyanaa, Casteln. Et. ont. p. 141. — plagiata, coUariSj Klug, Jahrb. d. In- 
sekt. p. 52 sq. — elongata (dorsaîis, Bej. var.?). Chaud. Bull. Mosc. 1814, 
p. 458. — jvamda^ africana^ thoracica, Bohem. Ins. Calfrar. I, p. 27. — 
cyanea, Laferté, Rev. et Mag. d. Zool. 1849, p. 347. 

(2) Syn. Beserx (Leach), Hope, the Coleopt. Man. II, p. 96 et 105, Leach 
n’a pas donné les caractères de ce genre; ceux que M. Hope lui assigne sont 
de telle nature qu’il ne peut être considéré que comme inédit, 
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d*Afriqae« Il est pea Dotnbreux (i) jasqu’id ; maii plosiéars Ï>btpïa 
des auteurs paraissent devoir y être rapportées (2}« 

CALOPHOENA. 

Klug^ Nov. act. Acad. C, L. C. nat. Cwr.X, p. 295 (3). 

Menton assez fortement échancré, muni d’une très-courte dent mé- 
diane biGde. — Languette assez grande, évasée et arrondie en avant; 
ses para^osses coniques, plus courtes qu’elle, à peine libres à leur 
sommet. — Dernier article des palpes légèrement ovalaire. — Mandi- 
bules courtes, inermes au coté interne. — Labre grand, carré, un peu 
arrondi en avant. — Tête rhomboïdale, munie d’un col très-étroit en 
arrière. — Yeux petits, arrondis, assez saillants. — Antennes plus 
longues que la moitié du corps, grêles ; leur 1®*^ article dépassant les 
veux, le très-court, les suivants subégaux. — Prolhorax un peu plus 
long que large, un peu rétréci en arrière, tronqué à sa base ; ses angles 
postérieurs non saillants, les antérieurs arrondis. Elytres planes, en 
carré allongé, tronquées obliquement à leur extrémité, épineuses à 
l’angle suturai. — Pattes allongées; les quatre premiers articles des 
tarses larges, fortement triangulaires : le 1er allongé, les deux suivants 
prolongés aux angles antérieurs , le 4® entier, arrondi aux angles, tron- 
qué en avant, tous carénés en dessus, velus en dessous. — Corps 
aplati, assez long. 

Insectes de taille moyenne, tous propres à l’Amérique du Sud. Celles 
de leurs espèces que j’ai observées à Cayenne, vivent sur les feuilles 
et prennent leur vol avec tant de facilité, qu on a quelque peine à s’en 
saisir. 

M. Klug a proposé de diviser ce genre en deux et d’appliquer le nom 
de CoRDisTcsii Vacinninaiiis qui aurait, selon lui, le menton trilobé avec 
le lobe médian simple, tandis que le nom de Calopuoexa serait réservé 
pour les autres especes qui ont le menton écbancré rectangolairement 
et inerme. Je trouve ic menton semblable dans toutes les espèces et fait 
comme il est dit plus haut. 

(1) Esp. iiulicnnes : Drypt longicoüis, flavipes^ Dej. — genkulafa, Klug, 
3alirh, il. liisekt. p. 52. — Dendr. discolor^ Schmidt-Goebcl, loc. cit. — Esp. 
africaines : Desera viridipenniSj Ilopc^ Ann. of nat, Hist. X, p. 91. — Dendr. 
Bucandei, Cliaiîil. Bull. Wosc. 1850, n® p. 35; placée parmi les DRVPrASOus 
le même nom par M. de Laferté, Rev. et Mag. d. Zool. 1849, p. 347. 

(2) D. cœlestinu, Kliig, œneipes^ Wiedem. selon M. Schmidt-Gœbcl, loc. cit. 

(3) Syn. CoiïDisTEs, Latr. Icon. d. Col. d’Eur. ed. i, p. 77. Nom i>ostérieur 
à celui proposé par M. Kliig, et qui été adopté a tort de prefereiice à ce der- 
nier. — O dacastiia, Fab. Syst. El, 1, p". 239 .— Euirachells, Kirby et Spence^ 
An Introd. to Entom. IV, 

Coléoptères, Tome I, 
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CABABIQU£S» 

Ces iosecites soz4; peu communs et Ton n'en a publié encore que 
dix (i). 

GâUE^ITA* 

Syst.El.hv. 214. 

Menton assez fortement êchancré, muni d’une courte dent médiane 
bifide; ses lobes latéraux assez aigus, — Languette assez grande, 
coupée carrément au bout; ses paraglosses membraneuses, ^éles, pé- 
niciliiformes , à peine ou pas plus longues qu’elle, libres uans toute 
leur longueur. — Palpes assez grands et assez robustes ; leur dernier 
article fortement sécuriforrae et tronqué obliquement. — Mandibules 
courtes, arquées, iuermes au côté interne. — Labre transversal, entier. 
— Tête de forme variable, munie d’un col court et très-étroit. — An- 
tennes plus longues que la moitié du corps, diminuant de grosseur de la 
base à leur sommet; leur lcr article gros, dépassant les yeux, les sui- 
vants, sauf le 2®, subégaux. — Prothorax plus ou moins long, rétréci en 
arrière, tronqué à sa base, avec les angles postérieurs distincts et les an- 
térieurs arrondis. — Ely très oblongues ou ovalaires, déprimées , tron- 
quées un peu obliquement à leur extrémité. — Pattes allongées et peu 
robustes; articles des tarses en triangle allongé ; les quatre premiers des 
antérieurs des mâles prolongés au côte inlcrne en une longue saillie 
oblique, très-velus eu dessous et munis d'une double rangée de squaiii- 
mules ; le pénultième des autres pattes comme échancrc à son ex- 
trémité dans les deux sexes. — Corps peu épais, déprimé. 

Fabricius, en établissant ce genre, en avait fait un magasin d’espèc(‘« 
appartenant à cinq ou six genres très-distincts. On n’y comprend plus 
aujourd’hui que celles qui présentent les caractères précéilenls. Ce 
sont d’assez grands insectes, de forme élégante, dont les éîytres sont 
presque toujours ornées de côtes Irès-liaes et très-régulières, et 
d’une couleur uniforme, noire ou bleuâtre; le prothorax, la tète cl 
les pattes sont seuls sujets à devenir l’errugineux. Les espèces que 
3 ’ai eu occasion d’observer en Améri(pjc vivent en famille dans les 
troncs des arbres vermoulus, sous les pierres, ou se trouvent cou- 
rant parmi les herbes. Leur course est très-rapide cl l’cdeur qu elles 
exhalent très-forte. 

La larve de la Galerila Lcconlei que M. Sallé (2) a fait connaître 

(1) Dont cinq décrites par Dejcan dans son Species. Aj. C. cindns, Gray, 

Anim. Kingd. Ins. 1, p. 272. — aremtus, Laferteh Guérin, R(;v. zool. 1844, 
p. 9.’-^qmdrilunatus, Rcichc^ Rev. zool. 1842, p. 242.— Chaud. 
Bull. Mosc. 1852, 1, p. 34. 

(2) Ann. d. 1. Soc, ent. Sérw 2, MI, p. 208, pl. 8, f. 2 «-d. MM. Chapuis 
et Candèze (Mém. d, î. Soc. d, Sc. d. Liège, MÜ, p, 307) en ont donné depuis 
une description plus complète. 
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est la plus singulière que Ton connaisse jusqu’ici parmi les Carabiques. 
Son corps est allongé, écailleux et garni de poils espacés. La télé, 
courte et évasée en avant', est excavée en dessus et porte sur le front 
une longue corne, fourchue à son extrémité. Les mandibules sont 
très-longues, très- aiguës et fortement unîdentces dans leur milieu; 
les mâchoires (f) très-robustes portent deux palpes, Tun de quatre, 
l'autre de deux articles; les palpes labiaux se composent de trois 
articles. Les antennes, du double plus longues que la tête, n*ont que 
quatre articles, dont les deux premiers sont gros , le 3® très-grêle 
et le 4® très-petit. A la base du premier sont groupés cinq ocelles 
ou stemmates. Des trois segments thoraciques, le premier est pyri*- 
forme et très-rétréci en avant, les deux autres suborbiculaires et 
convexes. Les sept premiers segments abdominaux sont transversaux 
et arrondis sur leurs bords; le dernier, beaucoup plus petit que les au- 
tres, sc prolonge en deux longs stylets entre lesquels fait saillie un tube 
anal. Les pattes sont longues, hérissées de longs poils; les cuisses 
antérieures renflées et munies de quatre fortes épines à leur base. 
Ces larves, qui vivent dans la terre, se construisent une faible coque 
avec des ûls et de la terre pour se métamorphoser. La nymphe, 
décrite également par M. Salle, est remarquable principalement en ce 
que les cinq premiers segments abdominaux se prolongent de chaque 
côté en un appendice muni d’une forte épine. 

Les espèces de ce genre sont très-inégalement réparties entre TA- 
raérique, TAfrique et les Indes orientales; les huit dixièmes des es- 
pèces sont propres au premier de ces pays. Celles décrites jusqu’à ce 
jour s'clcvenl à plus de trente (3). 

(1) M. Sdllé .1 pris le corps des inAchoiros pour le premier article des palpes 
maxillaires. H iic parle pas non plu» de la le\re inférieure ni du labre. 

( 2 ) Aux quatorze es))éci'S mentionnée*; î>ar Dejean, aj. Esp. américaines : 

(7. Ù 7 'ochiuuide.Sj Perty, Ü«*I. uniiu. art. IfiMsii. p. 5. — thomciva, Ohevrol. 
Col. d. Me\. Cfiit. 1, fasc. 2; niyiuj. ibid. mit. II. 8. — MoritzU, 

Slaidi. Bull. Mu>c. 1S37, n® 1, p. 22. — OrUQnyi. grucHis. BruUé in d'Orb. 
Voy. Ins. p. 11. — mnrjeUnnicn , Guérin, Rev. zool. 1830. p. 296, — pallidi- 
vomis (il/orZ/ï/ï.^Maiih.), Reichc, Rev. zool. 1842, p. 273. — coUfor- 

vivfi, Manh. Bull. Mosc. 1843, p. 183. — cordicolUs^ longicoUis^ Chaud, ibid. 
isl3, p. 609. — mnvrocivro, œquicoîlis. Chaud, ibid. 1811, p. -^l. — lugens, 
CJiauil. ibid. 18IS, p. 65. — simplvx, (e(jHinocfwUs, Chaud, ibid. 1852, n'» 1, 
p. 36. — ‘mclduaria, Ericlis. in Schomb. Giiviina, III, p. 555. — Esi). aiVi- 
eaines : G, nntht'uclnn^ Hope, Ann. of nat, Hist. X, p, 91. — nigrifo [irisGs 
oUin), Chaud. Bull. Mosc. 1848, p. 67. — £.«ip. indiennes : G. vthduifoiàes, 
Fab, — 07 'ientnlis, Schniidl-Gœbel, Col. Birman, 'p. 26. 

Pour la synonymie des espèces décrites par Ifejei^^qyez Casteln. Et. ont. 
p. 41, elBruUé Rev. eut. d. Süberm. H,p. 103. celii* des espèces do 

rAmérirpie du Kord, Jl. Le Conte, Geod. Col. of St. p. 13. Suivant 

M. Lo Conte, il xi'cxistcrait dmis ce pays (paê deux ^pFÇtes : !"• G. Janus, Fab. 
[cyaniyetmis Dej.) dont les G. tnnœiw Doj., vordàaMs et Ivngivoîlis Chaud., ne 
seraient que des ^ariétés; 2® G. Lecontei Dej. 
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Latr. Règn. anim. êd. 2^ p. 374. 

« 

Menton fortement transversal, trilobé; les trois lobes très-courts, 
le médian presque aussi long que les latéraux. Languette con- 
fondue avec ses paraglosses, formant avec elles un carré allongé, ter- 
miné par trois longues pointes d’égale grandeur (*)• "" Palpes très- 
grands, hérissés de cils; le article des maxillaires très-long, 
comprimé et arqué; celui des labiaux très-long aussi, mais grêle et 
droit; le dernier de tous en fer de hache à son extrémité seulement. — 
Mâchoires ayant à leur base une saillie cylindrique assez forte et ciliée 
au bout. — Mandibules assez saillantes , larges , faiblement arquées , 
inermes en dedans. — Labre légèrement arrondi en avant. — Tête 
presque carrée, subitement rétrécie en un col très-prononcé. — 
Antennes un peu plus courtes que le corps, sclacées ; leur ar- 
ticle plus long que la tête, en massue arquée et ciliée. — Protho- 
rax un peu plus long que large, légèrement rétréci en arrière, 
tronqué a sa base, avec les angles postérieurs saillants et les anté- 
rieurs rabattus. — Elylres en carré allongé, tronquées et arrondies au 
bout, peu convexes. — Pattes longues; tarses antérieurs simples; leurs 
articles en triangle renverse ; le 4^ prolongé à son angle interne ; tous 
velus en dessous ; les crochets de tous très-grands et fortement ar- 
qués. 

Une seule espèce (T. marginipemts) compose jusqu’ici ce genre 
remarquable, mais qui u’est pas sans des rapports prononcés avec les 
Galerita par sa forme générale, et avec les Megacepuala de la fa- 
mille des Cicindélides par la forme insolite de ses palpes. Elle est 
d’assez grande tail'.e et répandue depuis la Colombie jusque dans 
le Brésil intérieur. M. d’Orbigny (â) a fait connaitre qu'elle vit en 
réunions plus ou moins nombreuses, sous les troncs d’arbres abattus, 
et que sa démarche est très-agile. J’en ai découvert à Cayenne une 
autre inédite qui figure dans le catalogue de Dcjean sous le nom de 2*. 
slrangulatus (s). 

(1) La figure qu*a donnée M, Guérin-Méneville des organes buccaux de ce 
genre (Icon. du llègn. anim. lus. pl. 4, f. 5 a) est inexacte pour le montuu, lu 
languette et les palpes maxillaires. 

(2) Yoy. dans mérid. 1ns. p. 11. 

(3) M. de Cliaudoir (Bull. Mosc. 1848, p. 68) regarde comme distincts du 

T. marginipennis de qui est du Brésil, les exemplaires rapportés assez 

abondamment de GoiénSible dans ces dernières années et en fait une espèce à 
part, sous le nom de T; 4 :inct‘us, 
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EtJNOSTÜS* 

Casteltc. Eiud. entom, p. 142. 

Menton court, concave, assez fortement èchancré, muni d*une forte 
dent médiane carrée, égalant presque ses lobes latéraux; ceux-ci 
arrondis. -—Languette cornée, coupée carrément en avant; ses para- 
glosses pas plus longues qu'elle, adhérentes. — Palpes longs ; le der- 
nier article de tous en triangle allongé ; celui des labiaux de la lon- 
gueur du pénultième , celui des maxillaires du double plus long. — 
Mandibules courtes, larges, droites, obtuses au bout. — Labre en 
carré transversal, entier. — Tête en triangle curviligne court, munie 
d’un col court, très -étroit. — Yeux peu saillants. — Antennes plus 
longues que la moitié du corps, filiformes, robustes, k 1er article 
long, 2® plus court que les suivants, ceux-ci subégaux. — Prolhorax 
aussi long que large, très- fortement et brusquement rélréci en arrière ; 
ses angles anterieurs arrondis, les postérieurs distincts, petits. — 
Elytres en carré allongé, tronquées au bout. — Pattes robustes, assez 
longues; tarses antérieurs à articles trigones, serrés, pubescenls en 
dessous; le plus long que les autres, le 4© court, entier; crochets 
simples. 

M. de Caslelnan a fondé ce genre sur un insecte de Madagascar (E. 
iMtreilIei), de taille moyenne, d'un brun de poix et qui n'existe, à 
Paris, qu’au Muséum d'ITistoire naturelle où j’ai rédigé la formule gé- 
nérique qui précède. Il représente dans le pays en question les Tri- 
cnoGXATHus de T Amérique (i)^ 

ZUPfflOI. 

Latr. Gen. Crust, et Ins. Lp. 198 (2). 

Menton assez fortement échanrré, muni d’une courte dent médiane 
bifide. — Languette carrée, tronquée au boni; ses paraglosses grêles, la 
dépassant forloincnt. — IVrnier article des palpes en triangle très- al- 
longé; le des maxillaires très-long, — Mandibules courtes, aiguës, 
dentées au côté interne. — Labre Iranversal, angulairement échanrré. 
— Tête en triangle très-oblus, brusquement rétrécie postérieurement 
en un col très-étroit. — Antennes un peu plus courtes que le corps, lé- 
gèrement sétacèes; 5 1®*- arlirlc plus long que la tête, grossissant gra- 
duellement de la base à son sommet, 2® très-court ; les suivants sobé- 
gaux. — Prothorax plane, assez long, rétréci en arrière, avec ses angles 

(1) Pour la figure de rcspèce, voyez Casteln. et Gory,;[Hist. nat. des Coléopt. 
faso. 1. 

(2) Syu. GaleritAj Fob. Syst. £1. p. 215. 
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postérieurs saillants. — • Elytres allongées, parallèles, tronquées au bout. 
— - Pattes assez longues; cuisses robustes; tarses allongés, filiformes; 
les quatre premiers articles des antérieurs très-légèrement dilatés chez 
les mâles; le entier. — Corps assez long, aplati, pointillé et pubes- 
cent. 

Insectes de taille un peu au-dessous de la moyenne, noirs, brunâtres, 
testacés ou ferrugineux, avec ou sans taches de même couleur. A en 
juger par les espèces de l’Europe australe, ils vivent sous les pierres et 
exhaleqt une odeur très-forte. Tous sont peu communs et recherchés 
dans les collections. Leurs espèces sont disséminées en Europe, en Asie, 
en Afrique et dans rAmérique du Nord. On en connaît près d’une 
vingtaine (i). 


POLYSTICHUS. 

Bosblu, Observ. ent. I. Tableau des Genres (2). 

Genre très-voisin des Zuphicm et non différant que par les caractères 
qui suivent : 

Dent médiane du menton simple. — Palpes plus courts, plus ro- 
bustes; le 2® article des maxillaires moins long; le dernier de loiis 
plutut en cône tronqué qno filiforme. — Télé plus allongée et moins 
fortement rétrécie eu arrière. — Antennes filiformes ; leur 1^*“ article 
plus court que la tétc. — Prothorax moins plane, impressionné près do 
ses angles postérieurs. — Tarses anterieurs un peu plus dilatés chez les 
mâles, avec les articles plus triangulaires. 

Quoique très-aplatis, ces insectes le sont un peu moins que les Zu- 
piiiüM dont ils ont du reste le fades, les couleurs et les habitudes. D’un 
autre côté, ainsi que fa fait remarquer M. de Chauduir (3}, ils ont une 
analogie réelle avec les Ilclluonides, à tel point que c’est sur deux de 


(t) Esp. européennes : Z» plens¥.’,üc trouve aussi en Asie, aux Indes orien- 
tales et en Afrique. — Chevrolatii, Casteln. in Silhemi. Ruv. eut. 1, p. 251. — 
wücoloTj Geriiiar^ Faim. ins. Enrop. fasc. XXI , lab. 1. — Esp. asiati((ue : 
Z.longiusculum, Cliun/l. Bull. Moso. I8î2. p. 80i.^Esp. indiennes ; Z.bîmo- 
culntum, vifUgerumj modestum^ piceum, iMCoa.S 7 >ïCMM/>î. Sehnudt-Gœbel, Col. 
Birman, p. 2S sq. — E>p. afrie, aines : Z. fcsinceum, Klug, SyraJ). pliys. 
pl. 21, f. 2; SC lrou\e aussi dans le faucase et la Sibérie mendionul»;. — /*««- 
cto», Gory, 5Iag. d. Zool. lus. pl. 25. — Fleuriasii, Gory, Ann. d. 1. Soc. eut. 
II, p. 184. — numidicum, Lucas, Expl, de l'Algérie. lus. p. 8, pl. 3, f. 4. — 
himacidaUm, cftffer, brimneum, Boliein. Ins. Catfrar.I, p. 31. — E^^p. améri- 
caine : Z. americamnUj, l)ej. Spccies, V, p. 298. 

(2) Syn. Galerita, Fab. Sysl. El. I, p. 216. — Dailodostüs, Bcichc, Ann. 
d. 1. Soc. eut. XI, p. 337. 

(3) Bull. Mosc. 1850, no 1, p. 39. 
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leurs espèces que M. Reiche a fondé son genre DAitonoNivs dans sou 
travail sur cette dernière tribu. 

Les PoLYSTicHüs sont peu nombreux et se trouvent dans raneien et 
le nouveau continent (i). 


AGASTÜS. 

Scsmidt-Goebel, CoL Birman, p. 30. 

Menton muni d*une dent médiane obtuse : ses lobes latéraux petits» 
aigus. — Languette tronquée au bout» en entier unie à ses paraglosses ; 
celles-ci un peu plus longues qu’elle, — Palpes labiaux courts et grêles ; 
leur dernier article fusiforme et allonge ; les maxillaires gros et ro- 
bustes, h 4e article ovalaire et tronqué, — Mandibules courtes, robustes, 
obtuses au bout, inermcs au côté interne. — Labre très-petit, trans- 
versal, entier. — Antennes assez longues, fortes, h 1®** article allongé» 
2-4 un peu plus longs que les suivants ; les terminaux de ceux-ci un peu 
plus gros que les autres. — Yeux petits, non saillants. — Prothorax un 
peu plus long que kirge» rétréci en arrière, tronqué à sa base, avec une 
petite échancrure en dedans de ses angles postérieurs; ceux-ci denti- 
formes. — Elylrcs assez longues, parallèles, tronquées au bout.— Pattes 
courtes et assez robustes ; tarses filiformes ; crochets simples. 

Ce genre qui m’est inconnu est établi sur un petit insecte du pays 
des Birmans (.4. Imealus)^ qui, suivant M. Schmidt- Gœbeî, a un peu le 
fades du PoïysUchns fasdolatus. Je ne suis pas sûr qu’il appartienne à 
la tribu actuelle, car il n est pas question de la forme de la tête dans la 
formule générique qui précède, et l’allongement du premier article de ses 
antennes n’y est t»as sutïîsamment indiqué. D’un autre côté, ses élylres 
présentent des lignes élevées analogues à celles qui existent chez cer- 
taines Cy 3 ii>Djs. Il est possible qu’il doive être placé près de ce der- 
nier genre. 

METAXIDIUS. 

De Chaud. BulU d, Moscou. 1852, p. 37. 

D’après la formule qu’en donne M. de Chaudoir, ce genre ne diffé- 
rcrail des Polysticiius que par les caractères suivants : 

(J) Esp, foHroTuH uuos : P. vittaius, Bnülé in Silberm. Rev. ent. ÏI, p. 102 
{fascioIfdus,0\i\. Dej.). — fnsciohifus, Rossi, Faim, otnisc. ï, p. 223 {âîscoi- 
deus, SiCM'U, Dej.). — Boyn'i. Solier, Anu. d. 1. Soc. ont. IV, p. 111- — Esp. 
do Siberio : P, hrevipcmiis, Ménélr. In-î. de Lelimaiin, p. 3. — Eq». des Ca- 
naries : P. tnikolor. Bndlc, llist. uat. d. lus. D, p. 170. — Esj>. brésiliennes : 
p. (Inndesfinus. Kluff, .Talirb, d. Ins». p. OS (HcUuo ritfipes, Bridlé; Bail. id. 
Reirlk*]; Jlelîuo erythropus. Clunid. Bull. Kosc. 181.3, j). 701}. — cayennensis 
{UpUuv), Doj. Spocios {pfiiL ni. Reiche). 

Le Pol. olùicurniSy Elu?, ioc. cit., est un Diaphorus. 
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Menton transversal, profondément et qaadrdn^lairement écliancré« 
sans dent médiane. — Palpes pubescents ; les labiaux courts, leur der- 
nier article allongé, subovale, arrondi et tronqué au bout; les maxil- 
laires plus robustes , saillants ; leur dernier article épaissi, siibsécuri- 
forme, obliquement tronqué au bout. — Labre fortement transversal, 
coupé carrément en avant. — Le bord inférieur des fossettes antennaires 
largement dilaté, le supérieur nul. — Antennes à peine de la longueur 
de la moitié du corps, pobescentes, assez fortes; leur ier article beau- 
coup plus ^rros que les autres, cylindrique, de la longueur des trois 
suivants réunis , le 2® obeonique , les suivants comprimés, carrés, le 
dernier un peu acuminé au bout. 

L’espèce qui compose à elle seule le genre est on petit insecte de l’A- 
mérique équatoriale. M. de Chaudoir le nomme M, brunnipennis, et dit 
qu’il fait le passage des Polysticucs aux Hellcomorpha, de la tribu 
des Helluonides. Il ressort évidemment des caractères qui précèdent, 
qu’il appartient à celle-ci. 


DIAPHORIS. 

Dej. Species Y, p. 300 (1), 

Menton assez fortement écbancrc, sans dent médiane. — Languette 
grande, on peu arrondie au bout ; ses paraglosses membraneuses, pas 
plus longues qu’elle, adhérentes dans toute leur longueur. — 2® article 
des palpes maxillaires allongé et arqué, le 4® assez fortement sécurî- 
forme; celui des labiaux cylindrique et tronqué au bout. — Mandibules 
courles, larges, arquées, inermes au côté interne. — Labre fortement 
transversal, un peu échancré en avant. — Tête ohtusément triangulaire, 
rétrécie postérieurement en un col assez étroit. — Antennes assez ro- 
bustes, filiformes, à article gros, presque aussi long que la tète, 2-3 
courts, obeoniques, les suivants cylindriques, subégaux. — Prolhorax 
assez long, plane en dessus, fortement rétréci dans son tiers postérieur, 
avec ses côtés antérieurs arrondis. — Elytresoblongues. non déprimées, 
un peu obliquement tronquées au bout, — Pattes assez longues ; jambes 
antérieures très- fortement échancrées; tarses liliformes, le 4® article 
entier. — Corps assez allongé, pubescent. 

Ces caractères sont assez voisins de ceux des Zcphtch et des Polys- 
TiCHus; mais indépendamment des différences sensibles qu’ils présentent, 
la forme générale du corps est toute différente, et, au premier coup- 
d’œil, se rapproche beaucoup de celle de certains A?îcijomexüs. Ces 
insectes sont propres à l’Amcrique et au Sénégal, de petite taille, et leurs 
couleurs ont beaucoup d'analogie avec celles des deux genres en ques- 
tion ; on a décrit quatre espèces (^), 

(1) Syn. PsEüDAPTiNcs, Castcln. Et. ent. p. 5C. 

fi) Esp. américaines ; D. Lecontei, Dcj. loc. cit. — Pseudaptinus albicornis^ 
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ENAPHORUS. 

J* Le Conte, Am. of the Lyc. of New-Yorîc, V, p. 174. 

Menton sans dent médiane. — Lansjnelte Irès-alionprée* étroite.— 
Palpes labiaux cylindriques, les maxillaires dilatés. — Tête rétrécie à 
sa base en un col épais. — 1®f article des antennes égalant les trois 
suivants réunis, les autres sobégaux, plus longs que larges, un peu com- 
primés. — 4® article des tarses simple, le 1er des postérieurs allongé ; 
crochets inermes. 

Tels sont les caractères assignés à ce genre par M. J . Le Conte , qui 
ajoute qu’il diflere des Diaphorfs par sa forme déprimée, les angles 
postérieurs du prolhorax qui sont saillants, et ses antennes, ainsi que 
ses tarses autrement faits. Tl est établi sur on petit insecte (E. rufulus) 
de Californieii^ un testacé rougeâtre et pubescent. 

THALPIÜS. 

J. Le Conte, Ann. of the lyc. of Neio-Yorky V, p. 174* (1). 

VHeUuo pygmœus de Bejean, petit insecte des parties australes des 
Etats-Unis, où il paraît être très-rare, est le Ivpe de ce genre. Ne le 
connaissant pas en nature, je ne pois que reproduire les caractères que 
lui assigne M. J. Le Conte : 

Menton sans dent médiane. — Palpes labiaux cylindriques, les maxil- 
laires dilatés. — Tête rétrécie poslérieorement en un col épais. 

I»*** arliele des antennes de la longueur des trois suivants réunis, les sui- 
vants égaux, arrondis. — 4® article des tarses simple ; le 1®^ des posté- 
rieurs allongé ; crochets simples. 

Il suit de là que ce genre ne diffère des E> APnoars que par la forme 
de scs antennes. 


Ca«itrliK Et. eut. \\ r»7,pl. 1, f. i {Polystkhus nlbicornis, Klug, Jahrb. d. In- 
sekt. ]>. r»9]. — /). fnvncoUis, J. Le Conte, Aim. of Ibe Lye. of Ne'VN-Tork. 
p. 17.'t. — Esp. du Sénéüral: Diaph. Leprieurii^ CiVteln. Et. eut. p. 113, et 
Ruquet, Ann. d. 1. Soe. eut. IV, p. 605. 

Le Dinphorm doi'sfdis de M. Brullê (Hist. nat. d, In«i. IV, p. ISl, pL 6, f. 3) 
est le mi'nic insecte, que Vffeîluo pifgnieus, Dejean (SpeciesII, p.460), et cons- 
titue le genre Thai.pïus de M. J. Le Conte. 

(1) Syn. Helluo, Dej. Species II, p. 460. — Diaphorüs, BruUé, Hist. nat. d, 
lus. rS'4p. 181, 
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TRIBU XL 

HELLÜONIDES. 

Langaette cornée, épaisse, en général très-grande, sans paraglosses (i ) . 

• — Labre grand, recouvrant en majeure partie ou en totalité les mandi- 
bules. — Palpes robustes ; les labiaux insérés dans deux grandes dé- 
pressions antérieures et basilaires de la languette. — Antennes robustes, 
souvent grossissant ou élargies à leur extrémité. — Tête médiocrement 
parfois peu rétrécie en arrière. — Prothorax cordi forme. — Elytrcs 
tronquées à leur extrémité. — Tarses semblables dans les deux sexes, 
plus ou moins robustes. 

De tous ces caractères le plus important est celui emprunté à la lan- 
guette ; on ne retrouve quelque chose d’analogue que ch^ les Antbia 
mentionnées plus bas. Indépendamment de celte particularitc, les llcl- 
luonkles ont un fades spécial, très-distinct de celui propre aux autres 
espèces de celte section. Leur corps plus ou moins allongé est toujours 
déprimé. Latcte et le prothorax sont couverts de gros points enfoncés, 
médiocrement profonds, disposés sans ordre et en partie setriement 
contigus. La sculpture des élytres consiste en sillons plus ou moins 
marqués, dont les intervalles sont parfois costiformes, et qui présentent 
des points analogues, mais arrangés régulièrement cl formant une ou 
plusieurs rangées. Enfîn, la forme robuste des palpes, des antennes et 
même des pattes, achève de donnera ces insectes une physionomie 
particulière. A parties Æmgha» le noir ou le brunâtre, tantôt uni- 
forme, tantôt associé à du rouge ferrugineux, forme leur seule parure. 

Leurs espèces sont toutes exotiques et, sous le rapport du nombre, 
partagées à peu près également entre le nouveau et Tancicn continent; 
mais dans celui-ci leurs formes sont plus varices. Celles que j'ai eu occa- 
sion d'observer en Amérique , sont épigées et exhalent une odeur extrê- 
mement forte. 

Fabricius avait compris ces insectes dans son genre Galerïta ; Bonelli 
est le premier qui les en ait sépares sous le nom d'HELLiio. Ce genre 
est resté longtemps unique, quoique les espèces qui s*y accumulaient 
peu à peu présentassent des dilféreiices prononcées entre clics. M]\!. 3Jac- 
Leay, Cray cl IIopc, ont établi successivement plusieurs autres genres 

(1) J'adopte ici la manière de voir de Latreille et des auteurs en crénéral f|ni 
se sont occupés de ces insectes. Le i»1uî* récent de tous^ M. Schmidt-Gabel 
(Coleopt. Birman, p. 64), i[m a donné une nouvelle formule générique des 
Hacrocheilcs, suppose que les parairlosses sont cornées comme la languette et 
SC sont soudées intimement avec cette dernière ; mois ce n'est là, <iu'unt* liotiun 
qui ne change rien à la réalité. 
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à ses dépens. Ce dernier aateor a proposé de réanîr tons ces genres 
dans nne tribn particnlière qu’il a Dominée Helluontdœ, mais dont il n’a 
pas donné les caractères. On doit à M. Reiche de les avoir exposés dans 
un très-bon travail (l), dont ce qui suit n*est« en quelque sorte que 
l’abrégé, avec quelques légers changements. 

Les neuf genres qui composent cette tribu peuvent se répartir comme 
smt : 

A Menton sans dent médiane : Ænigma* 

B — muni d^une dent médiane- 

n Téie très-forte, plus grande que le prothorax : Uellmdes, 
fta — de grandeur normale. 

Antennes cylindriques ou épaissies à leur extrémité : HeUuo, Macro» 
cheilus, Acanfhogenius, Planètes, Ompkra^ 

Antennes plus ou moins comprimées : HeUuomorpha, Pleuracnn» 
thîts. 

ÆMGMA. 

Newmaîî, The entom. Magas, ÏII, p. 499. 

Menton profondément cchancré, sans dent médiane; ses lobes 
latéraux assez étroits, obtus au bout, obliquement arrondis en dehors. 

— Languette très-grande, tronquée obliquement de chaque côté en 
avant, subrhom!)Oïda1e. — Dernier article des palpes labiaux presque 
en cône rem ersé , celui des maxillaires assez fortement sécuriforme. 

— Labre très-saillant, cachant presque entièrement les mandibules, 
arrondi en avant. — Tète ovalaire , peu rétrécie en arrière. — Yeux 
assez gros, saillants. — Antennes subeylindriqaes, grossissant un peu 
à leur extrémité, à article gros, aussi long que les deux suivants 
réunis , 2-o subégaux, plus longs que les suivants. — Prothorax trans- 
versal, cordiforme, rebordé latcralemenl, largement échancré à sa base, 
ses angles non saillants. — Pattes assez courtes ; articles des tarses 
courts, subcylindriques , le 4® entier. — Corps ailé. 

Ce genre se distingue de tous ceux qui suivent par l’absence de dent 
médiane au menton. C’est aussi le seul de la tribu dont les espèces ne 
soient pas revêtues d'une livrée uniforme, noire ou brune. Toutes sont 
d’un bleu plus ou moins pur. A part ccilc (jui constitue le genre Helluo 
qui suit, ce sont aussi les plus grandes de la tribu. On en connaît déjà 
trois pro|)res à l'Australie (2). La formule générique qui précède a été 
rédigée d’après l’espèce {Iris) sur laquelle M. Newman a établi celle 
coupe. 

(1) « Bcchorrhcs sur les Hclluonidcs, ou Révision du genre Hêllüo Bonelli 
et Dejean. » Aim. d. 1. Suc. ent. XI, p. 323. 

(2) Æ\ïris, Newman, loo. cit. — cyanipenne^ micolor Hope, Proeeed. of 
tiie cnt. Soc. 1842, p. 46. 
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BELLUODES; 

Westwooi>> Trans, of the ent. Soc, IV, p. S79. 

Menton lar»e, fortement échancrê ; sa dent médiane petite, simple ; 
ses lobes latéraux fortement arrondis en dehors. — Languette grêle, 
très-longue, arrondie an bout. — Dernier article des palpes labiaux 
grossissant à son extrémité et tronqué; celui des maxillaires graduelle* 
ment renflé, arrondi au bout et arqué. — Mandibules saillantes, aiguës 
au bout , inermes en dedans. — Labre presque carré, saillant, un peu 
échanrré en avant, avec ses angles arrondis. — Tête beaucoup plus 
gran le que le prothorax, rétrécie en nn col derrière les yeux, avec deux 
tubercules au-dessus de ceux-ci. — Yeux médiocres, assez saillants. — 
Antennes grêles, médiocres ; leur 3® article de moitié pbis long que le 
2®, les suivants subégaux. — Prolhorax transversal, fortement cordi- 
forme, presque de la largeur de la tête, rebordé latéralement. — 
Elytres allongées, déprimées. — Pattes médiocres ; articles des tarses 
triangulaires, leur 4® article petit. 

M. Westwood a établi ce genre sur un grand insecte de Tllc de 
Ceylan (FT. Taprohanw) , long de plus d*un pouce et tout-à-fait re- 
marquable par la grandeur de sa tête. 

HELLUO. 

Bonelli, Observ, ent, U, ti. 21. 

Menton profondément écbancré; ses lobes latéraux prolongés en 
pointes très-longues et très-aigucs : sa dent médiane as‘^cz courte et 
obtuse. — Languette très-grande, atteignant pre«que la pointe des man- 
dibules. !» ès-large, fortement arrondie en avant. — Dernier article des 
palpes labiaux et maxillaires en triangle allongé. — Palpes maxillaires 
internes très-robustes ; leur 2® article ovoïde, déprimé et arqué. — 
Labre cachant presque en entier les mandibules, coupé obliquement de 
chaque côté et arrondi en avant. — 2® article des antennes beaucoup 
plus court que le 3®. — Tète sensiblement rétrécie en arrière. — Protho- 
rax plus large que long; scs angles postérieurs obtus, non relevés. — 
Elytres en carré allongé , tronquées au bout. — 4® article des tarses 
presque en demi-lune. — Corps aptère. 

Une seule espèce, VH. coslalus de Bonelli (0, la plus grande de la 
tribu, constituait jusque dans ces dernieis temps ce genre; mais M. 
de Chaudoir et M. Germar en ont fait récemment conuaitre deux 
autres ( 2 ). Toutes sont de l’Australie et de grande taille. 

(1) Bonelli, loc. cit.; figuré par M. Brullé, Hist. nat. d. Ins. IV, pl. 9, f. 1. 

(2) //. carinatusj Chaud. Bull. Mosc. 184fî, p. 70. — Umgipemis, Germar 
Liiinæa ent. in, p. 162. Ce dernier est peut-être un Æüugma. 
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MACROCHËILUS. 

(Kirbt)|Bope> The ColeopL Man, Üy p. 166. 

Menton profondément échancré ; scs lobes latéraux assez étroits^ ai- 
gus ; sa dent médiane presque aussi longue qu’eux, très-aiguë. — Lan- 
guette en carré long, un peu échancrée en avant, dépassant légèrement 
les lobes latéraux du menton. — Dernier article des palpes labiaux en 
cône renversé et arqué ; celui des maxillaires ovalaire et tronqué au 
bout. — Labre très-grand, semi-orbîculaire, cachant ên entier les man- 
dibules. — 2® article des antennes presque aussi long que le 3®. — Tète 
faiblement rétrécie en ^icre. — Prolborax à peine aussi long que large ; 
ses angles postérieurs* peu relevés. — Elytres en carré peu allongé, 
tronquées et un peu arrondies à leur extrémité. — ¥ article des tarses 
subbilobé. 

Les espèces de ce genre sont propres jusqu’ici au continent indien; 
elles sont aussi déprimées que les IIelluo, mais plus courtes, plus car- 
rées, et leurs elytres sont ornées de taches arrondies, d’un rouge ferru- 
gineux, au nombre de deux sur chacune. On n’eii a encore décrit que 
deux(i). 

ACAKTHOGEXIUS. 

Reiche, Ann, d, î. Soc. cnt. de France, XI, p. 334. 

Bicnlon profondément échancré: scs lobes latéraux larges, aigus à leur 
sommet ; sa dent médiane aussi longue qu’eux, très-aiguo, spinirorme. 
— Laiiguelle en carré long, tronquée en avant, au plus de la longueur 
des lobes latéraux du menton. — Dernier article des palpes maxillaires 
et labiaux en triangle allongé. — Labre cachant les mandibules, un peu 
moins long que large, arrondi et un peu ondulé en avant. — 2® article 
des antennes notablement plus court que le 3®. — Tète rétrécie pos- 
térieurement en un cou bien marqué. — Prolborax en général plus large 
que long; ses angles postérieurs un peu relevés. — Elytres en carré 
allongé , tronquées obliquement de chaque côté à leur extrémité. — 
4® article des tarses subbilobé. — Corps ailé. 

Ce genre (2) est propre, comme les deux précédents, à l’ancien continent, 
mais outre le comment indien et ses archipels, on eu trouve plusieurs 

(1) Hellm fnpKstulùtus, Dej. Species, I, p. 286.; figuré par M. Hope sous le 
nom de JliatTüc/ieilw5 Bensoni^ lue. cit. Il, pl. 1, f. 5; (n’est qu’une variété du 
suivant, selua M, Guérin, Yt»yagc do Dolessort. lus.) — Hellm qundritnaculaUis, 
Guérin, Rev, zool. 1840, p. 38. 

(2) Esp. hidieuucs : Helluo if npief ms, Wiedemann, Zool. Mag. lïcft 2,p.49.— 
grandis, labrosus, Dejean, Species V, p. 400. — bisignatus, Reiche, Ann. d . 1. Soc. 
eut. XJ, p. 335; le même que Heüuobimaculaius, Dej. Species V,p. 402; figtirè 
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en Afrique. Celles décrites jusqu’ici s’élèvent à neuf. Leur fonne gé- 
nérale se rapproche de celle des espèces américaines, c’est-à-dire 
qu’elle est allongée et peu robuste. Presque toutes ont leurs élytres 
maculées de ferrugineux , d’une manière assez variée. Elles sont 
très- voisines génériquement «<les Macrocheilus, mais faciles à en dis- 
tinguer par la forme du dernier article de leurs palpes, la plus grande 
brièveté du 2^ article de leurs antennes, et le cou que présente la tête 
en arrière. 

PLÂKETES. 

Mac-Leay, JnniU. Javan. p. 2S. 

Menton médiocrement grand: ses lobes lafHanx courts, larges, ar- 
rondis obliquement en avant ; sa dent médiane courte cl obtuse. — 
Languette carrée, entière en avant, peu avancée. — Dernier article 
des palpes labiaux cylindrique, long; celui des maxillaires en triangle 
allongé. — Lalirc moitié moins long que large, coupé carrément 
en avant. — 2» article des antennes plus court que le 3»^. — Tête 
faiblement rétrécie en arrière. — Prolborax transversal; ses angles 
postérieurs obtus , non réfléchis. — Elytres en carré médiocrement 
allongé, tronquées un peu obliquement de chaque coté à leur extré- 
mité. — 4® article des tarses court, simplement échancré en avant. — 
Corps ailé. 

Insectes propres jusqu’ici à l’Archipel indien et lacheles de ferru- 
gineux. Ou n’en connaît que deux espèces (i). 

OIIPHRA. 

(Leach) Reiche, A?în, d, l. Soc. ent. XI, p. 330 (2). 

Menton très -grand; ses lobes latéraux très --larges, arrondis ex- 
térieurement en avant ; sa dent médiane un peu plus courte qu’eux , 

sous cc dernier nom par Casttln. Hist. il. Coléopt. I, pl. 3, I. 8.; M. Kcirlie a 
changé le nom imposé à cet insecte par bejean, attendu qu'il l‘i»ip<«it doiibJe 
emploi avec le Planètes binineulatMS MaoLeay. — biguttatus^ itory in Guérin , 
ftlag. d. zool. lus. 1S32, x‘l* — dwfr/cte, Wiedemanu , Zool. Mag. Heft 2, 
p. 40. — dor salis ^ Xiug, Jahrb. d, Insekt. 1, p. 77, — cniàatus^ Mure, Ee>. 
zool. 1840, p. 113, — scfipularis, Keicbe, Aim. d. 1. Soc. eut. XI, p. 313. — 
HeUuo asterheusy W’hile, Ann. of riat. Ilist, XIV, p. 422. — Esp. africaines : 
Â.hipîogiatus^\So\\em,\\\9^. Caffrar, I, p. 78. — opacus^dispa)', Laferté, Rev. et 
30[ag. d. zool. 1849, p. 350. 

(1) Planètes bimacnlafus^ Mac-Lcav, loc. cit. — Hellm stigma^ Fab. Syst El. 
I, p. 192. 

(2) Syn. Galerita, Fab. Syst. El. 1, p. 214. 
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trîangalaîre et obtuse à sou sommet. — Languette dépassant les lobes 
latéraux du menton, carrée, aTec ses angles arrondis. — Dernier article 
de tous les palpes sécuriforme. — Labre très-court, coupé carrément ou 
légèrement échancré en avant. — 2®, 3® et 4e articles des antennes 
subégaux. — Tête à peine rétrécie postérieurement. — Angles posté- 
rieurs du prothorax non relevés. — Elytres soudées, larges, ovalaires, 
tronquées un peu obliquement de chaque côté à leur extrémité. — 
4® article des tarses angulairemcnt et assez fortement échancré. — 
Corps aptère. 

Les espèces de ce genre se font remarquer parmi toutes celles 
de la tribu par leur forme large et courte. Elles sont propres au 
continent indien et d’une couleur noire uniforme (t). 

HELLUOMORPHA. 

Castel^'. Etud. ent. p. 53. 

Menton grand : ses lobes latéraux assez larges, obtus à leur sommet ; 
sa dent médiane notablement plus courte, aiguë à son sommet. — Lan- 
guette dépassant les lobes latéraux du menton, rétrécie et arrondie en 
avant. — Dernier article des palpes labiaux court, ovalaire, déprimé 
cl tronqué ; celui des maxillaires brièvement et assez fortement sécuri- 
forme. — Labre un peu plus* large que long, légèrement voûté, ar- 
rondi en avant et cachant presque entièrement les mandibules. — An- 
tennes s’élargissant plus ou moins à partir du 4« article; le 2® plus 
court que le 3®. — Prothorax rebordé ; ses angles postérieurs tron- 
qués obliquement, un peu réfléchis. — Elytres en carré allonge, 
subarrondis en arrière, — 4® article des tarses bilobé, — Corps ailé. 

Ce genre comprend la majeure partie des espèces américaines de la 
tribu. Scs espèces peuvent se répartir, comme l’a très-bien remarqué 
M. Rciche, en deux groupes qui ont cela de remarquable, qu’ils sont 
d’accord avec la dislribulion géographique de ces insectes. Quoique, 
leurs caractères soient assez prononcés, je ne pense pas plus que cet 
ciitoinologislc qu’ils soient suffisants pour autoriser la création de deux 
genres avec celui-ci. 

Dans l’un, propre a l’Amérique du Sud, les antennes s'élargissent fai- 
blement à leur extrémité ; leurs articles, à partir du 4«, sont presque car- 
rés et subperflolés; les palpes sont très-robustes, et le protliorax est au 
moins aussi large que long (â). 

(1) Helluo hhius, Fab. Dfj. Specics, 1, 28 L — püosuSj utrafus^ Rliig, Johib. 
d. lusekt. p, 71 et 72. — Omplu'a complamda, Rciche, loe. oit. p. 342. 

(2) /f. héros, Gory, Ann. d. l. Soc. eut. II, p. 197. — agnthyrsus, Buquet, 
ibid. ly, p. 618. — " bcllicosa, Castclii. El. eut, p. 53. — nnicolor, Bruilo in 
d Ürb. Voy. lus. p. 92. — melanana, Roicae, Ami. d. 1. Soc. eut. XI, p. 343. — 
femorata^Dei^ SiiccicsV. p. 495. Klug, Jahrb. d. Insekt. p. 76. 
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Dans Tantre qui habite rAmériqoe du Nord» les antennes s'étargis* 
sent fortement, à partir du articie» à leur extrémité ; ces articles ont, 
par conséquent» une forme plus ou moins triangulaire; les palpes 
sont plus grêles» le prothorax et les élylres un peu plus allon- 
gés (i). 

PLEÜRACANTHDS. 

Gray, Ânitn. Khig, Ins, I, p. 272 (2). 

Menton assez court» médiocrement écbancrc; ses lobes latéraux 
terminés en pointe aigue ; sa dent médiane un peu plus courte 
qu’eux, très-large et assez aiguë. — Languette dépassant les lobes 
latéraux du nieutou, un peu évasée et arrondie (parfois angulairc- 
ment) en avant. — Dernier article des palpes labiaux en cône renversé, 
allongé et un peu arqué; celui des maxillaires forlemeiil sécuri- 
forme. — Labre court , coupé carrément et muni d'une dent aiguë, 
très-saillante, dans son milieu. — Epistome un peu renflé en bourre- 
let, sinué ou impressionné le long de son bord intérieur. — 2»^ article 
des antennes de moitié plus court que te 3® ; les 3® et suivants compri- 
més» munis sur chaque face d’une ligne lisse longitudinale. — Prolho- 
raxmi peu transversal; ses angles postérieurs tronques obliquement et 
lègèreracut relevés. — Eiylres en carré allongé, subarrondies à leur 
extrémité. — 4® article des tarses bilobé. — Corps ailé. 

Toutes les espèces de ce genre sont propres à rAmèrique du Sud 
et, sous le rapport du (aciu^ ressemblent complètement aux Hëlllo- 
mohphà de la première division (3). 

— pubescensj Klug» ibid. p. 77. — coracm/j Mauh. Rtv. eut. de Silbcrin. V» 
p. 211. — spf/rsoj Brullè in d'Orb, \oy. lus, p. 22. — /Mmo brutmevs^ Pulzeys, 
Mém. d. 1. Süc. d. Sc. d. Liège^ 11» p. 390. 

(1) H, prœusto, Dej. Species I» p. 289. — îaticorniSj nigripmnis, Cluimllei, 
Dej. ibid. p. 405» 407 et 408, 

(2) Syu. OcYPcs» Cistl. Syst. lus. p. 120. 

(3) P. sülcipennis, Gray» loc. cit. 1» p. 272» pL 43» f. 3. — brasilîensiSj Dej. 
Spccies I» p. 288. — brevkoUis, Lucordaireij Dej. ibid. V» p. 403 et 4ûi. — cn- 
érato» Keiclie» Rev. zool. 1842» p. 374. — anfkraànm, sanguinolent m,ferru~ 
gineus, Klug» Jahrb. d. Insekt. p. 73» 74 et 75. — mconspicuus^ Chaud. BuU. 
Mosc. 1848» p. 71. 

Nota, Je ne vois pas bien à quel genre appartient rjfeUuo ferox d’Ericli- 
son {Ârcli. 1813» p. 213)» gi-ande espèce africaine des environs d'Angola, 
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TRIBU XII. 

BRACHINIDES. 

Languette grande, submetnbraneose , étroitement cornée dans son 
centre, intimement soudée dans toute sa longueur avec ses paraglosses ; 
celles-ci plus longues qu*elle ou non. — Palpes plus ou moins robustes. — 
Mandibules fortes, assez saillantes; faiblement arquées et assez aiguës 
au bout. — Labre transversal. — Tête ovale-oblongue, faiblement ré- 
trécie en arrière. — Antennes en général robustes, filiformes. — Pro- 
tborax régulièrement cordiforme; sa portion rétrécie rectiligne sur 
les côtés. — Elytres fortement tronquées à leur extrémité, presque 
toujours munies de côtes plus ou moins saillantes. — Les trois premiers 
articles des tarses antérieurs parfois un pen dilatés chez les mâles ; le 
4*^ de tous entier, à peine échancré ; crochets toujours simples. — Corps 
en général très-épais et très-robuste. 

Les B&AGninrs et genres voisins, quoique distincts des Lébîides qui 
suivent par des caractères assez faibles, ont un fades tellement à 
part de celui de tous les autres Troncatipennes , qu’il me paraît néces- 
s.iire d'en former une tribu particulière. Ainsi réunis entre eux, ils con- 
stiluenl un groupe parfaitement homogène, sous le rapport de l’aspect 
général, de leurs habitudes épigées et grégaires, et surtout de la faculté 
qu’ils possèdent tous d'émettre avec bruit, par l’orifice anal, une vapeur 
corrosive et d’une odeur analogue à celle de l'acide nitrique, faculté qui 
leur a valu une sorte de célébrité (i), et qui ne se retrouve, mjais à un 
moindre degré, que chez les Ozenides dont il sera question plus loin. 

Quoique nombreux, ces insectes, par suite de leur homogénéité 
même , se laissent difficilement diviser en genres ; aussi y a-t-il à ce 
sujet de grandes divergences d’opinion parmi les entomologistes. Tandis 
que les uns refusent d’admettre les genres Apti^its de Bonelli, Mastax 
de Fischer de Waldheim, et Poeropsophus de Solier (s) détachés des 
BRAcni^îus de Weber, d’autres les acceptent soit en totalité, soit en 
partie. La difficulté ne porte en réalité que sur le premier et le troi- 
sième de ces genres ; le second est réellement distinct. Quant au genre 

(1) Rolander (Art. Holm. A. 1750) est le premier qui en ait parlé, et son 
travail a été très-souvent reproduit, soit en totalité, soit en partie. M. West- 
vvood (An Introd. to tlie mod, Classif. of Ins. I, p. 75) a donné un résumé in- 
téressant des observations dont elle a été 1 objet. 

(2) Voyez son Mémoire intitulé « Observations sur les deux genres Brachikus 
et Aptïnus, etc. » dans les Ann. d. 1. Soc. ent. II, p. 459, avec un supplément^ 
ibid. III, p, 655; les remarques de M. Brullé sur ces deux notices, ibid, FV, 
p. 651, et la réponse de M. Solier, ibid. Y, p. 691. 

Coléoptéree* Tome h 
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Grepidogasteb, établi récemment par H. Bohemann» il ne peut y 
avoir de discossion à son sujet 

Tout en reconnaissant que les genres litigieux dont il vient d etre 
question sont assez mal assis et qa*il y a des espèces qu’on ne sait trop 
dans lequel d’entre eux placer, je crois devoir les adopter, dans raltente 
qu’une révision complète des espèces de h tribu faite par un auteur 
compétent, mettra fin à cette incertitude. Les cinq genres qui com- 
posent ce groupe peuvent se répartir ainsi : 

I. Articles des antennes tous filiformes. 

A Be^ier artide des palpes labiaux légèrement sécuriforme^ épais. 

Une dent médiane au menton : Âptinus» 

Point de dent — Pheropsophns, 

B Dernier article des palpes labiaux grêle, oblongo-ovale, un peu tronqué au 
bout : Brachinus, 

G Dernier article des palpes labiaux ovalaire et acuminé : Mastax. 

II. Articles 4-10 des antennes subarrondis : Crepidogaster, 

APTmUS. 

Bomti, Observ, ent I; TabL des Genres. 

Menton muni d’une dent médiane le plus souvent échancrée. — 
Paraglosses dépassant un peu le corps de la langnette. ~ Dernier 
article des palpes labiaux épais, grossissant à son extrémité et plus 
ou moins sécuriforme. — Èiytres pas beaucoup plus larges que ic 
prothorax à leur base, s’élargissant graduellement en arrière, obli- 
quement tronquées chacune à leur extrémité. — Les trois premiers 
articles des tarses antérieurs dilatés chez les mâles. — Corps aptère. 

En outre de ces caractères, ces Insectes s'éloignent des genres sui- 
vants par leur système de coloration et leurs stations* Presque tous 
sont noirs, avec le prothorax, la tête et les antennes sujets à devenir 
d’un rouge ferrugineux, et on ne les trouve, du moins les espèces 
d’Europe, que dans les pays de montagnes. Les côtes de leurs élytres 
sont aussi en général très-saillantes. Il y en a dans l’ancien et le nou- 
veau continent, mais surtout dans le premier. Quelqoes-uns atteignent 
une assez grande taille (l). 

(1) Aux quinze espèces décrites par Dcjean, aj. Esp. asiatique; A. cordi^ 
coJUs, Chaud. BuU. Mosc. 1843, p. 7(^. — Esp. indienne : A* meUincholieus^ 
rSchmidt-Gœbel, Col. Birman, p. 71. Esp. afiricaine : A, Balteri, Chaud. Bull. 
Mosc. 1837. no 3, p. 6. 
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PHEROPSOPHÜS. 

SoLiEit> Ann. à. l. Boc. ent. % p. ^1. 

Meuton sans dent médiane* Paraglosses ne d^assant pas le corps 
de la languette, arrondies à leur extrémité. — Palpes robustes : le 
dernier article des labiaux grossissant à son extrémité et plus ou moins 
sécuri forme. — Elytres sensiblement plus larges que le prothorax à 
leur base, subparallèles ou peu élargies en arrière, avec leur extrémité 
tronquée carrément. — Tarses antérieurs à peine dilatés chez les mâles* 
— Corps ailé chez presque tous. 

Ce genre comprend les plus grandes espèces de la tribu ; un assez 
petit nombre seulement sont de taille moyenne. Les côtes de leurs 
elytres sont presque toujours bien marquées, et leur système de colo- 
ration consiste en taches ou bindes ferrugineuses, sur un fond noir ou 
brunâtre et vice versâ; la couleur générale du corps est le plus sou- 
vent ferrugineuse. Les taches ou les bandes en question sont sujettes à 
varier beaucoup, et ont donné lieu à rétablissement d*un grand nombre 
d’espèces nominales. 

Sauf une seule (hispanus) propre au midi de l’Espagne, le genre est 
étranger à l'Europe et répandu dans les parties chaudes des deux con- 
tinents (1). Il est surtout très-richement représenté dans T Afrique inler- 
Iropicale. 

BRACHIÎSTS. 

Weber, Obs. ent. p. 22 (2). 

Menton rarement muni d’une petite dent simple. — Paraglosses dé- 
passant à peine la languette, anguleuses au bout. — Palpes plus grêles 
que <laiis les deux genres précédents ; leur dernier article subcyiindrique 
ou fusiforme, légèrement tronqué au bout. — Elytres oblongues ou 

(1) loi SC rapporte la première division des BRAcmM's de Dejean. Aj. Esp. 
aiVic.'tiufs ; P. histdcafm, longipennn^ hwneralis, Cbiind. BuÙ. Mosc. 1843, 
p, 708. — Br. Bifpffudiij nnefus^ Gorj, Ann. d. 1. Soc. ent. II, p. 198. -^Br. 

abhreviafvs, Casfelii. Et. eut. p. 143. — Br. angoïensis, nr- 
Cffniis. Erirhs. Arcli. 1843,1, p. 212. Pfl.dncficoUis,tem(icosfi$^impres$i’^ 
roUiis^ Lafertc, Rev. et Mag. d, Zool. 18o0, p. 236 et 326. — Esp. indieimcs ; 
P. quûdnpit.shtlatus^ Cliaud. Bull. Mosc. 1843, p. 746. — sfenoderm. nniœnnif, 
lissoderux^ lineifrons. Chaud, ihid. 1850, n° 1, p. 77. — Esp. américaiiirs : 
Bj*. obliquité j Biiülé, Hist. liât. d. lus. ÏV, p. 251. — Ph. •tnaculatus {obliquas ? 
Brullr), Chaud. Ann. d. 1. Soc. ent. IV, p. 44). — Br. œquhîoctialis^ Castclii. 
ihid. Il, p 202. — Ph. ^àctus^ Chaud. BiiU. Mosc. 1843, p. 711. — Br. gratis 
dis^ Brullé în d^rb. Voy. Ent. p. 19. —Br. •tmUfnoptems eompiamins var?), 
Deinay, Rev. zool. 1838, p. 23. 

(2) Syn. AW.ÔA, Hopc, Trans. ôf llie zool. Soc. 1, p. 91, 
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presque carrées, seiuiblenient plus larges que le prothorax à leur base» 
tronquées carrément à leur extrémité cbex la plupart, obliquement chez 
un petit nombre. — > Tarses antérieurs à peine dilatés chez les mâles. 

Corps eu général ailé. 

Genre le plus riche en espèces (t) de la tribu. Leur taille dépasse 
rarement la moyenne et souvent reste au-dessous ; les côtes de leurs 
élytres sont peu distinctes ou tout-à-faît absentes, et, sauf chez un petit 
nombre, propres à TAfrique et aux Indes orientales, leur système de 
coloration est presque semblable ; le corps est noir, avec la tête et le 
prothorax ferrugineux, et les élytres vertes ou brunâtres. Ces insectes 
sont répandus sur la plus grande partie du globe. 

Le genre Aploa de M. Hope, établi sur une espèce indienne, ne 
diffère en rien de celui-ci. 

(1) Rapportez ici les Brachivcs de la seconde division de Dcjcan. Parmi Ivn 
suivantes, qui ne sont pas comprises dans le Species,, il y a peut-êtro quelques 
Pheropsophcs. 

Esp. européennes : Br. bœticus, hispalensis^ andalusiacus, testaceus^ Ram- 
buTj Faune deTAndal. p. 30. — longicoüis, Waltl, Reise nach Span. Il, p. 52, 
— incerfns (rrepitans var?), Brullé, Hist. nat. d. Ins. IV, p. 246. — Poljeari, 
Casteln. Et. eut. p. 59. 

Esp. africaines : fî. œgypfiacuSj Manb.Bull. Mosc. 1837, n*2 , p. 38. — rrw- 
cig€i*j unduMuSj pamüelluSj parvulusj Chaud, ibid. 1843, p. 712. — Goryij 
Leprieurt, golamen^is, Gory, Ann. d. 1. Sor. cnt. 11, p, 198. — ServiUei^ 
Marc, Rev. zool. 1839, p. 307. — gentilis, ludicrus, vinutus, apicalts, Ericlis. 
Arcli. 1843, I, p. 212. — barbarus, fimbt'iolatus, Lucas, Expi. de PAlgéne, 
Entom. p. 21. 

Esp. asiatiques : B. annulkornis, elegnns, biguttatus, guitulo^ scutellaris. 
Chaud. Bull, Mosc. 1842, p. 807. — subnotatus, Jiajih, ihid. 1844, p. 419. — 
quadriguttotuSj Gehler in Ledeb, Rt-ise II, p, 29. — quadrmoUdus, Eiersmunni, 
obscur icornis, Ménétr. Gat. rais. p. 99. — gi^acilis^ brevicoUis,guadnpunctatus, 
Motsch. Insccl. de Sibér. p. 60. — costukitus, Ghaiid. Carab. d. Cauc. p. 0.5. 

Esp. indiennes et dt; Cliiiie : B. Girioneri {fumigatus hv^.) Eyduux et Soûl. 
Rev. zool. 1839, p. 264. — i>citulus, pimcticoUis, modestus, fusdeeps, consu- 
Inris^ Scbmidt-Gœbel, Col. Birman, p. 72. — rhinensis^ Chaud. Bull. Musc. 
1850, n» 1, p. 81. — figuraius. Chaud, ihid. p. 41. 

Esp. américaines : B. brasihensiSy Gory, Ann. d. 1. Soc. cnt. II, p. 201. — 
pachygaster, Perty, Bel. an. art. Brasil. p. 0. — bilineatus^ brunneuSj Casteln. 
Et. ent. p. 59. — geniculariSj ventralis, atramentarius, gilvipes^ Manli. BuU. 
Mosc. 1837, II® 2, p. 39. — convexus, cinclipennis. Chaud, ibid. 1837, n» 3, 
p. 7. — Tschernikü, Manh. ibid. 1843, p, 184. — Chaud, ibâl. 
1850, n® 1, p. 82. — arboreus, Chexrul. Culéui*t. d. Mex, cent. T, fasc. 2; 
cinctipennis, cent. II, fasc. 7. — imniarginatus, iniermedius, bicolor, margi- 
niventris^ imigniSj BruUé in d'Orh. Voy.Eut. p. 19. — inaculipeSj ptatensis, 
Waterh. Mag. of nat. Hist, Sériés 2, VI, p. 362 . — DeyroUeij Laferté, 
Rev. zool. 1841, p. 42. — brunnipennis^ atripes, Putzejs, Mém. d. 1. Soc. d. 
Sc. d. Liège, II, p. 397. — baüistarius, similis , strenuus^ tormentarius, suf^ 
flans ^ af finis, vmdis,velox,msdius, pbtmilio, Jl. Le Conte, Geod. Coleopt. of thç 
Lmt.St. p. 27. 
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UASTAX. 

FuCH. DS WiUH. JEnt. d. l. Russie, IH^ p. 111. 

Menton profondément fovéolé à sa base, muni d'ane très-pelile dent 
médiane. — - Languette étroite, contée, sondée en entier à ses para* 
gtosses ; celles-ci beaucoup plus longues qu’elles, arrondies et ciliées 
au bout. — Dernier article des palpes ovalaire, acuntiné. 

Les autres caractères comme chez les Bsacbinus. Ce genre n’est pas 
admis par la plupart des entomologistes; mais je crois, avec M. Schmidt- 
Gœbel, qu’il présente des caractères suffisants pour l’être. Ses espèces 
sont propres aux régions occidentales de l’Asie, aux Indes orientales 
et à l’Afrique, toutes de trcs*petite taille et ornées de couleurs dis- 
p^ccs autrement que chez les Brachxncs. On en connaît déjà huit (i). 

CREPIDOGâSTER. 

Bore». Ins. Coffrer, 1, P* ^8* 

Palpes médiocres, leur dernier article grand : celui des labiaux sé- 
euriforme, celui des maxillaires subovale. — Mandibules assez longues, 
robustes, arquées, aiguës au bout. — Labre court, légèrement échancré 
en demi-cercle. — Tête ovalaire. — Antennes courtes, assez robustes, 
filiformes, à articles 1 subobeonique, ^ court, obeonique, 3 de moitié 
plus long que lui, grossissant peu à peu, 4'tO courts, subarrondis, 
11 oblong, acuminé. — Prolhorax étroit, rétréci en arrière, tronqué à 
ses deux extrémités. — Elytres un peu plus longues que larges, gra- 
duellement élargies en arrière, profondément échancrées ensemble au 
bout, beaucoup plus courtes que l’abdomen. — Pattes médiocres ; tarses 
courts, épais; leur article égal aux deux suivants réunis; ceux-ci et 
le 4® courts, décroissant graduellement, tous tronques au bout. 

Ces caractères sont empruntés à M. Bohemann ; il y manque le menton 
et la languette dont il a omis de parler; mais ceux qui précèdent suf- 
fisent pour montrer que le genre est très-distinct des précédents. Il est 
établi sur une petite espèce {€. bimaculatus) de Natal, dont le système 
de coloration est très-voisin de celui de certains Bhaciiixus (B. eques- 
iris, etc.,) africains. 

(1) Esp. asiatique : M, thermarum. Fischer, loc. cit. — Esp. indiennes : 
Brach. pulchelltts^ Dej. Species V, p. 433. — longipalpis, Wiedem. Dej. ibid. 
I, p. 314. — Brach, histrio^ Fab. Syst. El. 1, p. 219. — Must, eîegantulus, 
mœstus, ornatus^ Schmidt-Gœbel, Col. Birman, p. 69, — Esp. africaines : 
M. ornatellus^ Bohem. las. Gaffrar. 1 p. 74, — Pareyssii, Chaud. Bull. Mosc, 
1850, n® 1, p. 84, 
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TRIBU XIIL 

LËBllDES. 

Languette soudée à ses paraglosses; cel!es-d rarement plus longues 
qu’eiie. — Tête de forme variable» munie d’on co\ proprement dit 
chez un petit nombre. — Premier article des antennes de longueur 
normale. — Prothorax en général transversal. — Elytres tronquées à 
leur extrémité (i). — Tarses antérieurs le plus souvent pareils dans les 
deux sexes, parfois légèrement dilatés chez les mâles; leur 4e article 
entier ou bilobé, leurs crochets simples ou pectinès. — Corps très-dé- 
prîmé dans l’immense majorité des cas. 

Dans l’état actuel de la science, cette tribu aussi riche à elle sgjjk 
que toutes les autres de la section actuelle prises ensemble, ne com- 
prend pas moins d’une cinquantaine de genres. Ces genres, sauf quel- 
ques exceptions, se groupent assez naturellement autour de trois types 
très-connus des entomologistes, les Cymim>is, les Dromics, les Lebia, 
et, d’après cela, il semblerait que la tribu est subdtvisible en trois. 
Mais, après bien des efforts, il m’a été impossible de trouver des carac- 
tères qui permissent d’arriver à ce résultat. Dans chacun de ces types, 
tous les organes subissent des modilications analogues ; ainsi le dernier 
article des palpes peut être sécuriforme ou non, le dernier article des 
tarses entier ou bilobé, leurs crochets simples ou pectinès, etc. Je ne 
parle pas de la languette, qui est partout construite sur un plan parfaite- 
ment identique. II ne m’a même pas été possible de dresser un tableau 
synoptique, embrassant la totalité de la tribu» et j’ai dû en rédiger trois 
correspondant aux trois, types indiqués plus haut, sans pouvoir leur 
assigner des caractères . mais uniquement afin d'aider un peu le lecteur 
à se reconnaître dans cette fou’e de coupes. 

Comme de coutume, ces insectes sont en majeure partie exolirmcs ; 
une dizaine seulement des genres qui suivent ont des roprésentanls en 
Europe. On ne connaît jusqu’à présent aucune de leurs larves. 

GROUPE 1. Type : Genre CïMiyDis. 

1. Dernier article des palpes labiaux sccuriforme. 
a 4® article des tarses bilobé. 

Tête allongée» munie d'un col très-prononcé en arrière : Agra, 

— ovalaii-e» médiocrement rétrécie en arrière : Calleida, Xantho- 
phoea, Stenonoîum, 


(1) Le genre Ecpltiuss fait seul exception à cet égard. 
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aa article des tarses entier du un peu échancrô : Cymknàis, 
SingiUs. 

n. Dernier article des palpes lal>iatix non sécuriforme* 
b Menton muni d'une dent médiane. 

Cinehets des'tarses simples : Cc^sw^a, Trichis^ Diaphoroncus. 

— * dentelés r Cienoncus, MetàoBÿinorÿ^^ 

dactyla, ' . i. 

bè Menton sans dent médiane. 

^ ' ândiiets des tarses dentélés : Bystrichopus. 

— — simples : Plagyopyga. 


GROUPE n. Type : Genre Dromids. 


I. 3» article des tarses bilobé. 

Crochets dés tarses dentelés : Demetrias, Pelyocypas, Bemetr^^ Plagia^ 
telum» 

Crochets des tarses simples : Aetophorus^ 

II. Tarses filifonnes; leur 4? article entier ou à peine échancrë. 

A' Dernier article des palpes labiaux sécurifornie : Ascinopalptis, 
i ^ non sécnilfonne^ 

a Menton sans dent médiane. 

Crochets des tarses dentelés : Hcmethes, Dromius. 

simples ; Bomius, Oy:oides, Variopalpis, 
a a Menton muni d'une dent médiane. . 

Crochets des tarses dentelés : MetahUtus, Coptoptera. 

— — simples : Limychvs, Apri$i/as^ Sericoda, 

Genre incertæ sedis : Omostenus. 


GROUPE III. Type ; Genre Lebia. 

I. Protliorat^ largement prolongé à, sa base (1). 

a 4^ article des palpes labfaux fortement sécuriforme. 

PênidUèmé article des tarses entier; leurs crochets simples : Arsinoe. 

hüobé; — ' ^ pectinés : Cir^o- 

batis. 

a a A» article des palpes labiaux non sécuriforme. 

* Pénultième article des tarses entier; leurs crochets pectinés ; Rhopa^ 

lostylaj, Lebia, Sarothrocrepis, Eurycoleus. 

* Pénultième article des tarses büobé* 

(1) Ou, si l'on veut, il y a de chaque côté de la base une échancrure plus 
ou moins quadrangulaire, et dont l'angle externe est dioit et sourent aigu. 
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Leurs érochets pectiaés ; Lia, Physodêfàt 
— simpleâ : Etiplÿnes* 

Q» ProÜiorax non prolongé à. sa base. 

b Crochets des tarses simples; le 4® article de ceux*ci entier ; Protnê- 
captera, Tetragonoderus, Haplopeza, Pentagmica, Masarcus, 

b b Crochets des tarses pectinés. 

4® article des tarses bilobé : Seaîidion. 

entier : Plocbkmts, VoliçhocHs, Mochth^ruf* 

AGRâ. 

Fab. Syst El, l, p. 224. 


Menton transversal, profondément échancré, muni d’une forte dent 
médiane un peu plus courte que ses lobes latéraux, obtuse et un peu 
recourbée en dedans à son extrémité. — Languette membraneuse, 
cornée dans son centre, triangulaire et un peu recourbée en dedans au 
bout, ainsi que ses paraglosses, qui lui adhèrent dans toute leur longueur. 
— Palpes labiaux beaucoup plus grands que les maxillaires; leur deroier 
article très-fortement sécuriforme, celui des maxillaires subcylindrique 
et tronqué au bout. — Mandibules peu saillantes, un peu arquées et 
aiguës au bout, inermes au côté interne. — Labre carré, transversal ou 


non, entier. — Tête allongée, ovale-oblongue ou subquadrangulaire* 
munie en arrière d’un col globuleux étroit, précédé d’un sillon circu- 
laire. — AnteuGvS médiocres, à 1er article assez long et un peu arque 
à sa base, 2e court, les suivants de longueur variable. -• Prothorax en 
cône trèa-allongé. — Elytres très-longues, subcylindnques, un peu 
éS-aiesIn arrière, tronquées an bout, avec une. deux ou trots dents. 
1 . Pattes assez longues ; cuisses antérieures parfois ® 
grêles, sans épines terminales; tarses garmsien dessous de P“'s 
fongs et serrés; les trois premiers articles des 

triangulaires ou cordiformes; le 4'> de tous profondément bilobe; cro- 
chets fortement peclinés dans tonte leur Innguenr. 

Insectes remarquables, rappelant par leors formes, comme l’a dit 
PeW. ‘es Brenlhides de la famille des Cercolio“des. Leur tad^^^ 
assez arande leur couleur générale plus ou moins métallique et leur 
S?irS4gant ; 10^ soft propres à l’Amérique intertrop.ç^le On 
les trouve sur les arbres où ils se tiennent ordinairement blottis dans 
les feuilles desséchées et roulées en cornet. Leur démarché 
et vacillante, comme celles des Brenlhides, par smte de a 8 
eUTrée de leur corps relativement aux pattes Ce sont des insecte» 
pc/comrauns et recherchés dans les collections. Le nombre des especes 
décrites’ s'élève déjà à plus de cinquante (l). 


(1) Voyez U Monographie qu'en a donnée M. Klug (Ent.Monogr.p.3), avec 
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Iii$(ia1c! oii à phcé téi insectes soit parmi les Odacanihidés» soit 
parmi les Ctéoodactylides, k cause de la forme de leur tête ; maïs iis 
n*ont pas les organes buccaux des premiers» et le 1®** article Ve leurs 
antennes n’est pas assez long pour leur permettre de prendre place 
parmi les seconds. Sous le premier de ces points de vue, ils ont, comme 
1 a dît M. de Chaudoir, la plus intime analogie avec les Callewa et 
appartiennent par conséquent à la tribu actuelle, mais comme un genre 
de transition et qui Tunit aux deux nommées plus haut. C’est ce qui m’a 
déterminé à les placer eu tête de tous les genres qui suivent. 


CÂLLEIDA. 


Dej. SpecieSj p. 220. 


Menton assez fortement cchancré; le fond de l’échancrure formant 
une large saillie obtuse. — Languette soudée avec ses paraglosses qui 
sont grêles, formant avec elles nn carré allongé, tronqué carrément à 
son estrémité. — Dernier article des palpes labiaux très-fortement sé- 
curiforrne; celui des maxillaires ovalaire et un peu tronqué au bout. — 
Mandibules peu saillantes, arquées à leur extrémité et aiguës. — Labre 
en carré transversal. — Tête ovalaire, assez fortement, mais non brus- 
quement rétrécie en arrière. — Yeux assez gros, plus ou moins sail- 
lants. — Antennes un peu plus longues que le prolborax, Oliformes, 
à article assez gros et assez long, 2® très-court, 3® plus long que 
les suivants ; ceux-ci égaux. — Prolborax plus long que large , ré- 
tréci postérieurement, tronqué à sa base, arrondi sur les côtés anté- 
rieurs, rebordé en arrière avec ses angles postérieurs distincts. — 
Ëiylres plus ou moins allongées, parallèles et coupées carrément an 
bout. — Tarses glabres ; les trois premiers articles des antérieurs nn 
peu dilatés, subcordiformes ; le 4® fortement bilobé ; crochets pecünés. 
— Corps en général allongé et déprimé. 

Ce genre se compose d’on giand nombre d’espèces exotiques dont 

un supplément (Jalirb. d. Insekt. p. 54) et le Species de Dejean. Depuis^ M. de 
Chaudoir (Bull. Mosc. 1817, n® 3, p. 87) a publié une notice dans laquelle il a 
donné de nouveau les caractères du genre, la liste de toutes les espèces décrites 
à cette époque et plusieurs nouYcUes. — A celles publiées par M. Klug et Dejean, 
aj. : A. ii'identata, Oliv, Ent. III, p. 53. — - mtUipennis^ Casteln. Et. cnt. 
p. 45. — Buquetii, brunnipennis, Chevrolatii, Gory, Ann. d. 1. Soc. eut. II, 
p. 184. — mexicana, FeisikanielH, Cynthia, Leprieuriiy Lycisca, Buquet, ibid, 
IV, p. 606. — mfoœnea, oblongopunctata, Cbevrol. Col. d. Mex. cent. Il, 

fuse. 8 Klugii, eryihrocera^ BruUé in d'Orb. Yoy. Ent. p. 10. — humilis 

(Klugii olim.) Putzeys, Mém. d. 1. Soc. d. Sc. dr Liège, II, p. 659. — metet- 
lescens, pachycnemaj vicina^ nigripes, quadneeps^ Goryij cur 

preoUtj pusiUa, Cbaud. BuU. Mosc. 1847, n® 3, p. 95. — hypeiasia. Chaud, 
ibid. 1848, p. 90. — spinipennis, foveolata, aurovittata. Chaud, ibid. 1850, 
p.62. 
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plas de qaatoe-yiiigt ont déjà été décrites (i) et qui sont beanconp 
plus iiombrèWes dans le ^non^aii que* ^ahs rànoich ^contibeàt. Ce 
sont dés insectes an plus dé taüie moyennè» ôjteés ÿonr la ÿlôpért de 
conlenirs vives et souvent métaDiqiies. Ceux que f ài en occasion 
d’observer vivent les unes socks les écorces, ieS antres sur les 
plantes où elles pullulent parfois. 

XANTHOPHOEA. 

De Chaud. BuU. d. Afosü. 1848, p. 73. 

Selon M. de Ghaudoir, ce genre différerait des CAttEina par 
les caractères suivants : 

Languette arrondie au sommet; ses paraglosses très-étroites sur 
les côtés, plus larges en avant et embrassant son bord antérieur. — 
iberhier article des palpes maxillaires un peu renflé, tronqué et 
Comprimé à l’extrémité; celui des labiaux j^us renflé. — Tête Irès- 

(1) Aux vingt espèces (abstraction faite des C. lineata et vittata) décrites par 
Dejean, ajoutez : 

* Esp. américaines : C. splendida^ Gory, Ann. d. l. Soc. ent. Il, p. 189 (awri- 
coUiSj Gasteln. Et. ent. p. 46). — paUidipemis, Chaud, ibid. IV, p. 437. 
(meipennis,plicaticoUis, Duquel, ibid. IV, p. 613. — <;ÿanipc«nt>, Perty, Dei. 
anim. ariie. BrasU. p. 5. — fmca, décora, Obevrol. Col. d. Mex. cent. 1, faso. 2. 
— truncata, virnUs, ChevroL ibid. cent. II, fiisc. 7. — croceicoUis, Ménétr. 
Bull. d. TAcad. d. S‘-Pétersb. 1843, II, p. 53. — tristiSj cyanescens, œnei-‘ 
permis, fusca, tibialis, BruUé in d'Orb. Voy. Eût. p. 13. — sutureUa, resplen- 
dens^ smaragdineipennts, bicolor, dtmidiofa, fteiche, Rev. zool. 1842, p, 274; 
fvlvipeSjVioîacea, smaragdina, similis, iesfacea,paUidà,eonica,janfkim,ibid, 
p. 307. — iimbafay reftdgens, amœnn, Unearis, ehalybeipennîs, Sahlb. Act. 
Finland. D, p. 506. — basolîs, nitida, cordieoUis, Putzeys, Mém. d. 1. Socw d. 
Sc. d. Liège, II, p. 372. — lacmosa, Manh. Bull. Ifose. 1837, n® 2, p. 28. — 
cyanipennis, interrupUi, nigriceps, elegans. Chaud, ibid. 1844, p. 467- — 
quadriimpressa, obscuroœnea, diluta, cupreocincta, saphyrim^ punctulafa. 
Chaud, ibid. 1848, n® 1, p. 80. — rhodopiera, viridula, rufilans, Cbaud. ibid. 
1850, n® 1, p. 51. — cinctipennis , xanthoptera, dives, amibilis, Mnisssechii, 
àurulenta, simiîata, viridimprea, massta, Chaud, ibid. 1852, n®l, p.48. — pro^ 
lixa, akyonea, fer sa, Eiichs . Archi v, 1 847, 1, p. €9.— pw?Mrfato, S . Le Conte, Geod. 
Col. of thcCnit. St.'p. 17. — nigrofasciatxi, guUuia^ cyanoptera, ckilemis, 
Solier in Guy, Hist. d. Chile, Zool. IV, p. 134. 

Esp. africainos : C. fastuosa, Klug. Ins. y. Hadag. p. 34. — bicolor, erythro» 
dera, marginicollis. Chaud. BuÜ. Musc. 1844, p. 462. — anaUs, Chaud, ibid. 
1850, h® 1, p. 53. — nigrirenfris, Hoi)e, Ann. of nat. Hist. X, p. 92. •^afjflnis. 
Chaud. BulL Mosc. 1837, n® 3, p. 4. — rufkda, Gory, Ann, d. 1. Soc. ont. Il, 
p. 188'. ^ nobüiSj Erîchs. Arch. 1843, 1, p. 211. jîtemda, cordicoUis,élGmr 
yafa/angusticüUis, amahilis, picea, castanea, amoemla, Bohem. ïns. Caflfirar, 
i, p. 35. — êebîUs, Laferté, Rev. et Hag.'d. ZooL 1849, p, 349. 

Esp. indienne : C; Boysii, Chaud. RuU. Mosc. 1850, n® 1, p. 50. 

Esp. 'austraHenne : C/paelflca, Erkhs. Arch. 18^, i, p. 124. 
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plate* avec un léger renflement latéral derrière les yeux* et an 
cot distinct* quoique non séparé de fa tête par" un sillon. Tarses 
pubescents en dessus* pibs larges* leurs articles plus triangidairés. 
— Corps très^déprimè. 

Le type du genre est un insecte de six lignes de long, en entier d’un 
fauve-tesiacé, et que M. de Cbaudoir dît ressembler à on Polystichcs 
de grande taille ; il le nomme X. grandis ; l’Australie est son pays 
natal (i). 

STENONOTOM (2). 

Menton fortement transversal, légèrement et largement échancré* 
sans dent médiane ; ses lobes latéraux en triangle aigu à leur sommet.—^ 
Languette grande* faiblement écbancrée en avant ; ses paraglosses pas 
plus longues qu’elles, adhérentes dans toute leur longueur. — Dernier 
article des palpes labiaux fortement sécuriforme, celui dçs maxillàirës 
ovalaire et tronqué. — Mandibules courtes, arquées et assez aiguës. — 
Labre transversal, faiblement échancré en avant (5), — Tête ovalaire, 
régulièrement et médiocrement rétrécie en arrière. — Yeux gros , 
peu saillants. — Antennes grossissant un peu à leur extrémité* à 
i®p article gros, 2® court, 3® plus long que les suivants; ceux-ci 
égaux. — Prolhorax allongé, subcjlindrique; faiblemeiu rétréci en 
arrière, un peu anguleux dans son milieu sur les cotés. — Elytres 
aliongées, échancrées à leur extrémité. — Pattes médiocres : tarses 
antérieurs très-légèrement dilatés, à !«*■ article cylindrique, 2-3 trian- 
gulaires , 4® bilobé ; crochets pectiués. — Fades approchant un peu 
de celui des Cas^onia. 

(1) M. du Cbaudoir (loc. oit. p. 74) pense que la Caüeida vittata Dej. et la 
Calî. sufiiraia rs’c>Mnan (The Eutomoloirist, p. 367) doivent rentrer dans ce 
fr«*nre. î ai reçu en communioatioii de M. Piifzeys deux espèces, comme étant 
les CoU. vUinffi et lineafa l)ej. Toutes deux avaienl les crochets des tarses sini- 
j>les, cl düivt nttl^r conséiiiumt former un genre à part, ou peut-être rentrent- 
elles dans le gemc suhiuit, fondé par M. A. Wbite {Voy. of tlie Erebiis and 
Terrer; Eut. [). 1), qui lui assigne les caractères superficiels que voici ; 

AeTEX(»Njx. Tète presque aussi large que le prothorax, pourvue d’yeux gros, 
mais pas très-siiillants. — Antennes assez lougnes, à articles oblongs. — ThonLX 
presque aussi large »\ue long, coupé carrément en avant et en arrière, et légère- 
ment rétréri postérieurement. — Elytres lai*ges et déprimées, tronquées obli- 
quement h leur extrémité. — Crochets des tarses grêles et non dentelés. — 
Genre voisin de Calleïda sous le rapport de la forme. 

A. Bemhidioidesj, de la Kouvcllc-Zélaudo. 

(*i) Syn. Cylindhokotum, Putzeys, Mém. d. 1. Soc. d. Sc, d. Liège, II, p. 374. 
Ce nom ayant déjà été employé luir Faldcrmauu (Faim. eut. Transe. II, p. 73) 
pour un genre de Ténéhrionides, j*ai dû le changer. 

(3) Et non pas « allongé, presque triangulaire et coupé droit en avtuit », comme 
le dit M. Putzeys, par mégarde sans doute. 
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Cé genre toîsin» maie t»en distiiK^ des CAiiiemi« à padt iyfke uii 
petit insecte ( 5. imeum Patzeys ] de Cayenne dont M. Ptttzeye a pris 
connaissance dans ma collection. J^en connais une antre espèce inédile 
du Brésil (i). La Icte et le proiborax de ces insectes sont ponctnés 
comme chez les Cymikois, et les éijtres striées à peu près comme chez 
les Casnois'ia. 


CYMIKDIS. 

L^te. Gen. Crmt et /ns. 1^ p. 190 (2). 

Menton transversal, médiocrement échancré, muni d'une forte dent 
médiane obtuse, plus courte que scs lobes latéraux. — Languette grande, 
obtuse ou subtronqoée au bout ; ses paraglosses adhérentes , pas plus 
longues qu’elle ou la dépassant à peine. — Dernier article des palpes 
labiaux plus ou moins sécuriforme« surtout chez les mâles, parfois à 
peine dilaté chez les femelles; celui des maxillaires subcyHndrique , 
tronqué ou obtus au bout. Mandibules assez larges, peu saillantes, fai- 
blement arquées, aiguës au bout. — Labre transversal, entier. — Tête 
ovalaire, obtuse en avant, faiblement rétrécie en arrière. — Yeux peu 
saillants. — Antennes au plus de la longueur de la moitié du corps, 
subfilrformes ; leur 1®^ article plus gros et plus long que les suivants, 
le 2® plus court. — Prothorax cordiforme, rebordé latéralement en ar- 
rière, avec ses angles postérieurs redressés. — Ecusson en triangle 
très ailongé, aigu au bout. — Elytres planes, allongées et tronquées au 
bout. — Pâlies médiocres; tarses subfîliformes , velus en dessous; les 
quatre premiers articles des antérieurs légèrement dilatés chez les 
mâles ; le 4® petit, entier ou un peu échancré ; crochets multidcnlés. — 
Corps allongé, déprimé, ponctué. 

Genre très-riche en espèces (5), mais dont les plus grandes atteignent 

(1) €'est peut-être celle que M. de Chaudoir (Bull. Uosc. 18^ p< 88) a décrite 

sous le nom de Cylindrmotum cursorium, ^ 

(2) Syn. Tarus, ClairY. Eut. helvét. I, p. 94. — Akomoeüs, Fischer de Waldh. 
Ent. d. 1. Russie^ I, p. 125. — Cymindoidea, Casieln. Ann. d. 1, Soc. ont. I, 
p. 390. — PfliLOCTECHKCs (Cymikdoidea), Manh. Bull. Mosc. 1837, n*> 3, p* 42; 
sans caractères. — Pij^tytauus, L. Fairm. Ann. d. 1. Soc. ent. Série 2, VIII, 
Bull. p. XVII. — Apenes, J. Le Conte, Ann. of the Lyc. of Netr-Yorck, V, p. 174. 

(3) Aux quarante-six espèces décrites par Dejean, aj. : Esp. européennes : C. 
lœvigata, Steph. 111. of Brit. ent. I, p. 32. — ServiUeiy Solier, Ann, d. 1. Soc. 
ent. IV, p. 112. — Marmorœ, Gêné, Col. Sard. Ihsc. Il, p. 1. — bætica, affir 
niSy ültermns^ cm'dafaj truncata, mlçafa, Ramb. Faune de TAndal. p. 12. — 
fascipennis, Jtüster, Die Kæf. Europ. VII, 12. 

Esp. asiatiques et sibériennes : C. pilosa, equesfris^ Gabier in Hummcl, Ess. 
ent. IV, p. 43. — Mannerheimii, Geblcr, Bull. d. l'Acad. d. S^-Pétersb. 1842, 
1, p. 36. — rufescens, ruficoüis, tricolor, Gebler, ibid. 1845, III, p. 98. — pal- 
Xinta, Fischer dû Waldb. Ent. d. 1. Russie, 111, p. 79. -» Anàreœ, Ménétr. Cat. 
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à peine la taille moyenne , et qoi» sanf de ràres exceptions, sont 
d’une couleur uniforme brunâtre ou rufescente. Il y en a dans toutes 
les parties du globe , mais elles ne sont nulle part plus abondantes 
que dans les régions tempérées ou froides de l’anden continent. 
On les trouve plus spécialement sous les pierres dans les contrées mon- 
tagneuses. 

Les dentelures des crochets des tarses varient beaucoup ; en général 
très<apparentes, elles s’affaiblissent parfois au point d'être presque im- 
perceptibles ou même de disparaître entièrement. C’est sur leur absence 
prcsunice à toit exister chez une espèce du Sénégal (i), que M. de Cas- 
telnau avait établi son genre Cyui>'doidea. Celui nommé Akoiuoeus par 
M. Fischer de Watdheim ne reposait que sur le dernier article des 
palpes labiaux des mâles. 

Quelques espèces de l’Europe australe (â) plus déprimées que de 

rais. p. 98. — omiadeSj Falderm. Faim. eut. Transe. 1, P- 19. — suturalis, Klug, 
Symb. phys. Dec. III, pl. 23, f. 1. — seriepitnctaia^ adustaj L. Redteub. in 
Russegers Reise, II, p. 979. — pallidula. Chaud. Carab. d. Cauc. p. 56. — cy- 
lindrico, rivularis, intricata, coüaris, figurata, Motscli. Ins. d. 1. Sibérie, p. 44. 

— nltaira, Geblcr, Bull. Mosc. 1833, p. 264. — simplex^ repanda, accentifera, 
Zoubk. ibid. 1833, p. 312. — apicalis, Manh. ibid. 1837, ii® 2, p. 27. — crenata, 
Cb.iud. ibid. 1844, p. 435. — sohutosa, monovhroa, semivitfata. Chaud, ibid. 
1850, n® 3, p. 66 sq. — bnsaîis. Chaud, ibid. 1852» n» 1, p. 59. 

Esp. indiennes : C. quadrimaculata, Koikiv u. L.Redtenb. in Hügels Kaslimir, 
IV, 2, p. 498. — stigmnln. Chaud. Bull. Musc. 1852, u® 1, p. 57. — indien, 
S<'hmidt-Gœbel, Col. Birman, p. 31. 

Esp, austraheunes : C. curtuki, inquinata, Erichs. Arch. 1842. 1, p. 125. 
Esp. atricaincs : C. eastanea, Klug, Symb. phys. Dec. III, pl. 22, f. 2, — 
ginella, cincta, Brullé in Webb et Bcrtliel. Canar. lus. p, 55. — tutelina, Buq. 
Ann. d. 1. Soc. eut. lY, p. 612. — setifensis, leucophthaîma, Lucas, Ann. d. Sc. 
nat. Séiie2, XYiU,p. 61. — loevistriaia, marginata, dilaticoUis, Gaiibilii, Lucas, 
Expi. de FAlgêric. Eut. p. 10. — deplamUa, lineella, Bohem. lus. CaUrar. 1, 
1>. 33. 

Esp, américaines ; C. guadelupensis, maculata, Gory, Ann. d. 1, Soc. ent. II, 
p. 186. — cayennensis, Buquet, ibid. IV, p. 611. — tmrginaia, unicolor, 
Kirby, Fauna Bor. Amer. p. 13. — pallipeSy quadripitnciaia, Reiche, Rev. zool. 
1842, p. 273. — nigrita. Chaud. Bull. Mosc. 1837, n® 7, p. 6. — œmipennis. 
Chaud, ibid. 1852, n® l,p. 61. — elegans, neglccta, ameena,viridicoUis,i, Le 
Conte, Geod. Col. uf lhe Unit. St. p. 14. — punctigera, J. Le Conte, Ann. of 
tbo Lyc. of NcAv-Yorck, Y, p. 178. — Apenes opaca, i. Le Conte, ibid. p. 175. 

— Piùlotcchnus nigricolUs, rttficolUs, J. Le Conte, ibid. p. 52. — reflexa, 5. Le 
Conte in Agass. Lakc Super, p. 203, — neglecta, Haldcm. Proceed. of tho Acad, 
of Philad. i, p. 298- 

M. diî Cliaudüir (Bull. Mosc. 1850. n® 3, p. 62) a publié une notice très-essen- 
tielle à consulter sur les Cymiiïdis de la Russie. 

(1) C. èf«i5r»itt#a,Dci. 

(2) C. Faminii, mauritanien, aUernans, etc. Je possède des exemplaires des 
deux premières, chez Icscpielles il existe des vestiges de dentelures aux crochets 
des tarses J d’autres eu sont complètemeut privés. 
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coatome, ayant des côtes snr les élytres et dont les crochets des tarses 
«ont parfois iout-à-faît simples, constituent le genre BLkmASJSs de 
M. L. Fairmaire. 

Quant au genre Apeues de M. J. Le Conte, dont le type (i) est une 
espèce à couleurs métalliques de TAmérique do Nord, je ne vois pas 
bien en quoi il diffère du genre actuel. 

GLYCÎA. 

Chacd. Jiuü. d, Mosc, 1842, p. 105 (2). 

Menton fortement ccbancré; sa dent médiane forte et simple; 
ses lobes latéraux Irès-aigus. — Languette presque cachée par ses 
paraglosses. — Dernier article des palpes labiaux très- fortement 
sécuriforme ; celui des maxillaires cylindrique et tronque au bout. 

— Mandibules fortes, courtes, arquées et aigues. — Labre trans- 
versal, un pou élargi en a\ant, avec son bord antérieur légèrement 
échancrc. — Tête en carré allongé, à peine rétrécie en arrière. — An- 
tennes médiocres; leur 1*^** article plus long que le 3®, mince à sa base, 
épaissi au bout, le 2® court, les sept dentiers un peu comprimés. — Pro- 
thorax subcordiforme. — Ecusson très-long, carré à sa base, en fer de 
lance Ircs-aigu en arrière. — Elylres allongées, planes, tronquées au bout. 

— Pattes grêles, médiocres : les quatre premiers articles des tarses an- 
térieurs dilatés chez les mâles , courts , triangulaires ; le 4® échancré ; 
crochets fortement dentelés. 

Genre très-voisin des Cymixdis, ro;iis suffisamment distinct par les 
caractères qui precedent. M. de Chaudoir, à qui ils sont cmprunlés, lui 
réunit le genre Agatus de M. de Motschoulsky qui m’est inconnu. Il 
se compose d’un petit nombre d’espèces du nord de l'Afrique et de 
l’Asie P). 

SINGILIS. 

Kamb. Faune de VAnâal. p, 25. 

Menton médiocrement écînncré, muni d’une forte dent nicdianc 
subbifide. — Languette grande, membraneuse , arrondie en avant; scs 
paraglosses pas plus longues qu’elle et adhérentes dans toute leur It»n- 
gueur» — Dernier article des pulpes maxillaires cylindrique et tronque ; 
celai des labiaux fortement sécuriforme. — Mandibules courtes. — 

(1) C. luciduVi^ Di j. 

(2) Syn. Agatus, Motsch. BuU. Blo‘ic. 1815, p. 10. 

(3) Esp, africaines : G. ornata {Cyinind,)^ Klug, Synib. phys. Dec. 111, pl. 22, 
f. 3; se trouve aussi en Asie. — nnivolor. Chaud. Bull. Mosc. 1818, p. 72. — 
Esp. asiatiques : G. Karelinii^ fnsciata, Motsch. Ins, de Sibér. p. 41; la seconde 
est le type du genre Agatus. — dimidiata^ Mênétr. Ins, de Lehm. p. 3. 
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Labre carré» en peu arrondi en avant. ^ Tête ovalaire» à peine rétré- 
en arrière. — Yeax gros » peu saillants. — Antennes nn peu plus 
longues que le 'prothorax» Oliformes; leur l®** article gros et un peu 
allongé; les suivants égaux. — Prothorax aussi long que large» cordi- 
forme» rd)ordé latéralement; ses angles postérieurs saillants et aigus. — 
Elylres oblongo-paraüèles, sinuées et tronquées au bout. — Les quatre 
premiers articles des tarses légèrement dilatés chez les mâles; le 4® court, 
cordiforme et écbancré en avant dans les deux sexes; crochets dentelés. 
— Corps médiocrement allongé» déprimé et ponctué. 

Ce genre a été établi par M. Rambor sur deux très>petits insectes 
(S. hicolor et soror loc. cit.) découverts par lui en Andalousie. Je ne 
puis partager Topinion de cet entomologiste distingue qui le place à 
coté des Dromius. Toute rorganisation de ces insectes» leur languette» 
leurs palpes» leurs téguments solides et ponctués sur toute leur surface» 
enfin leur fades, les rapprochent des Cvmindis. M. Lucas eu a fait con- 
naître une troisième espèce originaire de TAlgcrie (i). 

CORSYRA. 

(Steve^) Dej. SpecieSy I, p. 326 (2). 

Dernier article de tous les palpes cylindrique. — Labre légèrement 
écharicré. — Prolhorax plus large que long, fortement arrondi sur les 
côtes en avant» puis fuyant obliquement en arrière. — Elylres suborbi- 
culaires. — Les trois premiers articles des tarses antérieurs légèrement 
dilatés chez les mâles. — Crochets simples. — Corps large et déprimé. 

Les autres caractères comme chez les Cymiwuis. L’unique espèce 
(Cym, fusula. Fischer) qui rentre dans ce genre est de taille moyenne 
et originaire de la Sibérie où elle paraît être Uès-commune. Ses tégu- 
ments sont ponctués» comme chez les Cvaiiimis» et ses couleurs sont 
pareilles. 

TRICHIS. 

Kluc. Symù, phys. Dce. III, pl. 21. 

Menton trilobé» le lobe médian pins court que les latéraux, simple et 
obtus. — Languette très-grande» conique; scs paraglosses aussi longues 
qu’elle» adhérentes dans toute leur étendue. — Dernier article des 
palpes ovalaire, acuminc; le 2« des labiaux très-long, droit; le 2® des 
maxillaires en massue arquée. — Mandibules courtes. — Labre transver- 
sal, à peine écl^cré.—Tête obtusément triangulaire» non rétrécie en un 
col postérieurement* — Yeux grands» médiocrement saillants. — Antennes 


.(1) S.truttirUamca, ExpL de rAJgérie, Ins. p. 19jt pK 2, f. 10. 
(2) Syn. ÇitvmiSj Fischer, Eut. d. 1. Kuss, I, p. 123. 
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un peu plus longues que le prothorax, fîtifomies, à aiticîe le plus 
long de tous, 2° très-court» les suivants subégaux. — Prothorax assez 
allongé, assez fortement rétréci en arrière» avec ses côtés antérieurs ar- 
rondis, — Eiytres allongées, parallèles, échancrées à leur extrémité. — 
Pattes médiocres : les quaire premiers articles des tarses triangulaires, 
courts, le 5® cylindrique; crochets simples. --•Corps allongé, finement 
pubescent. 

M. Elug place ce genre près des Odaca>‘ïha dont il me parait dific- 
rer notablement par un grand nombre de caractères, notamment par ses 
organes buccaux, sa tête non rétrécie en arrière, son prolhorax tout au- 
trement fait et ses tarses. Mais, ne Tayant pas vu en nature, je ne sau- 
rais lui assigner sa place d'une manière précise, et ce n'est que provisoi- 
rement que je le classe ici. On en connaît deux espèces, l'une de 
TArabie, l’autre de l'Egypte (i). 

DUPHORONCUS. 

De Chaud. BuU, d. Mosc, 1850, no 2, p. 374 (2). 

Genre Ires-voisin des Ctetîoncts qui suivent, dont il se distinguerait, 
selon M. de Cbaudoir, par les caractères suivants : 

Menton murti d'une dent médiane, tantôt très-aiguë, tantôt arrondie 
au bout. — Languette plus ou moins relevée en corne ; ses paraglosses 
glabres, la dépassant un peu, et repliées à angle droit en dedans (2). — 
Palpes labiaux minces; leur dernier article grêle, toul-à-fait cylindrique. 

— Antennes moins grêles; leurs articles extérieurs un pcii comprimés. 

— Tarses plus étroits, glabres en dessus; leur 4^ article moins échaiicré; 
leurs crochets simples. 

A quoi il faut ajouter que le fades de ces insectes s'éloigne de celui 
des Cte?îoxcus, et qu’ils ressemblent à des )>e»ietrias de grande taille. 
Le type du genre est le DolicJius rufus de Gory, qui se trouve au Cap 
de Bonne^Ëspérancc ; M. de Cbaudoir en décrit deux autres espèces 
également africaines (r>). 


CTENOhdS. 

De Chaud. BuU, d, Mosc, 1850, n» 2, p. 366 (4). 

Menton grand, fortement écbancrc, muni d’une forte dent médiane, 
plus courte que ses lobes latéraux et tronquée au bout. — Languette 

(1) F. paUida d*Aral)ic, maculntn d'Egjqde, Klug, loc. cit. f. 9, 10. La se- 
conde parait exister également en Algérie et dans le^nidi de TEspagne. 

(2) Syn. DoLicHUS, Gory, Ann. d. 1. Soc. eut. Il, p, 231. 

(3) D. ferrugineus, de Sierra-Leone; cyclogoms, du Cap. Chaud, loc. cit, 

(4) Syn. DouchuS; Dej. Species Ul^ p. 36, 
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ft&sez étfoiiet obtuse dO bout; ses paraglosses loi adbéraot daos toute 
leur loDgueor.-— Palpes médiocres ; le dernier article des labiaux un peu 
comprimé, celui des maxillaires subcylindrique ; tous tronqués au bout* 
— Mandibules peu saillantes, faiblement arquées et aiguës au bout. — > 
Labre transversal, entier. — Tête ovalaire, faiblement rétrécie en 
arrière. — Antennes grêles; leur article gros, cylindrique, un peu 
plus long que le 3® ; le 2e plus court. — Prothorax régulièrement ré- 
tréci en arrière, avec ses bords latéraux relevés et ses angles postérieurs 
arrondis. — Elytres oblongoes, pen convexes, sinuées obliquement au 
bout. — Pattes longues ; tarses antérieurs plus courts que les autres ; 
leurs trois premiers articles un peu dilatés chez les males , ciliés en 
dessous, le notablement plus long que chacun des deux suivants, 
le 4« cchancré au bout ; crochets dentelés dans presque toute leur lon- 
gueur. 

Ce genre contient quelques espèces de l'Afrique australe qui ont 
assez, au premier aspect, le fades des Dolichcs, parmi lesquels Gory et 
Dejean les ont placés, mais qui s'en éloignent considérablement par leur 
languette, la plus grande brièveté de leurs palpes maxillaires, leurs 
tarses antérieurs beaucoup moins dilatés chez les mâles et tout autre- 
ment faits, elc. Je crois que M. De Chaudoir a eu parfailement raison 
de les rapprocher des Cvansnis. On en connaît cinq espèces (t). 

METm'MORPHUS. 

De Chaud. BulL d.Mosc, 1850, p. 370 (2). 

Genre ambigu, présentant un mélange des caractères des Ctettoncus 
avec ceux des CYMi?ïDis et qui me parait peu distinct ; ne le connaissant 
pas en nature, je ne puis que reproduire la diagnose qu'en donne M. de 
Chaudoir : 

Menton des Cvmixdis. — Languette comme dans les Ctbnoxccs, plus 
tronquée antérieurement; ses paraglosses un peuplas avancées et plus 
arrondies k rextréinilé. — Dernier article des palpes labiaux un peu 
ovalaire, légèrement renflé, non comprimé ; les maxillaires comme dans 
les Ctesoxcus. — Antennes plus grêles que celles des Cymi:sdis, à peu 
près comme celles des Ctenoxcüs. — Tarses comme ceux des Cy- 

Le Drovnius frenatus Dej., du Cap de Bonne-Espérance, est le lype 
du genre ; M. De Chaudoir en décrit une beaucoup plus grande (0) du 
même pays. 

(1) Dolickus badÜi^cafferjrufipes, Dej. loc, cit. — Cten, airains, rotundi^ 
CoUis, Chaud. -lü(^ clt/p, 368. 

<2) S>u. Dej. Specic» V, p. 351. 

(3) M. Gorÿij ioc, cit. 

Cotéopivrvs, Tome I. 
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GLTPHODACTYLA. 

i)E Chaud. BiUl, d . Mosc. 1837, n® 7, p. 8, et 1850, p. 372. 

kîenre qui m’est inconna et anqael M. de Cbaadoir as^goe les ca- 
ractères SQivaDts : 

Menton presque plane, fortement cchancré, avec une forte dent 
simple, très-poiutOG, au mîiîea de l’échancrure. — Languette étroite, 
arrondie au bout ; ses paraglosses lui adhérant jusqu’à son sommet, la 
dépàssantun peu et se terminant en pointe triangulaire un peu émoussée. 
— Palpes assez saillants, à dernier article ovalaire, un peu plus long 
que le précédent. — Mandibules avancées, arquées et assez aiguës. — 
Labre carré, échancré antérieurement. — Tête ovale, peu allongée. — 
Antennes filiformes, de la longueur de la tête et du corselet réunis ; 
le 1er article plus gros que les suivants, d’un tiers plus long que le 2**, 
qui a plus de la moitié de la longueur du 3® ; celui-ci plus long que les 
suivants, à l’exception du 11® qui est égal au 3® et en forme d’ovale 
allongé. — Corselet presque rond, un peu échancré antérieurement. — 
Ëlytres oblongues, planes, coupées obliquement et sînuces à leur extré- 
mité, deux fois plus longues et trois fois plus larges que le corselet. — 
Pattes médiocres ; cuisses fortes, en ovale allongé ; tarses déprimés, y 
compris l’article unguéal, presque cordiformes, avec une impression 
longitudinale bien marquée sur les 2®, 3® et 4® articles ; crochets des 
tarses visiblement dentelés. 

Le genre est établi sur une espèce du Cap {G, fcmoralis) évidemment 
voisine des Ctexoi^ccs, d’après les caractères qui précèdent. Depuis, 
M. De Chaudoir y a rapporté, mais avec doute, une espece (i) |»1 iik 
petite, de Madagascar, qui s’en éloigne par son prothurax furtcinenl ré- 
tréci en arrière. 

HYSTRICHOPUS. 

Bohem. Jns. Caffrar. I, i>. 42 (2). 

Menton sans dent médiane. — Palpes médiocres, subégaux ; le dernier 
des labiaux légèrement ovalaire, celui des maxillaires subc} Ündrique ; 
tous tronqués au bout. — Mandibules robustes, arquées. — Labre 
court, entier. — Tête ohlongo-carréc , peu rétrccie^en arrière. — Aii- 
teunes médiocres; leur article plus gros que les autres, cylindrique ; 
le 2® de moitié plus court c^ue le 3®, les autres égaux. — Prolhorax plus 
long que large, cordiforme, — El y très oblongues, peu convexes, tron- 
quées en arrière. — Pattes médiocres ; tous les t^scs dilatés, forte- 
ment spongieux et ciliés en dessous, décroissant J^uellçmcnl en lon- 

(1) G. madagascariensis, loc. cit. 1850, p. 373. 

(2) Syii. Dolïchüs, Dej. Species V, p. 70C. 
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gwxe; le ^er lea ; le édnaeré an 

Jboojt; jcrochets pecUaés en éeâsoas, les deijte Bàgaës. 

L’abseaee de dent m menton et la strnctere des tarses eonstitaent 
les principaux caractères de ce genre gui, da reste, a les jdus grands 
rapports arec les CrsKOKcos. On en connaît trois espèces (4) également 
de r Afrique auslr^de, drnit Tune aéiè placée par D^ean parmi les Doli- 
cuvs. 

PIAGIOPYGA. 

Boheh. Ins. Caffrar. 1, p. 75. 

Menton sans dent médiane. — Palpes médiocres ; le dernier article 
des labiaux cylindrique, tronqué au bout ; celui des maxillaires gros- 
sissant peu à peu. — Mandibules robustes, arquées, aiguës au bout. 
— Labre fortement transversal, légèrement écbancré en demi-cercle.— 
Tête oblongo-ovale, légèrement rétrécie en arrière. — Antennes mé- 
diocres, grêles, filiformes ; leur 1er artide robuste, le 2» de moitié .plus 
court que le 3e, celui-ci et île 4e un peu pins longs que les suivants» — 
Prothorax petit , légèrement transversal, cordiforme. — Elyires en 
carré allongé, peu convexes, tronquées et chacune un peu échancrées 
au bout. — Pattes médiocres, grêles ; tarses brièvement pubescents et 
ciliés en dessous ; les quatre premiers articles des antérieurs un peu 
dilates, le allongé, les autres subtriangulaircs, le 4^ légèrement 
écbaticre; crochets simples. — Abdona^i iargemei]^ tronqué au bout. 

M. Bohemann n’ayant pas parlé de la languette, il n'est pas sùr que 
ce genre soit ici à sa place ; mais les caractères qui précèdent sont si 
voisins de ceux des genres précédents, que je ne crois pas me tromper 
en le mettant à la suite de ces derniers. L’unique espèce que décrive 
M. Bohemann (P. fcrrugijfiea) est de taille moyenne, d’un rouge -ferru- 
gineux et originaire de la Terre de Nalal. 

DEMETRUS. 

Bokelu, Oùserv. ent. part. I; Tableau d. ilenres. 

Menton assez fortement échanerc, muni d’une d^ médiane aiguë. 

— Languclle grande, faiblement échaiicrée à son sommet, soudée dans 
toute son étendue avec ses paraglosses ; celles-ci la dépassant un peu, 
arrondies au bout. — Dernier article des palpes labiaux ovalaire, assez 
gros et acumurë ; celui des labiaux (dus cylindrique et un peu tronqué. 

— Mandibules peu saiBantes, faiblement arquées et assez aigo^. — 
Ltd>re transversal, légèrement échancrè. — Tête ovale, gmdo^l&aeiit 
rétrécie en arrière, sans col âi^iRet. — Yeux peu saillants. Ab- 

(1) JDoi. ruflpennis^ Bd. loc, cit. — Hystr, angitsticoüis, fetnaraN$>iR!âiem. 
loc. cit. 



iié tàMAmtM* 

i&meA on peO p\hs iongoeâ qne té prothérât* âüfdMes, & àrticfé 
assez gros, coait, 3^ allongé, les suivants sabégaax< Protborat 
plus long que large, corâiforme, conpé carrément en arrière et en avant, 
i— Ëlytres allongées, déprimées, tronquées au bout. — Tarses anté- 
rieurs un peu plus larges que les autres ; le article de tous allongé 
et rétréci en arrière, les deux suivants courts, en triangle, le 4e forte* 
ment bilobé; crochets finement dentelés en dessous. 

Petits insectes de forme allongée et déprimée, de couleur lestacée ou 
jaunâtre et prenant facilement leur vol. On lés trouve principalement 
sur les baies et les broussailles. Ils sont propres jusqu’ici à l’Europe et 
à la Sibérie. Leurs espèces sont peu nombreuses (i). 

PELYOCYPAS. 

ScHMiDT-GcffiB. Col Birman, p. 33. 

Oetire à peine distinct des Dehetrxas, et qui n’en diffère qu’en ce 
que la languette est tronquée au bout, fortement dépassée par ses pa- 
raglosses, et le dernier article des palpes labiaux tronqué. Les quatre 
espèces connues sont du pays des Birmans (3). 

DEMETRIDA. 

A. WhitEj Voy. of the Ereb. and Terr, Eni. p. 2. 

Genre imparfaitement caractérisé par M. A. White, qui lui assigne 
tes caractères suivants empruntés exclusivement aux formes extérieures. 

Télé aussi large que le prolborax, rétrécie en arrière des yeux qui 
sont très-proéminents. — Dernier article des palpes ovale et acominé. 

— Prolborax plus long que large, plus étroit que les élylres, droit en 
avant, graduellement arrondi et rétréci au bout, marginé sur les côtés, 
avec un profond sillon au-dessous de son milieu. — Ëlytres étroites h la 
base, graduellement élargies vers leur extrémité, déprimées en dessus. 

— Abdomen beaucoup plus long que les élytres. — Tarses munis de 
crochets petits et dentelés ; leurs trois premiers articles triangulaires, le 
4» fortement bilobé. 

,J^es deux espèces (D. lineella^ nagutà) décrites par M. A. White sont 
4^:f^tlte taille et ori^naîres de la Nouvelle-Zélande. 

- * fc 

européennes : D. atricayiUus, mipunctatus et elonyatulus, Dej. 
Speciès. — Esp. asiatiques : D. Umgicornis, Chaud. Enum. d. Carab. d. Cauc. 
p. {atricapiUus, Erichs. Die Kæf. d. Mark Brand. I, p. 28), «n- 

Motsch. 1ns. d. 1. Sibér. p. 55 sq. 

iL'Be Cbaudûir (Bull. Mosc. 1852, p. 46) a rapporté avec doute à ce genre, un 
petit dei'Âustralie qull nomme D? brachinoderus. * 

(2) P, svturalis, signiferj hamatuSf luridus, Schmidt-Gœbel, loc. cit. 
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Je place ce géore îd an peo an hasard» ne trayant pas va en natore^ 
quoique M. de Chaudoir (i^ dise qu’il est intermédiaire entre les Cal- 
LEiDA et les Xanthopboea. Je ne comprends pas bien comment des 
insectes qui ont le dernier article des palpes ovalaire et acuminé au 
bout, peuvent être placés entre deux genres chez lesquels ce même 
article aux palpes labiaux est fortement sècurifonne. 

PLAGIOTELÜM. 

SOLIER in Gay, Hist de Chile^ Zool, IV, p. 132. 

Menton transversal, trilobé; le lobe médian triangulaire, un peu 
plus court que les latéraux, et un peo recourbé au bout (â). — Dernier 
article des palpes subovale et tronqué au bout ; celui des maxillaires on 
peu plus long que celui des labiaux. — Labre en carré transversal. — 
Tête brièvement ovalaire, rétrécie en arrière. — Antennes grêles, fili- 
formes ; leur 3® article de moitié plus long que le 4®. — Prolhorax aussi 
long que large, légèrement rétréci en arrière et arqué à sa base. — 
Elytres allongées, recouvrant l’abdomen, obliquement tronquées à leur 
extrémité. — Les quatre premiers articles des tarses antérieurs s’élar- 
gissant graduellement : le étroit, triangulaire ; les deux suivants trans- 
versaux et subtriangulaîrcs ; le 4® bilobé ; crochets peclinés. 

Je ne place ici ce genre qu’avec doute et en me guidant par le faciès 
de l’espèce qui le compose, telle que Solier la représente ; ses caractères 
me semblent également la rapprocher des Pelvocypas, C’est un petit 
insecte (5) du Chili, de couleur testacée, avec des rellels métalliques. 

AETOPHORUS. 

. Schmidt-Gqebel, Col. Birman, p. 34 (4). 

Menton sans dent médiane. ^ Paraglosses de la languette dépassant 
cette dernière de la moitié de leur longueur, subarrondies au bout. — 
Crochets des tarses non dentelés en dessous. 

D’après M. Schmidt-Gœbel, une seule espèce, le Demetrias imperialis 
des auteurs rentrerait dans ce genre, qui ne diffère des Demetrias que 
par les caractères ci-dessus. Je les ai vérifiés et les ai trouvés parfaite- 

(1) Bull. Mosc. 1848, p. 77. M. de Chaudoir en décrit une nouvelle eq[»èce 
{picea] également de la Nouvelle-Zélande. 

(2) Solier ne parle pas de la languette dans son texte ; d’après la figure qu'il en 
donne (loc. cit. Col. yl. 2, f. 3 a) en môme temps que des autres pai-tiesde la 
bouche, eUe serait grande, large, arrondie en avant; ses pars^losses la dépasse- 
raient assez fortement et seraient recourbées en dedans. 

(3) PI. irinum, loc. cit. f. 3. 

(4) Voyez aussi Stettin. Ent. Zeit. 1840, p. 388. 
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iXk^Dt exacts. Ce petit insecte est répandu d^uis lés parties orientâtes de 
TEnrope jns^’en S^érîe, mais il parait fort rare partont. 

AXINOPALPÜS. 

J. Le Cohte^ Geoà. Col. of the Unit. Èt, p. 18. 

Menton muni d’one dent médiane aigaë. — Palpes labiaux beaucoup 
(trois fois) plus courts que les maxillaires ; leur dernier article plus 
long que le précédent , épais , dilaté » subséciniforme ; les maxillaires 
grêles, Idur dernier article subacuminé. — Antennes comprimées, 
grossissant très>légèremeot au bout; leur 3® article aussi long que le 

— Prothorax large, rétréci en arrière, avec sa base prolongée^ — Tarses 
filiformes, grêles; les postérieurs très-allongés, leurs articles 1-4 dé- 
croissant graduellement en longueur ; crochets pectinés. — Corps assez 
allongé, déprimé. 

Lé type du genre est le Dromius bîptagiatus Dejean, petit Insecte 
des Etats-Unis qui m*ëst inconnii. Depuis J. Le Conte a modifie 
sa diagnose pour y faire entrer le Vromtus califomîeus de M. de 
Motschôulsky (2) et une espèce nouvelle également de Californie (jfusci* 
ceps), qui ont tous deux les crbcbels des tarses simples. 

HOEETHES. 

Nebiun, The Entom, p. 402 (3). 

Menton assez profondément et rectangulairement échancré, sans 
dent médiane. Languette en carré allongé, entièrement soudée à scs 
paraglosses; celles-ci linéaires, la dépassant fortement. — Palpes maxil- 
laires beaucoup plus grands que les labiaux; leur dernier article ova- 
laire et très-aigu au bout; celui des labiaux plus court, plus renfle, un 
peu moins acurainé. — Mandibules grêles, assez saillantes, presque 
droites et très-aiguës. — Labre légèrement transversal, à peine échan- 
cré en avant. — Tête assez allorigce, faiblement rétrécie en arrière. 

— Yeux assez grands, peu saillants. — Antennes de la longueur de la 
moitié du corps, grêles, à article assez long et médiocrement gros, 
2® très-court, les suivants subégaux, alhmgcs. — Prolhorax sublrans- 
versal, un peu échancré en avant, très-fortement arrondi sür les côtes 
postérieurs cl rétréci à sa base en un court pédoncule. — Elylres ovales, 
déprimées, tronquées carrément et subèchancrces à leur extrémité, ar- 
rondies aux épaules et prolongées chacune à leur t>ase de façon à pro- 
duire ensemble une échancrure cordiforme; — Pattes assez longues ; 

(1) Ânnals of the Lyc. of Nevv-Yoï-k, V, p. 175. 

(2) Bull. Mosc. 18 i5, p. 336. 

(3) Syn. Euleptus, Ericlis. Ai’ch, 1842,1, p. 131. 
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dusses fortes» les ai^érieiires presque eo ovoïde ; jambes et tarses très- 
grêles ; les trois premiers articles des antérieurs légèrement dilatés chez 
les mâles , le 1®' allongé, le 4® entier ; crochets non dentelés. — • Corps 
très-déprimé, à reflets soyeux- 

€e genre a pour type une espèce de TAustralie qui, au premier 
aspect, ressemble beaucoup à certaines Cysundis, mais qui en d^ère 
considérablement sous tous les rapports. Presque au même moment où 
M. Newman la publiait sous le nom de Homethes elegans (loc. 
cit.), sans indiquer sa place, M. Erichson la décrivait sons celui d*Etf- 
leplus sericeus (i), la faisant ainsi entrer dans le genre Euleptds de 
M. Klog, qui est voisin des Anchomekus, et qui a la languette et le 
proiborax tout autrement faits. Ce genre appartient, sans aucun doute, 
aux Troncatipennes; mais je ne sais au juste où le classer et je ne le 
place ici que provisoirement. 


DRÔMIUS. 

Bonelli^ ObsenK ent. Part. I ; Tableau des Genres (2). 

Menton assez fortement échancré, sans dent médiane. — Languette 
soudée à scs paraglosses et arrondie avec elles en avant, parfois un peu 
dépassée par ces dernières. — Dernier article des palpes plus ou moins 
acuminé, Mandibules denticulées au coté interne, courtes. — Labre 
transversal, entier. — Tête courte, rétrécie en arrière, sans col propre- 
ment dit. — Yeux arrondis, médiocres. — Antennes filiformes, à 1®^ 
article le plus long de tous, 2® court ; les suivants ou décrois- 

sant graduellement, — Prothorax plus ou moins cordiforme. — Elytres 
oblongues ou assez allongées, planes ou légèrement convexes. — Pattes 
grêles; tarses subcylindriques, finement spongieux en dessous; leur 
4 article entier; crochets denticulés. 

Petits insectes très-voisins des Demetuias, vivant babituellemeut 
sous les écorces ou les pierres, de couleur tantôt jaunâtre, tantôt un 
peu métallique, et très-agiles. Leurs espèces sont assez nombreuses 
et répandues dans raiicien et le nouveau continent (a). 

(1) Loc. cit. Depuis, Enchsou a reconnu, dans son compte-rendu entomolo- 
gique pour rannèc 1842 (Ârch. 1844, II, p. I(i7), que son Eukptus sericeus 
rentrait dans le genre actuel; mais il ajoute que ce genre apeut-efre été séparé 
à toit des Eulevtüs, et il regarde son espi'ce comme différente de celle décrite 
par M. Newman. Sur le î>remitT point, je ne puis que remoycr à ce que je dis 
dtuis le texte ; pour le second, il sutlit de comparer la description de 31. Newman 
avec Celle d'Erichson pour se convaincre que toutes deux cuuccnient le même 
insecte. — Aj. : //. gutiifer^ micans, Gennar, Liunæa eut. Ill, p. 106. 

(2) Syn. Philorhizus, Hope, Col. Man. II, i>. 63. — Nicrolestes, Schmidt- 
Ga*l>el, Col. Birman, p. 41. 

(3) Dcjcan a décrit, dans sou Species^ 3i esi>èccs de ce genre; msds il faut 
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M. Schibidt-Gœbel a divisé ce genre en dedx. Il réserve le nom de 
Dromivs aux espèces dont la languette est arrondie avec ses paraglosses, 
et qui ont le dernier article des palpes acuminé, et donne celui de 
Microlestes à celles dont la languette est légèrement dépassée par ses 
paraglosses, et qui ont Farticle terminal des palpes un peu moins aigu. 
Ces caractères ne me paraissent pas assez prononcés pour être gène* 
riques, 

BOMÏÜS, 

J. L Conte, Ann. ofthe Lyc. of p. 177. 

D'après la courte diagnose que M. J. Le Conte donne de ce genre, H 
ne me parait différer des Dromius que par la simplicité des crochets de 
ses tarses. Il se compose de quatre espèces de rAmériquc du Nord («), 

en retrancher celles qui appartiennent auv genres suivants, et parmi les autres, 
il en est probablement plusieurs qui ne sont pas non plus de vrais Duosiirs. 
Cette dernière remarque s'applique également aux siiivari(ps, qui ne sont jias 
mentionnées dans l'ouvrage en question. 

Esp. européennes : D. andalnsiuSj Ramb. Faune de TAndal. p. 22. — m- 
•preus, Wattl, Reise nach Span. II, p. 52. — angusius, Rrullé, Ilist. nat. d. Ins. 
JV, p. 187. — Stunmi, Gêné, Col. Sard. fasc. I, p. 8. — bipennifer, SfurmiL 
Babingt. Traiis. ofthe ent. Soc. I, p. 86. — femornliSf miw'us, Stepli, lU, of 
Brit. ent. I, p. 25 et 176. — inferstitiaUs\, Kûsier, Die Kæf. Europ. Heft XIV, 2. 

Esp. asiatiques et sibériennes : D. paracenfhesis, Mutsch. Bull. Mosc. 1839, 
p. 91. — cingulatus, Gebler, Bull. d. l’Acad. d. S^Pétersb. 1813, n^» 3, p. 37. 
— suturaliSy ruficouis, suturellus^ tihialis ^ mmgoUcus , sibincus^ tinipunc- 
tatus, striatus, Motsch. Ins. d. Sibér. p. 56. — patrueliSj Cliaud. Carab. d. CiUic. 
p. 60. — exclaniationis, Méiiétr. Ins. d. Leliin. p. 6. 

Esp. indiennes ; Microlestes tnconspicuus ^ exilis, Schmidt-Gœbel , Col. 
Birman, p. 41. 

Esp. australiennes et de la Nouvelle-Zélande : />. crudelis, tridens^ Newm. 
The Ent. p. 37. — fassulatus, Hombr. et Jaquiu, Yoy. au pôle Sud, Col. pl. 3, 
f. 16. 

Esp. africaines : D. insignis^ ct'uciferus, mnuritanicvts, striatipennis. Iwvi- 
pennis, albotnactdatus, Lucas, Explor. de l'Algér. Eut. p. 14, — pkigiatus, 
vosignaius, Bobem. Ins. Caffrar. I, p. 48. 

Esp. américaines : D. bicolor, aptinoides, fiavipes^ Brullé in d’Orb. Yoy. Ent. 
p. 12. — (imdriplagiatnSj picüpennis, Reiclie, Rev. zool. 1842, p. 309. — 
nipennis, Brullé, Hist. n«jt. d. lus. IV, j». 195, — subfasciatus, ‘inuUiguttaius , 
Putzeys, Mém. d. 1. Soc. d. Sc, d. Liège, II, p, 376. Erichson (Ardi. 1846, 11, 
p. 212) pense que ces deux espèces .s<int des Tethagonoderüs. — cyanetiSy 
erythropus, sudcatulus, macrocephalm, piefus, nigrotestaceus, Solier in Gaj, 
Hist. de Cbile, Zool. IV, p. 139. Quelques-unes de ces espèces doivent proba- 
blement rentrer dans un genre que M, de Chaudoir (Bull. Mosc. 1848, p, 9S), 
désigne sous le nom de CROssoNYCHCb, et dont il n'a pas donné les caractères. 

(1) Dromms americanus, Dej. — Dr. nigrinuSj Manh. Bull. Mosc. 1843, 
p. 184. — Bom. linearis (angnstus, J. Le Conte, Geod. Col. of the Unit. St. 
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Les denx genres saîrants de SoUer, par soite de lenr menton sans 
dent médiane, de la simplicité des crochets de leurs tarses, et de leor 
fades pareil à celai des Dromics, me paraissent devoir être placés ici. 

OXOIDES. 

SoLiER in Gày, Hist. de Chüe, ZooL IV, p. 147, 

Menton fortement transversal , assez fortement échancré, sans dent 
médiane. — Dernier article des palpes labiaux renflé, ovalaire, an peu 
tronqué au bout; celui des maxillaires de même forme, comme mocroné 
à son extrémité. — Labre court et transversal. — Tête oblongue, trës- 
prolongée et rétrécie en arrière, sans col distinct. — Antennes grêles et 
filiformes; leur 3« .article aussi long que le 4®. — Prothorax aussi long 
que large, graduellement rétréci et tronqué obliquement en arrière, à 
peine échancré en avant. — Ëlytres à peine tronquées obliquement à 
If ur cxtrcnJité et recouvrant Tabdomen. — Tarses grêles ; leur 4® article 
échancré ; leurs crochets simples.-* Corps oblong et subparallèle. " 

Ce genre ne comprend qu’une petite espèce (i) trouvée dans la pro- 
vince de Valdivia au Chili. 


VARIOPAIPIS. 

SOLIER, Loc. Clt, p. 148. 

Menton très-court, sans dent médiane ; le fond de l’échancrure seu- 
lement un peu saillant; scs lobes latéraux fortement arqués en dehors. 
Dernier article des palpes labiaux gros, ovalaire ; celui des maxillaires 
grêle, allongé et subcylindrique. — Labre transversal, court. — Tête 
subrhomboidale, assez prolongée en arrière des yeux, sans cou distinct. 
— Antennes filiformes ; leur 3® article aussi long que le 4®. — - Protborax 
aussi long que large, subcordîformc. — Elytres tronquées carrément à 
leur extrémité, ne recouvrant pas l’abdomen en entier. — Tarses grêles; 
leur 4® article non lobé; leurs crochets sjmples. 

Le genre ne comprend également qu'une petite espèce (â) de la pro- 
vince de Saiiliago au Chili où elle paraît rare. 

p. 19; ûlim), lucidus, J. Le Conte, loc.cit. Ce dernier présente quelques traces 
de dentelures aux crochets des tarses. 

(1) O. obscurusy loc. cit. Col. pl. 2, f. 7. 

(2) Y, h%m\eraliSj loc. cit. pl. 2, f. 8. 



CAlMtriTES. 


122 


lfETABl£TüS. 

Sghuidt-Goebel^ Coh Birman, p. 38 (1). 

Ce sont des Dromivs dont le menton est poarvn d'ane dent mé« 
diane tantôt simple, tantôt échancrée. 

Cette légère différence, a peine suffisante pour établir une divi* 
aiof), paru assez importante à M, SchfmiiM-Geebel pour séparer sous le 
nom de Dbosiocertx les espèces qui présentent le second de ces cas. 
Elles sont indiennes et au nomfarè de dctix seulement (â). Celles qui 
présentent le premier sont un peti plus nombrils et appartiennent à 
l'Europe et tfüx Indes orientales (s). 

COPTOFTERA. 

De Chaü04 Bîdl, d.Mosc, 1837, 3, p. 5. , 

Ce genre m’est inconnu et je ne vois pas bien en quoi II diffère 
du précédent auquel il est antérieor de plusieurs années. M. de 
Chaudoir lui assigne les caractères suivants : 

Une forte dent pointue au milieu de réchancrurc du menton. — 
Palpes avancés; dernier article ovalaire, légèrement tronqué. — Lèvre 
supérieure carrée, plane, légèrement échancrée antérieurement. — 
Tête en ovale allongé , unie au corselet par un col peu marqué. — 
Antennes fliiformes, minces; 1®** article beaucoup plus court que la 
tête, à peine plus gros que les suivants, le 2* asseE court, le 3» un 
peu plus long que le . — Corselet carré. — Elytres allongées , 
tronquées et échancrées à rextrémité. — Pattes assez fortes ; cuisses 

(1) Voyez aussi Stettin. Eut. Zeit. p. 590. — Syn. Sy?îtohus, Hopo, 
Tlie Col. Ittan. II, p. 64. Ce nom est antérieur de huit années à celui d«î 
M. SchmidMrcebcI, mais les caractères qiii raccomp«ignent ii*en sont réellement 
pas : il y manrpic précisément lu seul qui distingue le genre des Diiomils, c’est- 
à-dire Pexisteiice de la dent du meiibm. — Dkomoceryx, Sclimidt-Gœbul, Col, 
Birman, p. 4Ü. — Bleciiuis, Mot^ch. Bull. Mosr. 1837, u» 3, p. 211). Ce genn- 
a pour type le Dromms glabralas d'Europe. Voyez à ce sujet les observation** 
de M. de Chaudoir (iidd. 1S48, p. 94) et la réponse de M. de Motschonlsky (ibid. 
1848, p. üi3). I«.' crois, comme le premier de ces auteurs, que le genre 0*41 
identique avec les Metaiîletcs. 

(2) Drom, dorsalh^ anriulnrls, Sf*!imidt-Ga‘])el , loc. cit. 

(3) Esp. européennes : Vrowhis foveoln Gy 111). {puncfafeÜus Doj.), oftsruro- 
gnitaim Dnftschm. (spilotus , bej.), truncateUm F. Plusieurs autîvs Duomus 
européens et exotiques iloi\eiit jirobablemeiit être rapportés ici. — Esp. in- 
ilicnue ; M^fo/Mus qimJripwictfitn^, Schmidt-Gu'bel Jor. rit. 

Suivant cet auteur, Volsruroguttatus qui vient d etre cité se trouverait aussi 
dans EHimalaya. 



postérieures renflées; tarses cylioârtctiies ; leurs crochets dentelés èn 
dessous. 

M. de Chaodoir place ce genre entre les DeMETRiAsetlesBROMius; 
d’après la marche que j’ai cru devoir suivre, il ne peut cire placé 
qu’à la suite des Metabletus. 1! ne comprend qu’une petite espèce 
(r. hrunnea) du Gap de Bonne-Espérance. M. Bohemann en a décrit 
récemment deux de Natal (ij. 

ÛONYCHUS. 

WiSMAîOî, Stettin. enf. Zeit. 1846, p. 25 (2). 

Ce sont également des Dttoitirs dont le itiefiton est pourvu d’dtie 
dent médiane tronquée au bout^ mais qni ont les crochets des tarses 
simples et la base du prothorax largement prolongée dans son milieu. 
Ces deux derniers caractères sont les seuls par conséquent qui tes dis- 
tingue essedliellement des Metabletus. 

11 y en a en Europe, au Cap de Bonne-Espérance et aux Indes orien- 
tales, quoique les espèces connues ne s’élèvent qu’à cinq (n) . 

APRISTÜS. 

De CflACi). Enum- d, Carab. du Couc. p. 62. 

Menton muni d’une petite dent médiane (4). — Languette courte, 
large, coupée carrément et légèrement échancrce en arc de cercle ; 
ses paraglossGS de même longueur* qu’elle et adhérentes en entier. 
— Palpes courts ; leur dernier article ovalaire , subacumîné au bout ; 
celui des maxillaires beaucoup plus long que le pénultième. — 
Mandibules courtes, larges à la base, subitement crochues à leur ex- 
trémité. — • Labre fortement transversal, entier. — Télé et antennes des 
Diiouivs. — ProUiorax cordiforme, coupé carrément a sa base. — Les 
trois premiers articles des tarses antérieurs légèrement dilatés eu 
triangle, spongieux en dessous ; crochets simples. 

Ce genre est très-voisin des Lioisvcuus et ne s’en disluigue que 

(1) C, angusficollisj ieneUa, Bolicm. Ins. Caffrar. I, p. 47. 

(2) Vojoz aus<.i Sclmüdt-Givbel, Col. Birman, p. 37, et de ChaUtloir. Bull. 
Mosc. 1818, p. 93. 

(3) Esp. curopuemie : Drom. qmdrUîim auetor. — Esp. du Cap : L. cinctits, 
Cliiuul. Bull. M<»sc, ISiSj p. yr>. — Esp. du pajs dos Birmans : L. marginel^ 
hts, œneipemih^ Schmidt-Gu’hol, toc. cit, — Esp. du nord du Bengale : X. ho- 

Chaud, lüo. cit. ISoü/p. 68. 

{\) M. lie Cliaudoir (loc. cit.) avait primitivoinoiit indiqué iomoiitou comme 
menno; depuis (Bull. Mosc. 1850, p, 65), il a signalé Lidcnt dont il est muni. 
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par sa dent médiane da menton pins conrtéf son protborax non 
prolongé à sa base, et ses tarses. Il se compose d’an petit nombre 
d’espèces répandues dans l’ancien et le nouveau continent (<)• 

S£RICODÀ. 

KzhbYj Fam. Bar» Amer. p. 14 (2). 

Menton profondément écbancré, sans dent médiane ; ses lobes laté<* 
faux terminés en angle aigu. — Langnette cornée, linéaire, un peu 
évasée^ et tronquée à son extrémité; ses paraglosses obconiques, unies 
avec elle et la dépassant à peine. — Dernier article des palpes ovalaire, 
subacuminé. — Mandibules peu saillantes, tressa iblement arquées, 
tüguês, inermes au côté interne. — Labre transversal, tronqué, avec 
ses angles arrondis. — Tète ovalaire, légèrement rétrécie en arrière. 
— Yeux gros, médiocrement saillants. — Antennes un peu plus longues 
que le prothorax, grêles, filiformes; à article médiocre, 2^ court, 
3-4 plus longs que les suHants, ceux-ci égaux. — Protborax trans- 
versal, cordiforme, largement mais faiblement rebordé sur les cotés. — 
Elytres oblongues, déprimées, tronquées obliquement à leur extrémité. 
— Pattes médioores; caisses en ovoïde très-allongé et comprimé; jambes 
grêles ; tarses antérieurs très-légèrement dilatés ; leurs articles trian- 
gulaires , le 4« entier ; crochets simples. Corps médiocrement allongé, 
déprimé; téguments en dessus ûnement striés, d'un aspect soyeux. 

M. Kirby a fondé ce genre sur on petit insecte de rAmèrique du 
Nord, qui lui a paru assez différent des autres Troncatipennes pour en 
faire le type d'une famille à part, qu'il a nommée Sericodiadœ, 
M. Reiche en a décrit depuis une autre espèce de Colombie, qu'il a 
placée parmi les Daosiius, et sur laquelle M. deCbaudoir a établi, quel- 
que temps après, son genre Rhytiderus, Ces insectes ressemblent 
beaucoup au premier aspect à certains ÂGOTfcai (3), mais ils sont ma- 
nifestement voisins des genres qui précèdent. 

(1) Esp. de rancicn continent M. snbœneus. Chaud, lor. cit.; do la Miiifrrulio, 
Type du genre. — œneomicans. Chaud. Bull. Mosc. 1850, p. C>fî ; de rHima- 
laya. — DromiuH sfriatus^ Motsch.bis. d. 1. Sihèr, p. 63 ; de Sibérie. — Esp. 
de TAmér. du Nord : Droî/i. subsulcafus, Bcj. Spee. II, p. 551. — Drurn, cor- 
dicoüiSy laiem, J. Le Conte, Geod. Col. of tbe Unit. St. p. 18. — Apr. Udicol- 
liSj J. Le Conte, Ann, of the Lyc. of New-York, V, p. 52. 

(2) Syn. Dromius, Reiche, Rev. zool. 1812, p. 310. — Rhytiderus, Chaud, 
Bull. Mosc. 1844, p. 470. 

(3) Espèces : Ser, bembidioides, Kirby, loc. cit. p. 15, pl. 1, f. 2. — Dro- 
mius lO^ncfwfws^'Rcichc, loc. cit. p. 310. 
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OMOSTËNÜS. 

SoLiER in GâTj Hist de Chüe^ Zool. IV^ p. 120. 

Menton médiocrement transversal, sans dent médiane ; ses lobes la- 
téraux peu saillants. — Palpes maxillaires terminés par. un grand article 
renflé , ovalaire et obtusément acuminc. — Tête subrhomboïdale, ré- 
trécie en arrière des yeux. — Ceux-ci saillants et subglobnieux. — 
Antennes grêles, filiformes ; leur !«*“ article long et en massue ; le 2» plus 
court que les suivants ; ceux-ci subégaux. — Prothorax un peu pipjong 
que large , rectangulaire , avec ses angles tronqués obliquetnenret ses 
bords latéraux relevés en arrière. — Elytres pas plus larges que le pro- 
thorax à leur base, avec leurs angles huméraux entièrement effacés, 
fortement tronquées au bout et notablement plus courtes que Tab- 
domen. — Tarses grêles ; leur 4® article tronqué ; crochets finement 
pectinés. 

Je ne sais absolument pas où placer ce genre ; il me parait appartenir 
à la tribu actuelle ; mais il ne va bien dans aucun des trois groupes dont 
j*ai donné les tableaux synoptiques plus haut. Il n*apparlient ma- 
nifestement pas à celui dus Cxmixdis et encore moins à celui des 
Lebia; c*cst encore dans celui des Dbomius qu*il parait le moins mal 
classé. Il ne comprend qu*une petite espece (O. maculipennis) du Chili, 
originaire de la province de Yaldivia, où elle paraît rare. 

ARS1^’0E. 

De Casteo. Et. enfom. p. 58 (1). 

Ce genre ne m*est pas connu ; il -a été établi en 1835 par M. de Cas- 
telnau, sous le nom que je conserve, pois en 1837, sous celui d’Axixo- 
psoPHrs, par M. de Chaudoir. Tous deux ont passé sous silence la lan- 
guette, et diffèrent singulièrement sur la forme du menton ainsi que sur 
la place que doit occuper le genre, ^"éannioins il n’y a pas de doute sur 
ridcnlilé de Tespèce que ces deux auteurs ont eue sous les yeux. 

Menton écbancré carrément, sans dent \isible(:â). — Dernier article 
des palpes aplati, tronqué obliquement, sécuriforme, surtout aux la- 
biaux. — Mandibules avancées, arquées et aigues. — Labre transversal, 
couvrant en partie les mandibules, coupé carrément en avant. — Tête 
allongée, grande, faiblement rétrécie en arrière. — Yeux saillants. — 
Antennes filiformes, de longueur moyenne, à 2® article court, les autres 

(1) Syii. Axinopsophcs, Chaud. Bull. Mosc. 1837, n» 3. p. 9. 

(2) Selon M. de Chaudoir; suivant M. de Castelnau, il serait au contraire 
muni d'une très-forte dent médiane ; mais le premier de ces auteurs méiite 
plus de confiance que le second. 



CABABIQUBS. 

subégaoT. — Prothorax transversal, largement rebordé latéralement, 
un peu cordi forme, arrondi sur les côtés antérieurement, prolongé en 
arrière au milieu de sa bpse, avec ses angles postérieurs droits, presque 
saillants. — ËlftreS'^en carré un peu allongé, coupées carrément au 
bout. — Patlcs ^atédiocres ; tarses antérieurs à articles 1-2 un peu 
allongés, égaux, 3>4 courts, triangulaires, le 4® entier; crochets simples. 
— Fades des Lebia. 

L’espèce (i) sur laquelle le genre est établi, serait de Madagascar, 
selon M. de Castelnau ; du Cap, selon M. de Gbaudoir qui a probable- 
ment raison, car depuis, M. Bohemann en a fait connaître deux nou- 
velll^^éspèces de ce dernier pays (â). 

CRYPTOBATIS. 

Eschsch. Zool. Atlas ^ Hcft II, p. 7 (3). 

Ce sont (les Lebia dont le dernier article des palpes labiaux est forte- 
ment sécuriforme, et qui ont le pénullicme article des tarses btlobi^ 
comme les Lia. Le protborax est on peu moins prolongé à sa base que 
dans ces deux genres, mais non pas tronqué, comme l'a dit Ëschscholtz. 

Toutes les espèces sont américaines ; on en connaît cinq dont quatre 
ont les élytres d'un beau bleu (4), tandis que chez la cinquième ces 
organes sont couverts de tubercules singuliers ( 5 }. 

RHOPALOSTYLA. 

De Cuaud. Bull. d. Mosc. 1850, n® 3, p. 90 (0). 

Ce genre ne dîfl'ère des Lebia qui suivent, que par le dernier article 
des palpes labiaux cpii est renflé a son extrémité sans être sécuriforme, cl 
le premier article des antennes , qui est au moins aussi long que les 
deux suivants réunis, très-miucc à sa base et en massue au bout. 

Il se compose de quelques espèces de. TAsie centrale, ornées, pour 

(1) Ars. quadriguUaio., Castolii. (Ax. de Chaud.). 

(2) Axin. umbracuîafus^ irnnsversus^ Bohem. bis. Caffriir. I, p. 56. 

(3) Syn. ÂspASiA, Dej. Sjicc. Y. p. 303. 

(4) Asp. cyrrnoplera, DcJ.loc. cit. Fi«rdî^Gory,Ann. d, 1. Soc. pnt.il, 

p. 190). — C. laiirolUs^ Bnillu in d'Orb. Yoy. Ent. p. 18. — Asp. jantfto- 
pteray Reiche, Rev. zool. 18 i2, p, 310. — Cr. hexagona, Putzeys, Mém. d.l. 
Soc. d. Sc. d. Liège, IL p. 378 

(5) Asp. verrucow^ Reiclin, loc. cit. p. 311. M. Rciche pense que la J^bin 
taijerculata de Dej. appartient a cette division. 

<6) Syn. Omalomori*ha, Motsch. lus. d. 1. Sibér, p. 42. Kom déjà a|>pliqué 
par M. Bruilé à un genre do Morionidos qu'on trouvera plus loin. 
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lâ {rfüpaît, de coalears vires» conane les Liaia» mais popctviées eoimiie 
les CrMtïmis (i). €e n’est sar Tantontë de M. de Cliaadoir fite j’y 
réoois les 0«Ai.naioRVHA de M. de MotscheolpiEÿ- 

LEBIA. 

Utr. mst mt. d. Ins. Vffl, p. 247 (2). 

Menton tn^diocrement mais largement écfaancrè» sans derit mé- 
diane (s). — Langaette cornée on membranease, xin pea arrondie 
avant, soudée avec ses paraglosses qui sont de même longueur qu’elle 
et ^nbarrondies au l}out. — Dernier article des palpes cylindrique ou 
légèrement ovalaire et tronqué au bout. — Mandibules médiocres, assez 
grêles, inermcs en dedans. — Xabre transversal ou presque carré, 
coupé carrément, oa*&ès-légèrement arrondi, ou très faiblenGienl échancré 
en avant. — Tête ovalaire, ou presque carrée, plus ou moins rétrécie 
en arrière. — Antennes de la longueur de la moitié du corps, subfili- 
formes, souvent un peu amincies à leur base, à l®*" et 3® articles les plus 
longs de tous; celui-là assez ^ros, le 2® court, obeonique ; les autres sub- 
egaux. — Veux gros et saillants, parfois subglobuleux. — Protfaorax 
transversal, rebordé latéralement, arrondi aux angles antérieurs, fai- 
blement ou non rétréci en arrière, coupé carrément à sal^ase, avec le 
milieu de celle-ci largement prolongé en arrière et scs angles posté- 
rieurs distincts. — Elytres larges, peu convexes ou déprimées, tron- 
quées carrément ou obliquement à leur extrémité. — Paües assez 
longues; les trois premiers articles des tarses subtriangulaires, le 4»^ de 
meme forme et échancré en avant; crochets fortement pectinés. 

Avec les Dracdinus, ce genre est le plus riche en espèces de la sec- 
tion actuelle ( 4 ); scs espèces sont au plus de moyenne taille, presque 

(1) Oymindis vittatüy Zoubk. Bidl, Mosc, 1833, p. 314 {Glycia virgafa^ 
Mütscli. loc. cit. p. 40). — Lebm fuincfafa. Ocbler, Bull. d. TAcad. d. S*^-Pé- 
tersb. 1813 . — Lebia festîva, Fald.Faun. eut. Transe. I, p. 11. — (hml.punctata, 
obscuricolUSy 'Uoisch. loc. cit. p. 43. 

(2) Syii. EcHiMCinrs, Leach. Edhnb. Encyc. 1818. — Lamprias, Bonelli, 
Obs. eiitoin. part. 1; Tabl. d. Genres. 

(3) Il y a désaccoi'd à Ce sugct entre les auteurs, même les plus exacts. Bo- 
ïielU assigne à ces insectes une dent, et M. de- Cliaudoir (Bull. Mosc. 1850, 
’no 3, p. 98) maintiout qu’elle eviste réellement. M. Schiædte (Danro. Eleuth. 
p.’lOl), et M. Schmidt-Gœbel (Col. Birman, p. 43) sont d’un avis opposé. Seu- 
lement ce dernier ajoute qu’il existe une petite plaque à demi-cornée qui s’ar- 
^cule avec le menton, et qui est probablement mol^^e. Ce qui est certain, c’est 
tfu'en enlevant le menton, tantôt il est inerme et tantôt denté, ce qui me feit 
croire que M. Scbmidt-Gcebel a raison, et que cette dent n’est pas autre chose 
que le centre de la languette, qu’on enlève ainsi parfois accidentellement. 

(4) Bejean a décrit 59 espèces de ce genre, mais il faut en retrancher plu- 
sieurs Lu qu’il y a comprises : Ajoutez : 
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toojotirs ortiéès jJe cOolenrs vites, très^giles à la ckJttfae, et tirent a<nia 
les écorces, sur ies troncs d'arbres et accidentellement sur les fleurs. 
Elles sont répandues surtout le globe, surtout dans les régions inter « 
tropicales, et imll^ptrt f>lus nombreuses qu'en Amérique. 

Les Lamprias ^^^nelli ne méritent pas d'en être distingués ; cet 
auteur les caractérisait par ces seuls mots : « Tarsi articulo 4*^ simplici ; 
antennæ lineares. » Le premier de ces caractères est inexact, comme 
Ta fait observer Dejean , et le second est insignifiant* Bonelli plaçait 
dans ce genre les espèces européennes à élytres bleues. 

Esp. européennes : L. nigricollis, Gêné, Col. Sard. fJasc. II, p. 4. — annur 
tatOf BruUé, Hist. nat. d. 1ns. IV, p. 213. 

Esp. africaines : Z. copensis^ Gliuud. Ann. d. 1. Soc. ent. IV, p. 439. — 
africanaj Soiier, ibid. IV, p. 114. — triüngxdifera, Buquet, ibid. IV, p. 615. 

— Gerardii, Buquet, ibid. IX, p. 393. — numidicoy Lucas, Explor. de TAlgér. 
Ent. p. 20. — sanguineaj, modestaj. nobiUs, immacuUtfa^ thoracicay plagiata, 
Bohem. Ins. Caffrar. 1, p. 50. — madagascariensiSy Chaud. Bull. Mosc. 1850, 
n® 1, p. 73. 

Esp. asiatiques : Z. nigricorxiis, Krynîeki, Bull. Mosc. V, p. 68. — genicu-- 
lata, Manh. ibid. 1837, u" 3, p. 33. — femoralis^ Chaud, ibid. 1814, p. 43C. — 
trimaculata, Gebler in Lebed. Reise, Ins. p, 33. — gracilis, Mutsch. lus. d. 
Sibér. p. 66. — trîsignatn, Ménctr. lus. de Lchm. p. 7. 

Esp. indiennes ; Z, longithot'ujc, hrunma, Wiedem. Zool. Mag. 11, 1, p. 58. 

— splendidula, Mac-Lcay, Annul. Jav. p. 26. — atra, Castcln. Et. ent. p. 18. 

— circumdata, calycophora, sellaia, Tau, Schmidtr'Gœbel, Col. Birman, p. 41. 

— BoysU, Chaud, Bull. Mosc. 1850, n® 1, p, 70. — pr inceps, basolis, Chaud, 
ibid. 1852, n® 1, p. 42. 

Esp. australiennes : Z, civica, httosa, plana, Kcwin. The Ent. p. 31; calida^ 
luctuosa, lucuUnta, benefica, irrita, mollis, ibid. p. 367. — Duponfi, Putzeys, 
Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liège, II, p. 393. — plagiaia, Germar, Liniiæa ent. 
m, p. 165. 

Esp. de la NouTclle-Zélande et de la Polynésie : Z. posticalis, Guérin, Voy. 
d. 1. Coq. Ent. p, 58. — hinoiata, Hombr. et Jaqnin, Voy. au polo Sud, Ent. 
Col. pl. 1, f. 8. — bemhidmdes,lu, Fairm. Mag. et Rev. d. Zool, 1819, p. 281. 

Esp. américaines : Z. bicincta, apicalis, Gaudietmudii, Castcln. Et. ent. 
p. 47. — chloroptera, striatkollis^ Chaud. Ann. d. 1. Soc. ent. IV, p. 437. — 
elegans, cœca, nigronwcuUitn, pallipes, Gory, ibid. 11, p. 190. , — cenea, acii^ 
tipennis, janthinipenniSy nitidula, triangularis, binotatn, sexmacidaia^ rufula, 
cœrulea, Buquet, ibid. III, p. 673. — bitœniata, quadricolor, apiraliSj Chevrol. 
Col. d. Mex. cent. I, fasc. 2; macularia, anchora, bipundaia^ Cent. Il, fasc. 
6 ; fUivoviüaia y fasc. 7 ; quadrinotata, fasc. 8 . — hnstatay Lebasii, contnminata,' 
Manb. Bull. Mosc, 1837, n® .3, p. 32. — re/lexicolliSy abdominalis, Cliaud. 
ibid. 1843, p. 703. — olivacea, zonata. Chaud, ibid. 1850, n® 1, p. 69 et 72. 

— rugiceps, delineatay flavofasciata, concinnoy trisignatOy pusiUft, Brullé îïi 
d*Orb. Voy. Ent. p. 16. — smaragdinipennis, brachinoideSy vitiicoUiSy nigro^ 
lineata, angidicolliSy Reiche, Rev. zool. 1842, p. 311. — longipennis, mgriven- 
tris, pendula , minarum , marginata , Heydenii , scuteüata, centromaculata , 
rugiceps, C.-nigrum, cumanensis, annulipennis , maculicoUis, rolundipennis, 
7i,^igrum, nigrofasciata , BoneUH, granariHf rngustiççms, apicçlis^ Put^ 
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SAROTHROCBEPIS- 

Db Chaüd. BuU. d» Mo&e* 1850^ t, p. 76« 

Menton muni d’une dent médiane obtuse, presque aussi longue que 
ses lobes latéraux. — Languette très -arrondie en avant; ses paraglos- 
ses beaucoup plus longues qu’elle, arrondies et pubescentes à leur 
extrémité. — Dernier article des palpes labiaux comprimé et un peu 
élargi. — Labre très-sailiant, arrondi en avant. — Dessous des tarses 
revêtu de poils très-courts et très-serrés, absents aux trois premiers 
articles des tarses postérieurs. 

Les autres caractères sont pareils à ceux de Lebia. Le type du genre 
est le Carabus corHmlis de Fabricius, petit insecte de l’Australie, que 
Dejean a placé parmi les Lebia, tout en disant qu’il lui paraissait ne pas 
appartenir à ce genre (i). 


ELTtYCOLEUS. 

De Chacd. BuîL â. Mosc, 18i8, p.l25 (2). 

Menton court, fortement et quadrangulairement échancré, sans dent 
médiane. — Languette saillante, étroite, épaisse, tronquée au bout, unie 
complètement à ses paraglosses ; celles-ci un peu plus longues qu’elle, 
tronquées et arrondies au bout. — Dernier article des palpes oblongo- 
ovale. — Mandibules courtes, à peine plus longues que larges, très- 
arrondies en defiors, brièvement arquées et aiguës au bout. — Labre 
un peu transversal, tronqué en avant. — Tête petite, assez rétrécie en 
arrière. — Yeux très-grands et trcs-saillants. — Protborax fortement 
transversal, arrondi sur les cotés, prolongé à sa base. — Ëtytres amples, 
en ovale court, obliquement tronquées et sinuées au bout. — Pattes mé- 
diocres ; tarses subtiliformes ; leur 4« article légèrement échancré ; cro-, 
chels pectinés. 

Genre de transition tenant aux Lebia et aux Lia par son faciès, et la 

zrys, Méixi.d. 1. Soc, d. Sc.d. Liège, EL, p. 381. — ehalybeipennis, dubia^ Sahlb. 
Act. Fini. 11, p. 510. — azuxea, SoÜer in Gay, Hist. d. Chile, Zool. IV, p.l46. — 
toncinna, pleuritica, furcafa, conjvtngens, niacuticomis, J. Le Conte, Geod. Col. 
ofthe Unit. St. p. 20. — guttuîa, ruficollis, J. Le Conte, Ann. of theLyc. of 
New-York, V, p. 178. — mœsta, J. Le Conte in Agass. Lakc Super, p. 203, 
Parmi ces espèces, <nielques-uncs sont probablement des Lia. 

(1) M. De Chaudoir (loc. cit.) pense que la Mjia postierdis de M. Guérîn- 
Ménevillc, que j'ai inscrite plus haut parmi les Lebia inconnues à Dejean, rentre 
aussi daus ce genre. 

(2) Syn. CopTOBERA, Reicbe, Rev, zool. 1812, p. 313. — Lebia, Buquet, Ann. 
d. 1. Soc. ent. III, p. 675, 

Colcoplèrcs, Tome 1. 9 



130 cxvjMQms. 

plupart de ses caractères extérieurs* et aux Péricalides par la forme de 
sa lauguetle. Il devrait être placé dans cette dernière tribu, si les para- 
glosses se recourbaient au devant de cette dernière. L*uniqae espèce (i) 
qui le composé uh tres-joii inseclè qui se trouve à la fois à Cayenne 
et en Colombie ; j’en ai pris dans le temps deux ou trois exemplaires 
dans le premier de ces pays. 


LIA. 

ËSCHSCH. ZooL Atlas^ Heft II, p. 7 (2). 

Ce sont des Lebiâ, dont le 4« article des tarses est btfobé et les ély- 
tres plus convexes que dans le genre en question. Toutes sont améri- 
caines et la plupart dé taille supérieure à celle des Lebia* dont elles 
ont, du reste, le système varié de coloration et les habitudes. On en a 
déjà décrit une douzaine (5). 


PHYSüDERA. 

Eschsch. ZooL Àtlus, Heft U, j». 8. 

Genre extrêmement voisin des Lia, ayant comme elles le dernier ar- 
ticle des tarses bilobé, et n’en différant que par le dernier article des 
pâlpcs labiaux comprimé et assez fortement tronqué au bout. 

L’espèce de Manille (P. Dejeanii), sur laquelle Eschscholtz a fonde 
ce genre, présente un aspect particulier dû à un gros renflement 
vésicuieux qui existe de chaque côté du prothorax en dessus ; mais on 
en connaît une seconde espèce (4) du meme pays, chez laquelle ce ca- 
ractère manque complètement. Il pourrait bien se faire qu’il fût sexuel, 
comme le soupçonne M. Parry, qui Ta décrite. 

(1) Coptodera fasciatopunctata, Keiclie, loc. cit. ou Lebia pœrilopfero, Bu- 
quet, loc. Cit. et Dej. Cat. ed. 3, p. 11. 

(2) Syn. Cheloxodlma, Casleln. Et. eut. p. iî). 

(3) Chel. variabiliSj, f/ffînis, scriptOy Ca.st( lu. loc. cit. p. 49 . — Leh. qundri- 
notatUy Chevrol. Mug. U. Zool. lus. 1835, pl. 136. — Leb. quodrwffüfifft, Bii- 
quei, Ann. d. 1 Soc. eut. III, p. 675, — CheLMeffans, Manh. Bull. 31<i.sc 1837, 
n® 3, p. 32. — Lia fasciata [Chel. elegans, Waiih.), multipunctata [Chel. scriptay 
Càsteln.), iO-punctafa (Chel. af finis. Castcln.), Sturm. Cat. ed. 1813, p. 325, 
Tab. I, f. 1-3. — Lia comma, albosinmifa , fasciata [Chef, elegans, Monlu), 
Putxeys, Mém. d. 1. Soc. d. Sc, d. Liège, H, p, 379. A quoi il faut ajouter les 
espèces confondues i)ar Dejeaii avec les Lebia. La Leh. dor salis de cet auteur 
est le type du genre. 

(4) P. EschschoUisHj Parry, Trans, of tUc eut, Soc. V,p, 179. 
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EtlPLtl^S. 

SGUMibf<-G<»iB]SL^ Col. BlmaH. p. 52. 

Menton assez fortement écbancré, muni d’ane dent médiane simple; 
ses lobes latéraiix obtus à leur sommet. — Languette courte, hrge, m 
peu arrondie en avant ; ses paraglosses linéaires, libres et un peu plus 
longues qu’elle. — Dernier article des palpes laÛaux allongé, sid)fasi- 
forme ; celui des maxillaires plus grêle, cylindrique et tronqué au bout. 
— Labre transversal, légèrement échancré. — Tête, antennes et yeœ 
comme chez les Lebia. — Prothorax du double plus large que long, 
arrondi sur les côtés et aux angles antérieurs, plus large en Prière 
qu’en avant, avec ses angles postérieurs droits et précédés diacun d’une 
petite échancrure basilaire. — Ëlytres larges, parallèles, entières et lé- 
gèrement arrondies à leur extrémité. — Pattes médiocres; tarses garnis 
en dessous de deux rangées de squammules papilleuses, à 1^^ article 
beaucoup plus grand que les deux suivants qui sont trigones, le 4^ bî- 
lobé ; crochets simples. 

L’unique ei^èce (E. cyanipennis) qui compose ce genre est au pre- 
mier aspect semblable à une Lebia de grande taille et a été découverte 
par Helfer dans le pays des Birmans. Elle vit sous les écorces des ar- 
bres et est d’une agilité extraordinaire. Malgré la forme de ses para- 
glosses, ses élytres entières à leur extrémité et la vestiture de ses tarses 
antérieurs, il me parait qu’on ne peut l’éloigner des Lebia. La formule 
générique qui précède^est empruntée à M. Schmidt-Gœbei. 

PROMECOPTERA. 

Dej. Species \j p. 413 (1). 

Menton muni d^une forte dent médiane simple. — Dernier article des 
palpes allongé, sabacuminé. — Prothorax aussi long que large, légère- 
ment cordiforme, coupé carrément à sa base. — Elytres allongées, pa- 
rallèles , sinuées obliquement à leur extrémilg. — Tarses subcylin- 
driques ; les antérieurs un peu plus larges que les autres , le 4^ de tous 
entier ; leurs crochets non ,^entclés en dessous. 

Les autres caractères sont pareils à ceux des Lebia, avec lesquelles 
Wiedemann avait confondu l’unique espèce (P. marginalis) qui com- 
pose ce genre. Au premier aspect, sa forme allongée et son prothorax 
non prolongé à sa base lui donnent la plus grande ressemblance avec 
les Caxleida ; mais elle s-’en éloigne beaucoup par ses caractères géné# 
riques. Cet insecte est de petite taille et du Bengale. 


(1) Syn. LebUj Wledem. Zool. Mag. U. St. X, p. 60* 
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TETRâOONODSRÜS. 

Dej. Species IV, p. 485 (1)* 

Meoton niQni d’ane dent médiane obtuse ; ses lobes latéraux assez 
aigus. — Languette assez large, dilatée et tronc^uée au bout, en entier 
soudée à ses paraglosses ; celies-ci à peine plus longues qu elle. — Dernier 
article des palpes ovalaire, assez aigu. — Mandibules courtes. — Labre 
transversal , entier. — Tête ovalaire, à peine rétrécie en arrière. — 
Yeux assez gros et assez saillants. — Antennes Oliformes, assez longues, 
h article un peu plus gros que les autres, peu allongé , 2^ court, tes 
soîvaâKs subégaox ou décroissant graduellement. — Prothorax légère- 
ment transversal, plus ou moins rétréci en arrière, avec ses quatre 
angles très-courts, mais en général distincts. — £lytres presque planes, 
parallèles, tronquées obliquement ou échancrées au bout. — Pattes 
grêles ; les trois premiers (â) articles des tarses antérieurs médiocrement 
dilatés chez les males, garnis eh dessous de squammules papüleuses, 
Irigones ; le 1®' plus long que les autres ; les quatre premiers des tarses 
intermédiaires faiblement dilates, spongieux en dessous; le beau- 
coup plus long que les autres; ceux-ci presque carrés; crochets des 
tarses simples. 

Dejean a placé ce genre parmi ses Harpalicns, tout en convenant 
qu'il avait quelques rapports avec les Troncatipennes. Je crois avec 
M. Schmidt-Gœbcl (5j qu'il appartient à ces derniers, ainsi que l'indi- 
qnent sa languette, ses ély très échancrées ou au moins forlemenl si- 
nuées au bout, la vestilure des tarses antérieurs chez les mâles, le faciès 
général, et j'ajouterai même, les habitudes. Les Harpaliens sont tous des 
insectes plus ou moins lourds, tandis que ceux-ci sont d'une agili.é ex 
treme comme presque tous les Troncatipennes. Ëulin la plupart res- 
semblent tellement par leurs formes et leur système de coloration à 
certaines Lebia de petite taille, qu'au premier coup-d’œil il serait per- 
mis de s'y tromper. 

Ces insectes sont tous petits et paraissent répandus dans toutes les 
parties chaudes des deux continents. Les espèces que j'ai eu l'occasion 
d'observer en Amérique vivent dans les endroits sablonneux, soit au 
boïd^c la mer, soit loin des eaux, et parai^ent rechercher l'ardeur du 
soleilî^ Celles qu'on a décrites s'élèvent déj^à plus de vingt (4). 

(1) Syn. Bembîdicm, Wiedem. Zooi. Mag. II, Heft 1, p. 61. 

(2) Et non pas les quatre premiers, comme le dit Dcjeati ; le 4® est petit et 
presque nu eu dessous. M. Sclimidt-Goîljei (Col. Birman, p. 92), qui a donné 
%ne nouvelle diagnose du genre, passe sous silence la dilatation des tarses inter- 
jnédiaîrcs, qui existe bien réellement. 

(3) Col. Birman, p. 92. 

(4) Aux 17 décrites par Dejean ^ aj. : £sp. américaines : Bmbviitm 
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HmOPEZA. 

Bobcm. Ins, Caffrar. p. 62. 

Dernier article des palpes maxillaires amînd et tronciaé à son exiré* 
mité ; celui des iabiai]^subfusifornie et acaminé au bout. — Mandibules 
petites , arquées et aiguës. — Labre court» tronqué en avant. — ^ Tête 
brièvement arrondie. — Yeux trèS'SaillaDts. — Antennes presque de la 
longueur des élytres» à article plus gros que les suivants, ^ court, 
les autres allongés. — Prothorax fortement transversal, un peu rétrijiâ 
à sa base qui est légèrement arrondie. — Ëlytres en carré oblong, si- 
nuées chacune à leur extrémité. — Pattes médiocres; tarses din^s, 
grêles, garnis de cils raid^ txi dessous, décroissant graduellemeift en 
longueur, le 4® entier ; croches grêles, simples. — Faeies des Lebia. 

M. Bohemann ayant passé sous silence la languette, je ne suis pas 
sûr que ce genre appartient à cette tribu plutôt qu*à celle des Périca- 
lides. Il n’en décrit qu’une espèce (f/. violacea) de Natal. 

PENTAGO:?îICA. 

ScflBiDT-GoeBix, Col, Birman, p. 47. 

Menton sans dont médiane ; ses lobes latéraux trigones et très-aigus 
au bout. — Languette cornée, arrondie en avant; ses paraglosses co- 
riaces, adhérentes, un peu plus courtes qu’elle. — Dernier article dès 
palpes fusiforme, acuminé. — Labre un peu élargi et arrondi en avant. 

— Tête large, déprimée, munie en arrière d’un col très-court. — Yeux 
gros et assez saillants. — Antennes flliformes, à article court, ^ al- 
longé et assez fort, 3-5 subégaux, ohcoiiiques, 6® cylindrique; les au- 
tres inconnus. — Prothorax petit, à peine de la largeur de la tète, pen- 
tagonal. — Elylres beaucoup plus larges que la tête et le prothorax, 
courtes, parallèles, un peu convexes et tronquées an bout. — Pattes 
grêles ; tarses filiformes, garnis en dessous de deux rangées de squa- 
mules et de poils sur les côtés ; leur 4^ article plus petit que les autres:«t 
entier ; crochets simples. 

Genre parfaitement disfihet des Lbbia, mais dont la place n’es£.i^p- 
ctre pas ici. M. Schmidt-Goebel le regarde comme voisin du .gè&e 
Khombooeiia de M. Rciche, qui me paraît appartenir à la tribui^s 
Péricalides, dont l’un des principaux caractères est d’avoir le labre Irès- 

ftwij bifoveolum^ xanthomelantinij Perty, Delect. an, art. Brasil. p. 14, T^b. DI, 
f. 9-11. — Teir, nigrostriafuSj iransversus, Reiche, Rev. zool. 1843, 179. 

— Esp. indiennes: T, Schmidt-Gœbel, Col. Birman, p. 93.— 

trifasciatus, diseopunctatus, Cliaud, Bull. Mosc. 1650, n® 2, p. 455. 
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développé. Diaprés la diagnose qui précède et qui est empruntée à 
M. Schmidt-Gœbel, il ne paraH pas qtfil y ait rien de pareil ici, et c’est 
ce qui m’a engagé à placer le genre dans la tribu actuelle. 11 se compose 
de deux espèces (P. rufieoUis^ Erichsonii) du pays des Birmans. 


MASDRËUS. 
Dei- Species ni, p. 


Ifeuton assez fortement échancré, sans dent médiane ; ses lobes la- 
llpaui: arrondis en dehors, terminés en angle aigu. — Languette grande, 
eaupée carrément en avant; ses paraglosses soudées avec elle dans 
touilla longueur, la dépassant fortement et pénicilliformes dans leur 
pO^W^^bre. — Dernier article des palpea ovalaire et tronque au bout. 
— Mandibules peu saillantes, arquées ^^sez aigues. — Labre sub- 
transversal, entier. — Tête à peine aussi longue que large, obtuse en 
avant, assez fortement rétrécie en arrière. — Yeux assez saillants. — 
Antennes grêles, de la longueur -de la moitié du corps, à article plus 
gros et plus long que les autres, 2® court, les suivants subégaux. — Pro- 
Ihorax transversal, légèrement échancré en avant, arrondi sur les côtés, 
coupé carrément à sa base, séparé des élytres par un léger étrangle- 
ment. — Elytres oblongues, coupées carrément en arrière, avec leurs 
angles externes fortement arrondis. — Pattes médiocres; tarses sub- 
cylindriques ; les trois premiers articles des antérieurs légèrement dilatés 
chez les mâles, triangulaires, spongieux, avec quelques squammnles en 
dessous; le 4« entier; crochets simples. 

Une grande divergence d’opinions règne parmi les entomologistes au 
sujet de la place que doit occu^r ce genre. Dejcan l’a classé dans sa 
tribu des Féronides, à côté des Amaka; M. Brullé à la suite des Tre- 
ciçus, quoique le dernier article de ses palpes ne soit pas aciculé. Je 
crois qulEricbson a été dans le vrai en le plaçant parmi les Tronca- 
tfpennes;'daai5 je ne vois pas quelle place déûnilive il faut lui assigner. 

Ces insectes sont de petite taille, de couleur noire ou ferrugineuse, et 
leurs espèces, qui s’élèvent à une quinzaine (â), sont propres à rancien 
continent. 
i 


^^LSyn. Perigoka, Gasteln. Et. ent. p. 151. 3'ai examiné, dans la collection de 
IjHttpuît, Texemplairc unique du petit insecte sdriequel M. de Castelnau a établi 
qu^ilaidacé dans le voisinage desMoRio.Ii me paraît appartenir au genre 


açtuef; seulement il est un i>eu plus déimmê que les autres espèces et a un peu 
lé^acies de certains genres (Catapiesis, Hemitéles) de la tribu dos Morionides. 


(2) Voyez la note publiée sur ce trenre par M. Zimmermann {Faunus, p. 119 ; 
traduite dans la Revue eut. dt Silbermaun, II, p. dans îaquelle sept es- 
pèces^ont mentionnées : luxahis d'Europe ; ægypfiacus d'Egjptc ; grandis d'A- 
byssinie; opaculus, plew'omrftis^ spricens, orientalis, des Indes orientalt*s. — 
Ajout. ; Esp. du nord de iuVlri<iue : M, testaceus^ Lucas, Explor. de l'Algér. 
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SCALIDION. 

ScHmoT-GoEBEL^ Col. Birman.^» G3. 

Menton transversal, fortement et largement échancré, n^i 
petite dent médiane — Languette grêle, élargie aà toat, ecMai- 

plètement unie à ses paraglosses et un peu avec elles. — Der- 

nier article des palpel labiaux légèrement ovj^^, ovale >*aUongé. — 
Labre on peu transversal, entier, cachant preflüÿM' en entier les mandi- 
bules. — Tête médiane , faiblement rétrécie en arrière. Yeux gfos, 
trèS'Sailiants. — Antennes à article allongé, 2^ très-petit, 3-4 aiâii 
longs que le 1®^, les autres inconnus. — Prothorax légèrement traôs-' 
versai, aussi large que la tête, y compris les yeux, fortement 
sur les côtés, un peu rétréci en avant. — Elylres du double plus larges 
que te prothorax, en carré long, tronquées en arrière, avec les angles 
de chacune d’elles en pointe aiguë. — Pattes grêles et assez longues ; 
les trois premiers articles de tous les tarses triangulaires, le 4« forte- 
ment büobé; tous garnis de squammdies papilleuses en dessous ; cro- 
chets pectinés. 

M. Schmidt-Goebcl n’en décrit qu une espèce (S. Hilarei) de taille 
moyenne, originaire du pays des Birmans. 11 dit qu’elle a quelque res- 
semblance avec les Obthogo>’u:s sous le rapport de la forme générale. 
Je ne crois pas néanmoins, d’après les caractères qui précèdent, qu’elle 
puisse accompagner ce genre parmi les Cratocérides où on le trouvera 
plus loin. 


PLOCHIObTS. 

Dej. Spectes I, p. 250. 

]\îenton profondément échancré, muni d’une forte dent médiane lû- 
fiile ou simple ; scs lobes latéraux assez étroits, arrondi à leur extré- 
mité. — Languette courte ou médiocre, soudée à ses paraglosses qui 
ne la dépassent pas, et ol)luse ou a\ant. — Dernier article des palpes 
maxillaires subcyliiidrique et fortement tronqué; celui des labiaux 
comprimé, suhsceuriforme. — Mandibules courtes, fortement arquées 
et aiguës à leur extrcinitc. — Labre transversal, entier et arrondi aux 
angles. — Tête en ovale allongé, non rétrécie eu arrière. — Yeux gros, 
assez saillants. — Antennes à peine plus longues que le prolliorax, fili- 
formes, composées d’articles cylindriques et courts ; le l®** plus gros que 

Ent. p. 05. — laticoUis, affiniSy Chaud. Bull. Mosc. 1843^ p.778. — Esp', du 
Séiit'^gal : Perigona paliida, Castelu. loc. cit. — Esp. de Madagascar: M. iMa- 
dagascarieiisis^ Chaud. Bull. Musc. 1850, n» 2, p. 453. — Esp. asiatique : ruflr- 
corniSj Cliaud. ibid. p. 452. — Esp.Dndieiine : M. Schmidt^œbel, 

Col. Biiiuau. p. 87. 
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les autres; ceux-cî, sauf le 2®, égaux. — ^rolhorax subtransversal, lé- 
gèrement rétréci et droit sur les côtés en arrière, tronqué à sa base. — 
Ëlytres assez allongées, subparallèles, déprimées et tronquées carré- 
ment au bout. — Pattes médiocres ; articles des tarses serrés ; les 
quatre premiers trigones ou subcordiformes ; le^4® un peu plus échan- 
cré que les autres; crochets pectinés. — Coi^^issez allongé, aplati. 

Les espèces de ce^^^ quoique médiocremeilt nombreuses (i), sont 
disséminées dans tot^":4es {>arties chaudes du globe. Dejean a dé- 
critr à tort Tune d’elles BonfUsii) comme originaire du midi de t«*i 
France ; elle est exotique comme les autres, et provient de l’Amérique 
intertropicale, d’où elle a été importée en Europe, en Afrique et jus- 
ques dans la Polynésie. 


DOUCHOCTIS. 

ScHXiaT-GoEBEL, CoL Birman, p. 62. 

Menton transversal, sans dent médiane. — Languette fortement élir- 
gie en avant, complètement unie à ses paraglosses et obtusément ar- 
rondie avec elles antérieurement. — Dernier article des palpes labiaux 
légèrement ovalaire ; celui des maxillaires fusiforme, allongé, acuiniiié 
au bout. — Labre plus long que large, rétréci et tronqué en avant , 
recouvrant en entier les mandibules. — Tête médiocre, peu rétrécie en 
arrière. — Antennes inconnues. — Prolhorax fortement transversal, ar- 
rondi sur les côtés, coupé carrément à sa base, — Eïjtres de moitié 
plus larges que le protborax, légcreinenl arrondies sur les côtés, forte- 
meot tronquées en arrière. — Tarses simples ; le pcnulliènie article 
des antérieurs échaucré; crochets munis cit dessous de quelques 
longues dents. 

D’après la forme allongée du labre, j'aurais placé ce genre dans la 
tribu des Péricalides, mais celle de la languette s’oppose à cette réu- 
nion. Il ne comprend qu’une petite espèce du pays des Birmans (I), 
striata)^ qui, au premier coup*d’ceil, ressemble un peu à une Copiodeka, 

(1) Aux trois espèces du Species de Dejean {lionfilm, hinoialua et 
pennu), aj. : Esp. du ISéutol : B. BoMurnliiy Gory, Ann. d. 1. Sof. eut. Il, 
p. 189. — Esp. brésilienne ; .P. Esdiscli, Zool, Alt. Il, p. 7. — Esp. d»* 

TAmérique du Nord : P. amandus, ]Se\Mn. The Ent. p. 32. — timidus, Haîdcm. 
Proceed. of the Acad, uf Philad. I, p. 298. — Esp. australienne : P. amtraUs, 
Erichs. Arch. 1842, 1, p. 124. — Esp. du pays des Birmans : P. fenestratus. 
Schmidt-Gœbel^ Col. Birman, p. 42, — Esp. de Taiti : P. Pradieri^ L. Fairm. 
Rev. et Mag. d. Zool. 1819, p. 34 vt 281. — Esp. indienne :P. nigrolineatus. 
Chaud. Bull. Mosc. 1852, 1, p. 41; du nord du Bengale. 

Nota. M. Hope a donné uuc* bonne figure du P. lionfilaii, avec des défatis 
(Col. Man. II, pl. I, f. 6). Suivant lui (ibid. p. 163), cct insecte sentit le Corabus 
paUms de Fabricius. 
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HOGHTHERUS. 

Scbuidt-GgebeLj €oL Birman, p. 76. 

Menton fortement écimncré, sans dent médiane. — Langnette gréle« 
allongée, tronquée au bout, entièrement réunie à ses paraglosses; 
celles-ci la dépassant ïi peine et arrondies au bout. — Dernier article 
de tous les palpes cylindrique. — Mandibules courtes, robustes; la 
droite munie intérieurement d’une dent aigue. — Labre en carré équi- 
latéral, entier. — Yeux gros et sûllants. — Prothorax fortement trans> 
versai, rétréci en arrière, arrondi sur les côtés en avant, avec ses angles 
antérieurs obtus, les postérieurs plus aigus. — £iytres du double plus 
larges que le prothorax, parallèles, déprimées, tronquées au bout. — 
Tarses simples, les antérieurs très-légèrement dilatés chez les mâles; 
le 4e article de tous entier; leurs crochets munis de plusieurs dents lon- 
gues et aigues. 

M. Schmidt-Gœbel, à qui ces caractères sont empruntés, ajoute que le 
fades est pareil à celui des Beleoptekcs de la tribu des Péricalides qui 
suit, et que c’est près de ce genre que celui-ci doit être placé. Mais la 
forme de la languette et celle du labre ne permettent pas ce rapproche- 
ment. Il est probable seulement que c’est un genre qui fait, comme les 
DoLicHocTis, le passage entre là tribu actuelle et les Péricalides. C’est 
ce que semble surtout indiquer l’allongement que commence à subir ici 
le labre. Il ne comprend que deux espèces {M, angulatus et rolun- 
(iaïus), originaires du pays des Birmans. Ce sont de petits insectes qui 
\ivcnl sous les écorces. 


TRIBU XIV. 

PÉRICALIDES.’ 

Languette grêle, cornée, enveloppée par ses paraglosses ; celles-ci 
larges, conrii ventes ou non en avant. — Labre presque toujours très- 
grand et recouvrant en grande partie les mandibules. — Yeux généra- 
lement gros et saillants. — Tête plus ou moins rétrécie en arrière , sans 
cou brusquement forme. — Tarses presque toujours simples dans les 
deux sexes, villeux en dessous ; leur 4® article toujours entier. 

La structure particulière de la languette, combinée avec le grand dé- 
veloppement qu’a pris le labre, constitue le caractère essentiel de celte 
tribu ; le premier de ces caractères est constant, le second ne présente 
que deux exceptions (Ci:LE?JÆruES, LoBODOXîrs). Les genres qui sont 
placés en tète ont par leur fades la plus grande analogie avec ceux qui 
terminent le groupe des Lébiidcs ; les autres s’en éloignent davantage. 
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Ces insectes sont entièrement exotiques et beaucoup plus nombreux 
dans Tancien que dans le nouveau continent. Les quinze genres qu’ils 
forment, m’ont paru devoir être disposés de la manière suivante : 

I. Dernier article de tous les palpes subcylindrîque, rarement subfusiforme. 

A Crochets des tarses pectinés ou au moins unidentés. 

Menton muni d^une dent médiane : Ceknœpkes, Rhombodera (1), Philo- 
phUmtSj Coptodera, SUnogîossa. 

Menton sans dent médiane : NycteiSj Belonognaika, 

B Crochets des tarses simples. 

Menton muni d*une dent médiane : LobodontuSj Thyreopterus, Mormo- 
lycBj Catûscopusj Miscelus. 

Menton sans dent médiane : Perkalus, 

Dernier article des palpes labiaux sécuriforme : Eucheüa, 

IJI. — ovalaire et acumiiié : Scopodes, 

CELENÆPHES. 

Schmidt-Goebel, Coh Birman, p. 97. 

Menton conrt, assez fortement èchancrè* sans dent médiane; ses 
lobes latéraux Irès-aigus. — Languette grêle, enveloppée de toutes 
parts par ses paraglosses; celles-cî conniventes et arrondies en avant. — 
Dernier article des palpes subfusiforme, tronqué au bout. — Mandi- 
bules médiocres, robustes; la droite munie d’une petite dent à sa base. 
— Labre transversal, entier. — Tête brièvement ovalaire. — Yeux gros 
et saillants. — Antennes filiformes, à 1*^ article plus long cl plus gros 
que les autres, 2 court, 3 presque aussi long que le les suivants 
subégaux. — Prothorax transversal, cordiforme ; ses angles antérieurs 
obtus, les postérieurs aigus. — Elytres allongées, parallèles, peu con- 
vexes, tronquétit' au bout et arrondies aux angles externes. — Pattes 
grêles ; le article des quatre tarses antérieurs allongé, les trois sui- 
vants plus courts, Irigones; tous nn peu dilatés chez les mâles et garnis 
d’une rangée de squanimules en dessous ; le 4® cchancré dans le sexe 
en question, entier chez les fcracllcs ; crochets simples. 

D’après M. Schmidt-Gœbel, ce genre doit être placé près des Absixoe; 
mais sa languette, absolument pareille à celle des Péricalides, m’engage 
à le rapporter à celte tribu qu’il relie à la précédente par son labre 
transversal. Il ne comprend qu une espece de petite taille (C. parai- 
leléê)f découverte par Helfer dans* le pays des Birmans. 

(1) Le menton et la languette de ce genre ne m’étant pas connus, il n’est placé 
là, et même dans la tribu, que i>rovisoircment. 
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RHOMBODËRA. 


Reicbe^ RemR %ooL 1842^ p. 313. 

Ce genre m’est inconnu; mais d’après la forme de son labre et ses 
autres caractères il me parait appartenir à la tribu actuelle. Il reste 
eoçore k connaître souptienton et sa languette, dont M. Heicbe n’à pas 
fait mention, et qui achèveront de fbsLer la place qu’il doit occuper, les 
caractères que cet entomologiste lui assigne sont les suivants : 

Tête orbicuiaire, séparée du prolhorax par un col distinct. Yeux 
grands, médiocrement saillants. Palpes filiformes; leur dernier ar- 
ticle très aigu. Labre saillant, arrondi en avant, cachant les mandibules. 
Antennes filiformes, à 1®»“ article gros, subcyltndrique, 2® court, 3® du 
double plus grand, un peu moins long ; ces trois derniers obeoniques ; 
le 5® un peu plus long que les précédents ; les suivants cylindriques, dé- 
croissant graduellement. Prothorax subrhomboldal, élargi et anguleux 
dans son milieu, fortement rétréci en arrière, un peu plus large que la 
tête. Ecusson court, triangulaire. Elytres plus larges que le prothorax, 
déprimées, presque carrées, tronquées au bout. Pattes grêles; jambes 
antérieures fortement èchancrées au côté interne; articles des tarses 
cylindriques ; le pénultième entier ; crochets munis d'une seule dent à 
leur base, non pectinés. 

Les deux especes connues sont de Colombie et du Brésil (i). 

PHILOPHLOEUS. 

De Châüd. BuU. d, Mosc, 1844, p. 472. 

Menton profondément écbancré, muni d’une longue dent médiane 
subbifîde. — Languette très-grande, sublancéolée; ses paraglosses 
membraneuses, très-larges, soudées avec elle et se rogourbant pour se 
rejoindre en avant. — Dernier article des palpes ^Ü>cylindrique et 
tronqué. — Mandibules courtes, légèrement arquées. — Labre allongé, 
plane, un peu rétréci et arrondi en avant. — Tête largement ovalaire, 
à peine rétrécie postérieurement. — Yeux gros, assez saillants. — An- 
tennes un peu plus courtes que la moitié du corps, filiformes, à 1®^ 
article gros, cylindrique, 2 plus court que les suivants ; ceux-ci égaux 
à partir du 3®. — Prothorax transversal, fortement cordiforme, un peu 
rebordé sur les côtés. — Elytres assez allongées, parallèles, tronquées 
au bout. — Tarses simples dans les deux sexes, subfiliformes, leur 4® 
arlidc petit, entier ; crochets assez grands, finement denticulés àSeur 
base. — Corps large, Irès-dcprimé. 

M. De Chaudoir a établi avec raison ce genre sur la Cymindis atts^ 

(1) R, virgata, atrvrufa, Reiche, loc- cit. p. 313. 
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tralii (i) de Dejean, insecte qui a en effet on peu le faeieB des CvmirBis 
et qui, par ses couleurs, ressemble à la C» lueida d*£arope; maïs qui 
est en réalité très-différent et n’appartient pas au même groupe, mais à 
celui-ci, comme l’indiquent son labre et sa languette. M. de Chaudoir 
a déjà signalé son affinité avec les Tryreoptebus. C’est évidemment un 
genre de transition qui unit les Cymindis eu particulier et les Lébiides 
en général au groupe actuel. Ainsi que l’indique à priori sa forme trcs- 
aplatie, cet insecte vit sous les écorces des arbres. Sa patrie est la Nou- 
velle-Hollande, où il paraît commun et très-répandu ; on en connaît deux 
autres espèces du même pays (â). 


COPTODERA. 

Dej. Speciesl^ p. 273 (3i. 


Menton profondément échancré, muni d’une forte dent médiane 
simple. — Languette très-grande, grêle, cornée; ses paraglosses mem- 
braneuses, larges, soudées avec elle, l’entourant de toutes parts et un 
peu échancrées en cœur antérieurement. — Dernier article des palpes 
légèrement ovalaire et siibacuminé. — Mandibules assez saillantes, fai- 
blement arquées à leur extrémité. — Labre allongé, un peu rétréci <;ii 
avant et légèrement arrondi ou tronqué. — Tôle brièvement ovale, un 
peu rétrécie en arrière. — Yeux gros et saillants. — Antennes su!)fiii- 
formes, un peu plus longues que le proihorax, à articles égaux, sauf 
le 2o qui est plus court que les autres; le !«** assez gros. — Proth(»ra\; 
transversal, fortement cordiforme, coupé carrément à sa base, rchurtlé 
sur les côtés, avec ses angles plus ou moins saillants. — Eh 1res dé- 
primées, larges, non rebordées, obliquement sinuées et Iroriquées à leur 
extrémité. — Pattes médiocres, peu robustes; tarses subliîifonnes ; le*» 
quatre premiers articles des antérieurs faiblement Iriangtilaircs ; le 4» 
entier; crochets^eiilelés. — Corps plus ou moins large et aplati. 


Dejean, en créant ce genre, l’a trop rapproché des Lebia et y a com- 
pris des espèces qui ne peuvent pas en faire partie. On en connaît 
actuellement une trentaine 4) répandues dans les régions chaudes de 


(1) La Cymindis ausfrrdix fiiruTÔe par MM. Hombron et iarnuinot, dans 
Voy. au pôle Sud, pl. 1, f. 7, est un autre insecte, et correspoiul a la Cym. Dief- 
fenbachii, Wliitc, in Dieffenbach's Travels in New-Zeaïand, 11, p. 273. Voyez 
A. WTiite, Voy. of The Erebus and Terror, Eut. p. 2. 

(îg P. eucalypti, fuscipennis, Germar, Liunæa ent. III, p IGl. 

CT Syn. Agokocheila, De Chaud. Bull. Mosc. 1818, p. 119. 

(4) Aux dix espèces décrites par Dejean, ajout. : Es]». américaines : C. velox, 
nigripennis^ Gory, Ann. d. l. Soe. ent. Il, p. 195. — ahscura, Castelu. Et. eut. 
p, 51-— «w/color (oôÿcwrflf, Casteln.), CUevr. Col. du Mex. Cent, l.fase. 2; t/w- 
r«f«. Cent. Il, fasc. 7. — rufescens, Buquet, Ann. d. 1. Soc. cnJ[^»in. IV, 
p. 617. — bifoBciata, eUmgata, Putzeys, Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liege, lï. 
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Tancten et du nouveau continent. Quelques^^ones, plus étroites que de 
coulume, ressemblent assez an premier aspect à certains Gatascopcs; 
presque toutes sont ornées de couleurs métalliques. Ceux de ces insectes 
que j*ai eu occasion d* observer en Amérique, vivent sous les écorces et 
sont d'une agilité excessive. 

Le genre AcoNocHEfLA, de M. De Chaudoir, ne me parait pas suffisam- 
ment distinct de celui-ci. Il n’en diffère en effet que par la dent mé- 
diane du menton qui est excavée, le labre qui est un peu plus court, et 
les antennes qui vont un peu en grossissant à leur extrémité. Il ne com- 
prend qu'une petite espèce de l'Australie (i). 

STEÎS’OGLOSSA. 

De Chacd. Buü. d. Mosc, 1848, p. 116. 

Languette presque de la longueur du labre, tres-grôle; ses para- 
glosses séparées en avant par un très-petit inlervalle. — Labre Ibrte- 
inent arrondi au bout. — Les autres caractères comme chez les Cop- 

XODERA. 

Ce genre parait un peu plus distinct que les Agonochetla du même 
auteur ; il reste cependant à savoir s'il n y a pas des espèces qui font le 
passage entre lui et les Goptodera, sous le rapport des deux organes 
qui viennent d'étre indiqués. M. De Ghaudoir n'en décrit qu'une petite 
espèce {S. variegaia) de Colombie. 

NYCTEIS. 

Castelk. Et. ent. p. 148 (2), 

Menton profondément écbancré, sans dent médiane. — Languette des 
CopioDERA. — Dernier article des palpes subcybiidrique , obtus au 
buut. — Mandibules et labre des Coptodera; celui-ci unjpeu plus arrondi. 

— ïéte grande, ovalaire, peu rétrécie en arrière. — Yeux grands, 

p. 394. — luculenia, £rieh.s. Arch. 1847, 1, p. 69. — viridipenniSj coUaris, 
J. Le Conte, Geod. Col. of the Unit. St. p. 24. — lufeopicta. Chaud. Bull. Mosc. 
1850, n° 2^ p. 363. — ohtusangula. Chaud, ibid. 1852, n<» 1, p. 65. — Esp. de 
Guiuée : V. figurata, Chaud, ibid. 1850, n® 1, p. 361. — Esp, de TAfrique aus- 
trale : C. notatiiy equestris, amœnula^ fasciata^ Bohem. Ins. Caffrar. I p. 58. 

— Esp. indiennes : C. intermpta, elegantula, transversa , jfleæiéosa, Schmidt- 

Gœbel, Col. Birman, p. 53. — Esp. de Chine : C. bicincta^ Hope, Trans. of Üie 
ent. Soc. IV, p, 15. ? 

Voyez, pour des observations sur ce genre, et la liste des espèces décrites. De 
Chaud. Bull. Mosc. 1850, n® 2, p. 356, 

(1) A . gutfata. Chaud, loc; cit, 

(2) Syn. Beleopterüs, Klug in Wiegm. Arch. 1835, 1, p. 384. — Gatascopus^ 
Gory, Ann. d. 1, Sop. ent, lïl, p, 2Q5, et Qiaud. ibid, 1835, p. 411, 
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àsséz saülants. — Prolborai des Goptodbsa. — Elÿtres laides» forte- 
nietit et obliquemeot échancrées en arrière; les angles satarat et externe 
de récbancrure pins ou moins épineux. — Pattes dés Coptodeba. 

L'absence de dent médiane au menton est le prkicq>al caractère qui 
distingue ee genre des CoPTonfiaA» dont» à part cela» il est très-voisin. 
Pejean s'y est même trompé et a placé parmi ces dernières l'espèce 
(madagaseariensis) sur laquelle il a été établi» sans s'apercevoir de 
la structure du menton. Ces insectes sont originaires de Madagascar ; 
on n'en a décrit que trois espèces (i). 

BELONOGNATHA. 

De Ghâud. BuU. à. Mosc. 18i3, p. 383. 

Genre à peine distinct des Nycteis et qui doit probablement leur être 
réuni à titre de section. Je ne puis extraire de la longue diagnose que 
lui consacre M. de Chaudoir que les différences suivantes : 

Mandibules allongées, étroites, droites, grêles et irès>aigucs à leur 
extrémité. — Labre très-long, canaliculé près de son extrémité, forte- 
ment arrondi et échancré dans son milieu. — Jambes antérieures munies 
d’une seule épine terminale, rinteroe ; les postérieures, des deux ordi- 
naires ; les articles 3 et 4 des tarses antérieurs subcordiformes. 

Le genre ne contient qu'une petite espece (B. pustulala) originaire 
de Madagascar comme les Nvcxeis. 

LOBODOîiTUS. 

De Ohâcd. Buü, d. Mosc. 1842» p. 8il (2). 

Genre démembré des Thybeoi xebus qui suivent et qui s'en distingue 
par les particularités suivantes : 

Menton trilobé; le lobe médian un peu plus court que les latéraux « 
séparé d’eux par un intervalle étroit, très-large, arrondi et un peu ré- 
fléchi en dedans à son extrémité. — Languette trilobée ; le lobe médian 
moins saillant que les latéraux, convexe et coupé carrément à son ex- 
trémité. ~ Labre légèrement transversal, un peu rétréci en avant, avec 
son bord antérieur faiblement échancré. — Tête carrée. — Elytrcs 
courtes, tronquées et non épineuses à leur extrémité. 

Le faciès est le racine que celui des Coptodera parmi lesquelles 

(1) N. madagaseariensis, hrevicollis, Castcln. loc. cit. Le premier est le Câ- 
tascopus depressus. Chaud, loc. cit. et le BeleopU cyanipennis, King» loc. cit. 
— Bel, signatus, l^lug» loc. cit. 

(2) Syn. CopTOPBRA» Gory» Ann. d, 1, Soc. ent. H» p. 193. 
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Gory avait placé Tane des deux espèces (f ) i^ae contient le genrë et qui 
Sont africaines. 


THYREOPTERÜS. 

Dej. SpeciBs p. 445 (2). 

Menton profondément échancré, muni d’une très-forte dent médiane 
simple et aiguë. — Languette grêle, légèrement dilatée et arrondie 
en avant ; ses paraglosses larges, l’enveloppant antérieurement et con- 
ni ventes. — Dernier article des palpes cylindrique, — Mandibules 
grêles, allongées, peu arquées et très-aiguës. — Labre les recouvrant 
en grande partie, un peu rétréci en avant, avec son bord antérieur 
échancré. — Tête triangulaire ou ovalaire, peu ou assez rétrécie posté- 
rieiiremont. — Prolhorax transversal, échancré en avant, rebordé sur 
les eûtes, tantôt fortement, tantôt à peine rétréci en arrière. — Elytres 
ovales, larges, plus ou moins déprimées, tronquées et sinuées oblique- 
ment en arrière, épineuses à Tangle suturai. — Tarses filiformes, 
longs ; leurs crochets fortement arqués et simples. 

Jolis Insectes, de taille variable, parfois assez grande, noirs ou bru- 
nâtres et souvent ornés de taches fauves ou d’un rouge sanguin sur les 
élylres. Ils sont, pour la plupart, propres à File de Madagascar; les 
autres se trouvent en Afrique, aux Indes orientales et dans l'Australie. 
On en coiinait déjà plus d'une vingtaine d’espèces (3'). Comme les Cop- 
TODEiiA, ils vivent sous les écorces et sont d'une agilité extrême. 

(1) Z. Maignafus, Chaud, loc. cit. du Cap. — Cc^todera flMmigmfa, Gory, 
loc. cit. du Séuégal. 

M. Do Cliaudoir (Bull. Mosc. 1848, u» 1, p. 121) pense que la Coptodera tri- 
i^ignata,, Bucpiot (Ann. d. 1. Soc. ont. IV, p. ül6), appartient peut-être à ce 
genre. Cotte espèce est américaine. 

(2) Syn. Eurydera, Casteln. Mag, d. Zool. Ins. 1831, pl. 36. Voyez la mono- 
gr,ipliic que MM. Gory et Percheron ont donnée de ce genre dans leur « Hisl. 
nul. d. Coléopt. » tomel,. 

(3) Aux six espèces du Speeies de Dejoaii, aj. : Esp. do Madagascar : Th, bre- 
vkolliüj laiipetuiiSj atspldatus^^ Khig in \Viegm. Arclk 1835, L P- 386. — uni- 
rotor, Kliig, lus. a on Madag. p. 36. — Eur, striata, Guérin, Mag. d.Zool. Ins. 
1832, pl. 22. — Th. maculaius. Chaud. Bull. Mosc. 1837, n*» 3, p 12. — Eur. 
snhlœvis, gigas, longipennis, ovalis, inennis, Casteln. Et. cnt. p. 146. — mor- 
•niolycoides, Coquer. Bev. et Slag, d. Zool. 1851, p. 86. — Esp. de l’Afrique aus^ 
traie : Th, limbatvs, Bohom. lus. Catfrar. I, p. 77. — Esp. de Guinée : Eur, 
bifaschfa, Hope, Ann. of nat. Hist. X, p. 92. — Th. lofi coi/i>, Laferté, Rev. et 
Mag. d. Zool. 1819, p. 351. — Esp. indiennes : Th. atrr, Casteln. Et. p. l49. 
— impressus, Sclimidt-Gœbcl, Col. Birman, p. 80. — Esp. dèï’Awralie : Th^ 
subanguiatus, Germar, Litmæa ent. 111, p. 166. 

Le Thyreopterus fascîatus de M. J. Le Conte fGeod. Col. of the Unit. St5 
p. 25), décrit auparavant par M. Haldeman (Procced. of the Acad, of Phü. 
p. 298), sous le nom de Coptodera fasciaia, est uu Tetragokoderus, 
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Qoelqoes Auteurs regardent comme distioct de eelut**ci le genre Ëv*» 
AtruEHA de M. de Casteioau que j*ai placé dans la synonymie (i)« Leur 
fades est en effet un peu différent; toutefois sans me prononcer sur 
cette question, il me semble que les deutc genres passent par degrés 
insensibles de Tan à Taulre, autant que j’en puis juger par les espèces 
que j’ai vues. 


MORMOLYCE. 

HAcæîTB. Mormolycey Nov. Gen, in-goNorimb. 1825. 

Menton fortement cchancré, muni d'une dent médiane simple, très* 
algue. — Languette grêle, en fer de lance ; ses paraglosses très-larges, 
adhérentes, arrondies au bout, se recourbant et se rejoignant au devant 
d’elle. — Palpes robustes ; leur dernier article subcylindriquc . arrondi 
à son extrémité, — Mandibules médiocres, arquées, dentées au côté in- 
terne près de leur sommet. — Labre carré, un peu écbancrc en avant. 
— Tête très-allongée, déprimée, un peu arquée, se rétrécissant graduel- 
lement d’avant en arrière. — Antennes linéaires, un peu moins longues 
que le corps, à article en massue irès-renûée à son sommet, dépas- 
sant les yeux , très-court, 3® très long, 4® un peu moins, les suivants 
beaucoup plus courts, subégaux. — Prolhorax de la longueur de la tête, 
subrhornboïdal, muni latéralement d'une dilatation dentinilée. — El^ très 
très-amples, embrassant le corps, puis forletneiit dilatées en une expan- 
sion foliacée, plane, formant postérieurement deux grands lobes ar- 
rondis qui dépassent fortement l’abdomen. — Pattes très-allongées, 
grêles, comprimées ; caisses et jambes droites; jambes antérieures assez 
fortement échancrées près de leur extrémité ; celle-ci dilatée ; tarses 
simples dans les deux sexes; leur 1®'' article beaucoup plus long que les 
autres , un peu velu en dessous, ceux-ci glabres; le pénultième entier. 

Ce genre extraordinaire a tenu pendant longtemps les entomolo- 
gistes dans l’incertitude sur la place qu’il doit occuper. Latreille, De- 
jean, MM. Brulié et de Castelnau font placé parmi les Féronides, à côté 
des Spuodrus; mais, d’après rensemhle de ses caractères et son fades, 
il n’y a pas à douter que ce ne soit un Troncatipenne, comme l’ont dit 
MM. Serville, Klug et Mannerhctm. Il restait seulement à lui assigner 

(1) M. de Chaudoir (Bull. Mosc. 1818, n® 1, p. 123), qui est de cet a^is, pense 
même que le genre Eurydera devra être subdivisé, et U signale, entre autres, 
VE, striata Guérin, indiquée en note, comme devant former un genre nouveau, 
qu'il nODWge Labocephalv*», et qui serait caractérisé par b dent médian^* du 
menton mandibules courtes, épaisses et très-ronv**\os, et sa fête pro- 

longée en'àJfrière. VEurydera anchomenoides de la Monographie u'apparüeut 
pas non plus à ce genre, 'selon M. De Chaudoir, mais doit en constituer un 
liouveau, voisin des Dolichus, qu'il nomme Thvsanqtcs, sans en exposer les 
çaractëres. 
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sa place dans ce vaste groupe, ce que M. de Cbaudoir (i) a fait, en 
indiquant les rapports intimes qu'il a avec le genre précédent. «Je par- 
tage complètement son opinion à cet égard, et la chose me pardt de la 
dernière évidence. On pourrait dire que c’est un Thybeopxebus dont la 
plupart des organes ont été monstrueusement développés. 

La taille de Tunique espèce (2) qui rentre dans ce genre, n’est pas 
moins remarquable que les caractères qui précèdent. Elle atteint quel- 
quefois trois ponces et demi de long sur plus de deux de large; Texem- 
plaire mâle que je possède a au moins ces dimensions. Cet insecte sin- 
gulier habite Tile de Java et parait vivre sous les écorces (3). 

Sa larve, s’il en faut croire la description qu’en a donnée M. Ver- 
Huell ( 4 ), ne présenterait rien d’extraordinaire dans sa forme géné- 
rale, et ressemblerait sous ce rapport aux larves des Carabiques ordi- 
naires. 

CATASCOPUS. 

Kirbt, Trans. of fhe Linn, Soc. XIV, p. 91 (5). 

Menton profondément échancré, muni d’une forte dent médiane 
arrondie ou subaiguë; ses lobes latéraux terminés par une petite 
pointe à leur sommet interne. — Languette cornée , grêle ; ses para- 
glosses membraneuses, larges, soudées avec elle, l’entourant de toutes 
parts et échancrées en cœur antérieurement. — Dernier article des 
palpes subcylindriquc et tronqué. — Mandibules assez saillantes, fai- 
blement arquées à leur extrémité. — Labre très-allongé, arrondi et 
fendu dans son milieu en avant. — Télé brièvement ovale, un peu 
rcirccie en arrière. — Yeux assez gros, plus ou moins saillant^. — An- 

(1) Bull. Mosc. 18i8, n® 1, p. 123. 

(2) J/, phyllodes,. Hagenb. loc. cit., avec une bonne figure. 

(3) M. de Mannerhoim (Bull. Mosc. 1837, n» 2, p. 25) a publié, sur les carac- 
tères sexuels, dt*s üI)scrvations fort justes. Le plus apparent consiste en ce que, 
chez le màlc, outre sa taille plus grande, les lobes foliacés postérieurs des élytres 
se rojoignont en se croisant même un peu, et sont munis chacun d'une petite 
dent au milieu de leur bord interne, tandis ctuc, chez la femelle, ils restent sé- 
I»arés et n'ont pas la dent en question. 

(4) Ann. d. Sc. nat. 3® série, VII, p. 344, pl. 7, f. 1-4, la larve avec des détails; 
5-li, la nymphe femelle. Cette nymphe api>artient manifestement à T'cspèce. En 
est-il de mémo pour la larve, et n'y a-t-il pas eu, en ce qui la concerne, quel- 
que erreur de commise par la personne qui l’a recueillie ? Quand 011 voit les 
formes bizarres de. colle de la Oalerîta Lecontei, dont il a été question plus 
liaut, il parait réollomeut impossible que celle du genre actuel ait des formes 
aussi normales. 

(5) Syn. Elaphrus, AVebor, Obs. eut. p. 45. — Cyphosoma, Hope, Ann. of nat. 
Hist. IX, p. 426; genre tellement mal caractérisé, qu’on ne verrait pas môme â 
quel groupe des Carabiques il appartient, si M- Hope ne disait pas que c'est un 
Catascopus; peut-être est-cc un genre distinct. 

Coléoptères* Tome I. 
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tennes filiformes, on peu comprimées, plas longues que le prothorax ; 
à article gros, cylindrique et médiocre, 2® court ; les suivants subé- 
gaux. — • Prothorax transversal, cordiforme, rebordé sur les côtés ; ses 
quatre angles un peu saillants; les postérieurs réfléchis. — £lytres plus 
00 moins allongées, parallèles, tronquées obliquement à leur extrémité, 
avec la suture et leurs angles externes, très-souvent épineux. — Pattes 
médiocres; articles des tarses subtriangulaires , garnis en dessous de 
sqoammules éparses; le long, le petit, entier; crochets non 
dentés. — Corps allongé, peu convexe. 

Beaux insectes de taille moyenne et de couleur métallique plus ou 
moins brîllanle. Leurs yeux assez saillants et leur prothorax cordiforme 
leur donnent une ressemblance lointaine avec les £laphrus qui a en- 
gagé Weber à placer l’espcce qu'il a décrite dans ce genre. Longtemps 
ces insectes ont paru propres aux Indes orientales et à TAfrique ; mais 
j’en ai découvert une (brasilîensis) au Brésil, et depuis, on eu a rap- 
porté d'autres du même continent . Celle que j'ai vue vivante se trou- 
vait enfouie dans le bois vermoulu et humide d'un arbre mort. Les es- 
pèces aujourd'hui connues s*clè\ent à plus d'une vingtaine (i). 

MSCELUS. 

Kll'ü, Jahrb. d. Ins. p. 82 (2). 

Menton concave, assez profondément èchancré, muni d’une grosse 
dent médiane sillonnée dans son milieu. — Languette très-grande, grêle; 
ses paraglosses membraneuses, eoiiniventes et échancrées en cœur an- 
lérieurement. — Palpes assez robustes ; leur dernier article cylindrique, 
tronqué au bout. — Mandibules un peu allongées, faiblement ar- 
quées, presque en entier cachées par le labre. — Celui-ci allongé, un 
peu voûté et arrondi au bout, — Tête ovalaire, à peine rétrécie en 
arrière. — Antennes un peu plus longues que le prothorax, subfilifurrnes, 

(1) Aux cinq csp. du Spccies de Doj^*anJ aj. ; Esp. africaines : C. BernivoisUj 
Castein. Et. ent. p. 60. — rufipes, mftdfff/asrartpnsis^ tiory. An». Suc. cnt. U, 
p. 204 sq. — Soi'fjgeL jvcimdus [scttegalenhix^ De].), Hopo^ Ann. of nal. 

X, p. 93. — femoralii {Sovagaj Ilope; Westernwnm, DiJ. Cat.), nigripes \ju- 
cundus, Hope) - speculnrh, linholf^A erliand d. nat. Gesellsdi. in Ba.'îel, V, p. Ifîi 
sq. — rufifemoraim, Chaud. BuU. Mosr, 1837, ii^ 3, p. ü. — mgicepx^, Chaud, 
ibid. 1850, n» 2, p. 350. — afpnis, Bolicm. lus. Catfrar. 1, p. 78. — Esp. m- 
diennes : C. elegnns, Mac-Lcay, Ann. Jav. p. 15. — nitididus, Cnsteln. Et. eut. 
p. 60. — WithiUiij Hapo, Col. Man, II, p. 164, Tab. 3, f. 2. — violaceus, elevatus 
pawper, regalis, Sdumdt-Gœbel, Col. Birman, p. 82 .sq. — ekgtms. Chaud. 
Bull. Mosc. 1850, n» 2, p. 354. — Esp. australiennes : C. australtisiæ et Cypht^ 
soma unicolor, Hope, Ann, ot nat. Hist. IX, p. 426. — Esp. américaines : C. 
obscuroviridis, Chevrol. Col. d. Mex. Cent. 11, losc. 8. — auratus, Manh. Bull. 
Mosc. 1837^ n» 3, p. 47 . 

(2) Syn. Leptodactyla^ BruUé, Hist. nat. d, Ins. IV^ p. 1^. Dej, 

Cat. éd* 3, p. 9. 
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à 1er article gros et court ainsi que le 2»; les suivants subégaux. Pro- 
thorax un peu plus large que long, échancrë drculairement en avant, 
cordiforme, tronqué en arrière, avec ses côtés postérieurs marginés. — 
Elytres allongées , planes, sillonnées, tronquées et sinuées au bout. — 
Pattes médiocres; tarses courts, cylindriques, leurs articles très-serrés; 
le 4® entier; crochets simples. — Corps allongé. 

M. Klog a regardé ce genre comme voisin des Helluo et des Ozmtxa, 
surtout des premiers, et M. Brullé l’a placé dans sa famille des Trigo- 
nodactyliens à côté des TaiGo:^ODACT¥LA et des Pachyteles. Pour moi, 
il me parait allié de très-près aux Gatascopcs , quoique son fades soit 
assez, différent. Son labre non fendu, sa télé peu rétrécie en arrière, 
enfin ses tarses plus grêles et simplement pubescents en dessous sont 
les principaux caractères qui Ten séparent. On n’en connaît que deux 
espèces de Java (i). Ce sont des insectes de la taille des Catascopus, 
mais noirs et à élylres plus ou moins sillonnées. 

PERICALUS. 

Mac-Leay, AnnuL Jav, p. 15 (2). 

Menton profondément échancré, sans dent médiane; ses lobes laté- 
raux arrondis. — Languette cornée, très-grêle, enveloppée de tous 
côtés par ses paraglosses ; cellcs-ci larges, séparées en avant par on 
faible îniervalle. — Dernier arlicie des palpes sufacylindrique et tronqué 
au bout. — Mandibules grêles, allongées et faiblement arquées. — Labre 
allongé, arrondi et élroileineut échancré en avant. — Tête transversa- 
lement rhombo'idale, rétrécie en arriére. — Yeux très-gros et très-sail- 
laiils. — Antennes plus longues que la moitié du corps, grêles, subsé- 
lacées; le et le 3* arlicie les plus longs de tous, celui-là en massue; 
le 2® court, obeonique; les autres subégaux. — Protborax transversal, 
rebordé latéralement , rétréci eu arrrière , avec ses angles postérieurs 
saillants. — Elytres ovales, subparallèles, déprimées, échancrées à leur 
extrémité , souvent épineuses aux angles externe et saturai. — Pattes 
longues; tarses allongés; leurs articles subcylindriqnes, le 4« entier; 
crochets gramls, grêles et siinptos. 

Ces insectes n’ont plus le fades des précédents, et s'en distinguent 
par un assez grand nombre de caractères, notamment par l’allongement 
du 3*'* article de leurs antennes. Toutes les especes connues jusqu’ici 
sont de Java, du continent indien et des îles Philippines. Le genre 
CoELorRosopvs de M. de Chaudoir n’est pas distinct de celui-ci (s). 

(1) Jf. javanus, Rlug, U)C. cit. pl. I, î. 9 [Lept. apicalis, Brullé, loc. cit. pl. 4, 
f. 1). — imicolory Piitzujs, Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liège, II, p. 375. 

(2) Syii. Càtascopus, Muc-Lcay, Annul. Jav. p. 15. — Coeloprosopcs, De 
Chaud. Bull. Mosc. 1812, i>. 839. 

(3) Esp. de Java : P. cicindeloîdes, Mac-Lcay, loc. cil. p. 16. — Catascopus 
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ËUGHEILâ. 

Bei. Species V,p, 455* 

Menton sans dent médiane, très-court, largement et rectanguîaire- 
tnent échancré. — Dernier article des palpes maxillaires cylindrique ; 
celui des labiaux assez fortement sécuriforme. — Labre Irès-grand. 
subovale, arrondi en avant et cachant en entier les mandibules. — Tète 
allongée, presque triangulaire. — Antennes filiformes, beaucoup plus 
courtes que le corps; leur article un peu plus long que les deux 
suivants réunis. — Yeux assez saillants. — Prolhorax transversal, un 
peu rétréci en arrière, rebordé sur les côtés, écbanerc en avant, coupé 
carrément au milieu de sa base, obliquement sur les côtés , avec scs 
angles arrondis. — El vires assez allongées, subparallèles, uii peu con- 
vexes et fortement échancrées à leur extrémité. — Pattes médiocres ; 
les articles des tarses subeylindriqoes; crochets fortement dentés en 
dessous. 

Ces caractères sont empruntés à Dejean , qui , selon sa coutume , n*a 
pas parié de la languette ; mais on sait qu*eile est construite sur le 
même plan que celle des Péricalides, et il n’y a pas de doute que le 
genre appartient à ce groupe. Dejean s’est également trompé en disant 
que les crochets des tarses sont simples; M. de Chaudoir (i) a relevé 
celte erreur. C’est le seul genre de la tribu qui ait le dernier article des 
palpes labiaux sécuriforme. L’cspcce unique {E, flaviiabris, Dcj.) sur 
laquelle il est établi est un petit Insecte que j’ai rapporté jadis le pre- 
mier du Brésil et qui est très-rare dans les collections ( 2 ). 

SCOPODES. 

EniCHs. Arch. 1, 123 (3;. 

Menton très-court, faiblement écbancré, sans dent médiane. — Palpes 
courts; leur dernier article ovalaire et acuinîné. — Mandibules courles. 

ArmacuMuSy Mac-Leay, loc. cit. p. 15. Tyjie du ponre Coeujpiiosopi s, Chaud. 
— P, gutfatus^ Chevrol. Ma:ï. d. Zool. lus. 1832, pi. 46. — Esp. du coutinnit 
indien: P. ornatus^ Schmidt^Gœbcl, Col. Birmuu. p. 86, — Esp. dt*fe îles Philip- 
pines : P. undatuSy Chaud. Buil. Mosc. 18 i8, 1, p. 111. 

Nota. Le Thyreopierus tetrosemus Dej. Specits Y, p. 118, appartient lrl*^- 
probablement a ce genre. 

(1) Bull. Mose. 1818, no p. 12 L 

(2) Il est figuré, mais trcs-mal, dans rjroii. d. Coléupt. d'Eur. pl. 8, f. 3. 

(3) Syn. Molpüs, Newman, The Eut. \k 413. Erichson (Arcli. 1811, II, p. 167) 
pense que Tespèce {seapunctatm) décrite par cet auteur est différente de la 
sienne; elle me parait compte temout identique. 

Jf. A. White (Zool. of the Voyage of H.M. S. Erebus and Torror^ Ent. p. 5) a 
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Labre plus long que large » très-brièvement tridenté en avant.-— 
Tête notablement plus large que le prothorax, rétrécie postérieurement 
en un col très-court. — Yeux énormes, occupant les bords latéraux de 
la tête en entier. — Antennes à peine de la longueur du prolhorax, 
grossissant on peu à leur extrémité; à article gros et médiocre, 
court, obconique, 3-4 allongés; les suivants beaucoup plus courts, 
égaux. — Proihorax un peu plus large que long, rétréci en arrière, 
subanguleux sur les côtés, avec les angles antérieurs rabattus et ar- 
rondis, les postérieurs distincts. — Elytres oblongues, très-déprimées, 
tronquées obliquement à leur extrémité. — Pattes assez longues; cuisses 
grosses, surtout les antérieures ; jambes grêles ; tarses filiformes, allon- 
gés ; leur 4® article entier ; crochets petits, simples. 

Erichson a fonde ce genre sur un très>peiit insecte (5. hoops) de la 
terre de Van Diemen que j'ai sous les yeux et qui présente des carac- 
tères tout-à-fait extraordinaires. Sa tête et son prothorax, surtout la 
première, semblent empruntés à un Elaphbcs, tandis que les élytres 
ont la plus grande ressemblance avec celles des Sebicoda. Eriebson Ta 
placé parmi les Péricalides dont il se rapproche en effet par plusieurs 
points, notamment par son labre. Je me conforme à son opinion, en 
ajoutant que c'est un genre qui rattache les Troncatipennes en général 
aux Elapurüs. On en counait deux autres espèces de l’Australie (i). 


TUIBÜ XV. 

PSEUDOMORPHIDES. 

Menton confondu avec le sous-nîenlon, souvent sans trace de sature. 

— Paraglosses cadhérant à la laiigueile dans toute leur longueur. — 
Palpes courts, robustes et rigides. — Antennes de forme variable, sou- 
vent reçues au repos dans des rainures de la face inférieure de la tête. 

— Celle-ci obtuse en avant, enfoncée dans le proihorax jusqu’aux yeux. 

— Proihorax de la largeur des élylrcs à sa base et appliqué exactement 
contre elles. — Elytres tronquées à leur extrémité. — Pattes Irès- 
«‘oartes, contractiles ; cuisses très-fortes , ovales , comprimées, canali- 
culêes en dessous pour loger les jambes au repos; ces deriiicres médio- 
crement échancrées à leur extrémité ; tarses grêles, rigides, semblables 
dans les deux sexes (?) — Prosternum fortement comprimé, dépassant 
plus ou moins les hanches antérieures en arrière. — Mésoslernaoa très- 

établi, sur un petit insecte de la Nouvelle-Zélande, un genre qu'il nomme He- 
LOEOTREGHus, et qu'ft 'A très-mal caractérisé. Quoiqu’il le place parmi les Subuli- 
palpes, je crois (fu’il est identique avec celui-ci, qui se composerait alors de quatr® 
espèces. M. AVbite nomme la sienne elaphroides. 

(1) S, sigillatus^ Gennar, Linnæa eut. III, p. 1C3. — iripunctatus^Oim^* 
BuU. Mosc, 1852, n» 1, p. 61. 
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étroit, parfois presque nul. — Abdomen déprimé, fortement arrondi à 
son extrémité. 

Dans presque tous les groupes principaux du règne animal on ren- 
contre des espèces qui, tout en appartenant réellement à une famille 
déterminée, revêtent certains caractères et le fades de familles souvent 
fort éloignées. Celles de cette tribu sont un des exemples les plus frap- 
pants de ces déguisements morphologiques. Au premier coup-d*œil on 
les prendrait, les unes pour des Peltis, des Nitidüla ou des Ips, les 
autres pour des Gyrihus : mais ce sont en réalité de véritables Carnas- 
siers par la structure de leur bouche. Il est moins facile de décider de 
prime- abord si ces insectes appartiennent aux Carabiques on aux Hydre- 
canthares, et les entomologistes anglais, à qui l’on doit la connaissance 
de presque toutes leurs espèces, s’y sont trompés pour la plupart (i). 
Il suffît toutefois de jeter un coup-d’œil sur les deux derniers segments 
thoraciques, pour voir qu’ils sont absolument composés comme chez les 
Carabiques, et très-différents, par conséquent, de ceux des Dityscides et 
des Gyrinides, sans compter que les pattes ne sont nullement con- 
formées pour la locomotion aquatique. 

Les Pseudomorphides sont donc, sans aucun doute, de véritables Ca- 
rabiques. Mais il n'est pas aisé de déterminer quelle place iis doivent 
occuper dans cette famille, attendu qu’ils forment un rameau aberrant 
qui va rejoindre les genres de Çlavicornes indiqués plus haut et les Gy- 
rinides, rameau qui ne peut pas s’intercaler dans la série des autres 
tribus sans rompre les rapports qui les unissent. H existe cependant deux 
caractères qui peuvent mettre sur la voie d’un arrangement naturel. 
D’une part, ainsi que l’a fait observer Erichson (2), leur menton est 
construit comme celui des Siagoiiîdes; d'autre part je remarque que 
leurs hanches intermédiaires sont presque contiguës comme chez les 
Ozénides, par suite de l’extrême étroitesse du niésoslernum. D’après 
cela il me paraît que c’est près de ces deux h ibus qu’ils doivent être placés. 
Mais, comme ce sont des Troncatipennes, tandis que les Ozénides et 
les Siagonides n’en sont pas, 011 ne peut les placer entre cesdeux tribus, 
ainsi que cela devrait avoir lieu. 

Ces insectes anormaux , d’aborJ très-peu nombreux, se sont aug- 
mentés en nombre dans ces dernières années, au point de former déjà 
quatre genres bien distincts, et l’on découvrira sans doute, quelque jour, 
d’autres espèces qui combleront rintervalle qui existe entre eux et les 
Carabiques normaux. Leur distribution géographique est remarquable: 

(1) Voyez Hope, Trans. of llic ent. Soc. of Lond. I, p. 11; Haliday in Nevs- 
man's, Ent. p. 305; New man ibid. p. 365; et un beau travail do HT. Wesfwood 
intitulé ! Exemples empruntas à la classe des Insectes j des t'opporfs dt^signés 
ordinairement sons les noms d'affinité et d’analogie qui existent entre des objets 
naturels; dans les Trans. of llie Linn. Soc. XVIU, p. 409, 

(2) Dans scs Arch. A/ 1842, II, p. 160. 
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une de leurs espèces appartient à l’Amérique du Nord, deux au Brésil ; 
toutes les autres sont propres à l’Australie. 

Genres : Pseudomorpha, SphaUomorpha, Süphomorpha, Âdelotopus, 
PSEUDOMORPHÂ. 

Kirby, Trans. oftheLinn. Soc, XIV, p. 98 (1). 

Menton court, largement et assez fortement échancré, muni d’une 
forte dent médiane simple, moins longue que ses lobes latéraux ; ceux-ci 
étroits et aigus. — Languette petite, arrondie à son sommet ainsi que 
ses para^losses ; celles-ci un peu plus courtes qu’elle, adhérentes, sauf 
tout-à-fait à leur extrémité. — Palpes courts et robustes ; le dernier 
article des labiaux fortement sécuriforme, celui des maxillaires cylin- 
drique et tronqué au bout. — Mandibules courtes, arquées et aiguës, 
dilatées à leur base en dedans. — Labre fortement transversal, arrondi 
en avant. — Yeux médiocres, arrondis. — Antennes plus courtes que le 
prothorax, filiformes ; à !«*■ article assez gros, arqué, 2® obeonique, plus 
court que les suivants : ceux-ci subcylindriques, égaux. — Prothorax 
de la largeur des élylres à sa base qui est coupée carrément, un peu ré- 
tréci en avant, assez convexe, rebordé sur les côtés, échaiicré antérieu- 
rement, arrondi aux angles postérieurs, — Elylres parallèles, tronquées 
au bout, rebordées latéralement. — Pattes courtes ; cuisses très-grosses, 
comprimées, ovales ; jambes grêles ; les antérieures échancrées près de 
leur extrémité ; tous les tarses Irès-gréles, subsétacés ; leurs crochets 
très-petits. — Prosternum dépassant un peu les hanches antérieures ; 
inétasternum terminé en pointe en avant. — Fades général des Ips 
ou des PcLTis. 

llliger est le premier qui ait signalé, en 1807, Pexislcnce de ce genre, 
sous le nom de Drepaxcs, mais sans en donner les caractères. En 1823, 
Kii’by le publia sous le nom de Pseudomorpha , en décrivant son 
organisation dans les plus grands détails. En 1829, Dejean, le croyant 
nouveau, le fit connaître dans son Iconographie des Coléoptères d' Europe ^ 
sous le nom d'AxisopiioRUs; mai^, eu 1831, dans le 5© volume de sou 
SpecieSf ayant eu connaissance des deux noms cités plus haut, il donna 
la préférence à celui d'Illigcr, quoiqu'il ne fût accompagné d'aucoii ca- 
ractère ; c’est celui de M. Kirby qui doit incoiiteslablemenl être adopté. 

On ne connaît que trois especes de ce genre ( 2 \ Tune propre à 

(1) Syn. Heteromorpha, Kirby, îoc. rit. p. 109. Sans entrer dans aucune expli- 
cation, Kirby a substitué ce nom h. celui de Pseudomorpha, dans Texplication 
tic la planche qui accompagne son travail. — Drepascs, Jllig. Mag. f. Insekt. 
M, p. 344, et Dfj. Specics V, p. 434. — Amnophorus, Doj. leoii d. Coléopt. 
d’Eur. I, p. 174. 

(2) Esp. des Etats-Unis ; Pseud. excrucians, Kirby, loe. cit. pi. 3^ f, 3 ae. 
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rAmériqoe da Nord, les deux autres aux environs de Rio-Janeiro ; Tune 
de ces dernières (P. Laeordairet)^ découverte par moii vit sous les 
écorces à la manière de beaucoup de Xylophages, 

SPÏÏ.UJLOMORPHA. 

Westw. Trans, of the Linn» Soc* XMII, p. 414- 

Menton court, profondément et quadrangulairement échancré, sans 
dent médiane. — Languette épaisse, courte, tronquée au bout ; ses pa- 
ragîosses adhérentes dans toute leur longueur. — Palpes courts, ro- 
bustes ; le dernier article des labiaux ovalaire et assez aigu, celui des 
maxillaires grossissant un peu à son sommet et tronqué obliquement. 
— Mandibules courtes, arquées, dilatées en dedans à leur base en un 
grand lobe arrondi. — Labre court, presque entier, avec scs angles an- 
térieurs arrondis. — Yeux assez grands, arrondis. — Antennes deux 
fois plus longues que la tête, très-grêles ; à 1**** article un peu plus gros 
que les autres ; ceux-ci allongés, égaux ; le 2« parfois un peu plus court ; 
elles sont reçues au repos dans une rainure du dessous de la tête. — 
Prolborax transversal, arrondi et rétréci sur les côtés en avant, forte- 
ment échancré antérieurement, tronqué en arrière, avec scs angles pos- 
térieurs distincts , finement marginè latéralement. — Elytres oblongo- 
paralièles ou subovales, peu convexes, tronquées en arrière. — Pattes 
courtes, conlraciiles ; cuisses très-grandes, comprimées, ovales, canalî- 
culées en dessous pour loger les jambes ; cclles-ci grêles, les antérieures 
éçhancrées près de leur sommet ; larfcs grêles ; deux rangées de pa- 
pilles sous les trois premiers articles des antérieurs, seulement sous les 
deux premiers des intermédiaires. — Proslernum prolongé postérieu- 
rement en une lame comprimée. — Fades des Nitidila. 

Genre propre à la Nouvelle* Hollande, et sur les habitudes duquel on 
n’a pas de détails; mais qui, sous ce rapport, doit ressembler aux Psecdo- 
siospHA cl aux deux autres qui suivent. On en connaît trois espèces • i '• 

Cette espèce est. sans ancun doute, jih-ntique avec le Dreprmns Leconîei « t 
non différente, coinm»; 1<* pensent géiiéralenwnt, les entomoIuLrislj'S français. 
M, Westwood en a imblié (Trans. of ttu* Luui. Soc. NVllL pl. f. 1) une tiiriin* 
accompagnée de détails, romme celle donnée parKirby. liejean Ta égaU-îm^nt 
représenté dans llcon. d. Coléopt. d'Eiir. 1, pl. 19, f. 2. — Es]». du Brésil : 
Ps. Lacordairei, Dej. Icon. I, p. 176, etSpecies p. 436. — IJeterojnorphus 
loBvissimus^ Chaud. Bull. Mosc. 18D2, n® 1, p. 63. 

(1) S* decipiensy AVestw. loc. cit. p. 415, pl. 28. f. ^ ne, — nitiduloides, 
Guérin, Mag. de Zool, ins. 1811, pl. lit). — stdaralis, Gcrmar, Liunæu eut. III, 
p. 171. 
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SILPHOMORPHA. 

Westw. Trans. oftJie Linn, Soc. XVIII, p. 415. 

Genre voisin da précédent et n’en différant que par les points qm 
suivent : 

Menton intimement confondu avec le sous-menton et formant avec lui 
une grande plaque concave, rétrécie à sa base et profondément échan- 
crée en avant, sans dent médiane. — Languette plus grande, égalant 
presque les lobes latéraux du menton. — Antennes plus longues que le 
prolhôrax, composées d'articles allongés, très-grêles et un peu com- 
primes. — Prothorax arrondi aux angles postérieurs. 

Les autres organes sont absolument pareils ; les tarses antérieurs et 
intermédiaires, notamment, présentent deux séries de papilles disposées 
de même. Mais les caractères qui précèdent sont assez importants pour 
que ces insectes soient séparés génériquement des Sphalloxorpha. Ils 
sont aussi propres à l'Australie et l’on en connaît déjà cinq espèces (i). 

ABELOTOPtS. 

Hope, Trans. of the ent. Soc. of Lond. I, p. 11. 

Menton très-petit, trilobé ; le lobe médian plus grand que les latéraux, 
ceux-ci presque nuis. — Palpes courts et très-robustes; le dernier 
article des maxillaires ovalaire et tronqué; celui des labiaux sécuriforme. 

— Mandibules très-courtes, très-larges, arquées en dehors, manies de 
deux petites dents obtuses en dedans. — Labre 1res- fortement trans- 
versal, arrondi en avant. — Tête très-transversale, obtuse et tombant 
brusquement en avant, creusée en dessous latéralement de deux fos- 
settes arquées, dans lesquelles sont logées les antennes. — Celles-ci 
courtes, rigidules, comprimées, composées d’articles serrés ; le gros, 
les deux suivants petits, les autres formant peu à peu une massue 
allongée. — Yeux gros, arrondis, coupés en deux par un canlbus grêle. 

— Prolhorax convexe, un peu rétréci en avant, tronqué à sa base, 
érhancré en aVant, assez largement iiiarginé sur les cotés, avec ses 
angles postérieurs distincts. — Elylres convexes, allongées, parallèles, 
tronquées au bout, rebordées sur les côtés , surtout à leur base. — 
Cuisses et jambes comme dans les deux genres précédents ; tarses très- 
grêles, rigides, comprimés, sans papilles en dessous; leurs crochets ter- 
minaux très-fins, peu arqués. — Prosternum fortement saillant en 
arrière. — Fades des Gyrixcs. 

(1) S. faUox, Westw. loc. cit p. 416, pl. 28, f . 4 ac. — gutUgera,'^&^ixk. 
The Ent. p. 367. — maculafa, Newm. Mag. of nat. Hist. new sériés IV, p. 365- 

— orectochïloideSj Hope, Proceed of the eut. Soc. 1843, p. 104. — albopicta, 
Newm. The Zool. Append. p. CXXIV. 
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Ce genre est évidemment le plus anormal de tous ceux qui composent 
cette tribu, par suite de la forme de 4es antennes, de la division en deux 
parties de ses yeux, comme chez les Gyrinus, et de la structure de son 
menton. Il est également propre à l’Australie, et l’on sait que ses espèces 
vivent sous les écorces et sont très-agiles à la course, ce que la struc- 
ture de leurs pattes n'aurait pas fait présumer. Celles qu’on a décrites 
s’élèvent en ce moment à sept (i). 

SECTION IIL Languette en général libre à son eœtfémité^ parfois 
sans paraglosses, — Dernier article des palpes non subulé, — Pro- 
thorax uni, chez la plupart, à V arrière-corps par un pédoncule 
distinct. — Elylres entières à leur extrémité chez presque tous. — 
Jambes antérieures farlemcnt éckancrées (Siagonides excepté), ja- 
mais palmées. — Tarses le plus souvent simples ^ dans les deux 
sexes. — Crochets des tarses toujours simples. 

Latreilie a classé parmi ses Bipartis , et Dejean parmi ses Scaritides, 
on grand nombre de genres ayant quelque affinité avec ces insectes par 
leur arrière-corps plus ou moins pédoncule à sa base, mais en différant 
fortement par leurs jambes antérieures simples. MM. de Castelnau 
et Brullc ont conservé cet arrangement en Jidoptant, celui-là le nom 
de Latreilie, celui-ci le nom de lîejean; seulement tous deux ont 
divisé ce groupe en un certain nombre de groupes secondaires qui 
sont plus naturels chez le second de ces auteurs que chez le pre- 
mier. Je crois qu’il faut aller plus loin et séparer d'une manière 
plus tranchée ces insectes des Scaritid 'S . J’en fais par conséquent une 
section à part dont les analogies avec les autres groupes de la famille 
sont nombreuses. En effet elle se rattache d’une manière générale aux 
Scaritides par l’arrière-corps pédoncule presque chez toutes ses es- 
pèces; aux Tronoalipennes par les genres Graphipterüs , Cata- 
piESis, etc.; auxShnpîicipèdes par les ExennAous; et même, jusqu’à un 
certain point, aux Bembidides par les âpotomcs. Celle section contient 
six tribus ; 

I. Hanches intermédiaires contiguës. Ozéxibes. 

II. — — distantes. 

a Menton soudé avec le sous-menton. Siacomoes. 

a a — non soudé — 

b Jambes aiitérieurrs non élarffies en dedans au bout. 

Languette médiocre, plus ou moins libre en avant. Ditoxibes. 

(1) J . ffyrinoides, Ho^kî, loc. cit.pl. 1, f. 1, — ditiscoideSj inguinatus, scoly- 
iides, The Ent. p. sqq. — hœmorrhoiéUiUs, Erichs. Arch. 1812, 

p. 126. — ipsoides, Westw. Trans. of the Linn. Soc. XVÏII, p. 413, pl. 28, f. 2. 
— FoHnumij Hope, Proceed of tlie Eut. Soc. 1843, p. 104. 
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Languette médiocre, soudée à ses paraglosses. 

— très-grande, sans paraglosses. 
h h Jambes antérieures plus ou moins élargies au bout. 


ISS 

Geaphiptérides. 

ÂNTHIADES. 

Morionides. 


TRIBU XVI. 

OZËNIDES. 

Menton presque sondé an sons- menton. — Langnelle médiocre ou 
petite; ses paraglosses grêles, pas plus longues qu’elle et lui adhé- 
rant dans toute leur étendue , l’enveloppant rarement de toutes parts - 

— Antennes robustes, en partie moniliformes , pubescentes, souvent 
grossissant à leur extrémité. — Prothorax plus ou moins cordiforme. 

— Elytres munies charune d’une callosité ou d’une carène latérale 
avant leur extrémité. — Tarses antérieurs simples dans les deux sexes; 
leurs articles serrés ; hanches intermédiaires contiguës. 

Peu de groupes sont aussi tranchés et aussi naturels que celui-ci 
parmi les Carabiques; ipais son caractère le plus important a échappé 
jusqu’ici aux entomologistes. Il consiste dans le rétrécissement excessif 
qu éprouve le mésoslernum et qui fait que les hanches intermédiaires 
sont contiguës (0- E n’y a pas un second exemple do celle disposition 
dans tout le reste de la famille, sauf chez les Pseudomorphides. 
L’extrême gracilité des para pleures, la callosité que présente chaque 
élylre avant son extrémité, sont encore deux autres caractères qui lui 
sont particuliers, surtout le second, sans parler d'un fades tout-à-fait 
spécial. La divergence d’opinion qui existe au sujet de ces insectes 
parmi les ailleurs est très-prononcée. Ainsi Dejean les a placés parmi 
les Scartlides,a\ec lesquels ils n'ont d’autres rapports que la simplicité 
de leurs tarses dans les deux sexes ; M. de Castelnau dans sa tribu des 
Uitomides; enfin M. Brullc à côté des Brachixcs, en se fondant sur 
une particularité que j’ai fait connaître ( 2 \ à savoir qu’ils jouissent, 
comme les espèces de ce dernier genre, de la facuUé d’émettre par l’a- 
nus, avec explosion, une vapeur caustique. Mais ce n’est là qu’ufle ana- 
logie de fonctions qui ne se lie en rien au reste de l’organisation 
et qui peut coexister avec des formes très-diiTérentes. 

l.os Ozéuides sont de taille ordinairement au-dessous de la moyenne 
et de forme plus ou moins allongée pour la îdiiparl. Leur couleur ne 
varie que du hrun-rougeàtre au noir. Les espèces que j'ai eu occasion 
d'observer en Amérique se trouvent dans le détritus des arbres abattus 

(1) Le mesostoruum n'a pa^î ]»our cela entièrombut disiuiru ; sa partie posté- 
rieure subsiste encore .«ious la forme d'un triangle écbancré^ comme de coutume, 
en arrière, pour reci'voir la saillie antérieure du mètasternuin. 

(2) Ann. d. Sc. nat. XX, p. 227. 



188 CAAAinOITKS# 

et décomposés ; elles exhalent une odeur très-forte. La plupart sont 
propres à ce continent; mais les Indes orientales, l'Afrique et même 
l’Europe, en possèdent quelques-unes. On peut partager en deux sec- 
tions les genres qu’elles constituent d’après la forme du menton. 

I. Menton pourvu d^me forte dent médiane : Mystropomus, Ozœna^ Conio^ 
frapiSy Tropopsts, Ifamns, Physea. 

IL Menton sans dent médiane : Eustra, Nomius, 

MYSTROPOMTS. 

De Chaud. Bull, d Mosc, 1848^ n» 1, p. 107. 

Menton profondément èchancré, muni d’une forte dent médiane, biOde 
an bout et beaucoup plus courte que ses lobes latéraux ; ceux-ci assez 
étroits, très-aigus antérieurement. — Languette carrée, anguleuse au 
milieu de son bord antérieur, enveloppée par ses paraglosscs qui sont 
conniventes et échancrées en avant. — Dernier article des palpes légè- 
rement triangulaire. — Mandibules médiocres, aiguës au bout. — f.abre 
transversal, entier. — Tête assez grosse, oVtilaire. — Anlciuies plus 
longues que la moitié du corps, grossissant graduellement, à article l®»* 
gros, plus court que 2-3, ceux-ci plus longs que les suivants qui sont 
égaux. — Prolhorax notablement plus long que large, régulièrement 
cordi forme, avec les côtés de la portion rétrécie rectiligne. — Elylres 
ovales, presque planes sur le disque, déclives en arrière, murues cha- 
cune d’une carène latérale au-dessous du milieu. — Pattes assez longues ; 
le !«*• article des tarses plus long et plus large que les trois suivants ; 
ceux-ci cordiforrocs. 

L’unique espece de l’Australie (M. subcoslalus. De Chaud.) qui con- 
stitue ce genre singulier parait, au premier coup-d’œil, coinplèlement 
étrangère à la tribu actuelle et ressemble à un Sphoukcs de petite taille. 
Mais elle lui appartient incoiitesiableinent, comme l’a très-bien reconnu 
M. De Chaudoir; scs hanches intermédiaires contiguës, ses antennes, la 
carène latérale de chaque élylre, etc., ne peuvent laisser aucun doute 
à cet égard. C’est un insecte de taille moyenne, d’un noir mal, avec 
quelques côtes lisses et médiocrement saillantes sur les élytres. 


OZ.E^’A. 

Oliv. Enc, méih. Ins, VIII, p. 618 (1). 

Je n’ai pas vu ce genre en nature et ne puis en donner les caractères 
que d’après M. de Castelnau qui les a exposés d’une manière détaillée, 


(1). Syn. IcTiKUS^ Casteln. Et. cnt. p. 53. 
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(jttoiqtte insuffisftnte sor plusieurs points (t); J’en retranche seulement 
les particularités superflues. Ces caractères seraient les suivants : 

Menton muni d'une forte dent médiane simple. — Palpes maxil- 
laires à dernier article grand, un peu arqué, tronqué à l’extrémité; 
les deux précédents épais, égaux et courts ; les labiaux à dernier ar- 
ticle long, un peu arqué et légèrement ovalaire. — Mandibules assez 
fortes, larges, saillantes et aiguës. — Labre transversal, étroit, à angles 
antérieurs arrondis. — Yeux saillants. — Antennes fortes, assez longues, 
à 1®^ article renflé, 2® court, 3® et 4® presque carrés ; le dernier renflé, 
plus large que tous les autres , tronqué à rextrémité qui est amincie de 
chaque côté en forme de lame. — Protborax court, en cœur, largement 
rebordé latéralement, tronqué carrément en arrière. — Eiytres paral- 
lèles, étroites, du double aussi longues que la tête et le prothorax réunis. 
— Pattes fortes; cuisses longues, non renflées; les antérieures munies 
d'une dent en dessous ; jambes de la même paire faiblement échancrées. 

Si ces caractères sont exacts , ce genre se distinguerait du suivant 
par la forme de ses palpes, le dernier article de ses antennes et ses 
jambes anterieures faiblement échancrées, mais je crois qu'il a besoin 
d'être soumis à un nouvel examen. L’unique espèce sur laquelle il est 
établi, O. denlipes (2), est uu assez grand insecte d’un brun-noirâtre, 
originaire de Cayenne, et très-rare dans les collections. M de Castelnau 
le croyant d'abord nouveau, en avait formé (El. ent., f.isr. I, p. 53) 
un genre sous le nom d lciixcs; mais plus tard (lue. cit., fasc. 11, 
p. 144), il s'est aperçu que ce genre était identique avec celui-ci, établi 
par Olivier. 


GOMOTROPIS. 

Gray, Awtm. Kingd, Ins, 1, !*• 274 (.i). 

Menton assez profondément cchancré, muni d’une dent médiane 
simple plus ou moins forte. — Languette arrondie, et parfois un peu 

(1) Et. ont. loc. eit. sous le nom dlcTixvs, et Hist. iiat. cl. Coléopt, L P- 48, 
Sous le nom d'OzÆXA. Les figures détaillées que M. de Castelnau a, dans le 
premier de ces ouvragi'S (pl. 2. f. 3 a b), donné des organes buccaux de l’espèce 
sur laquelle est établi le geiire^ ne s’accordent pas l>ieii a^cc le texte. 

(2) Oliv. loc. cil. (fcünvs ienebrmdes, Castelli. Et. ent. p. 54, pl. 2^ 1*. Zab). 
— M. de Chauditir (Bull. Mosc. 1818, n® 1, p. 102), décrit trois Ozæxa : parai* 
lela du Bi-ésil, verUcalis de Colombie, mexicana du Mexique; ce sont très- 

• probablement des Güsiotrovis. 

(3) Syn. OzÆV^, l)ej. Specics U, p, 433. — Ictinls, Casteln. Et. ent. p. 144, 
et Hist. mat. d. Coléopt. 1, p. 48. — Psecdozæxa, Casteln. Et. eut. p. 55. — Pa- 
CHYTELES, Pcrty, Del. anim. artic Brasil, p. 3. Ce genre, établi sur quelques 
espèces brésiliennes, est l'objet de dissentiments prononcés parmi les entomo- 
logistes qui s’en sont occupés. M. Perty Ta placé parmi les Troncatipennes dç 
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échancrée on tronquée à son extrémité ; ses paraglosses lui adhérant 
dans tonte leur longueur. — Dernier article des palpes maxillaires assez 
long, subcylindrique, déprimé et tronqué au bout ; celui des labiaux 
plus court, légèrement sécuriforme. — Mandibules pluridentées au côté 
interne. — Labre transversal, faiblement échancré ou entier. — Yeux 
gros, saillants. ~ Antennes on peu plus longues que le prothorax, gros- 
sissant un peu de la base à leur extrémité ; leurs articles 2-3 obeoniques, 
inégaux, 4-10 égaux, brièvement cylindriques, 11 de même forme, plus 
long, parfois on peu ovalaire. — Protborax aussi long que large, cordi- 
forme, rebordé sur les côtés, surtout en arrière, avec ses angles posté- 
rieurs plus ou moins saillants et souvent précédés d'une petite échancrure 
entamant la base de chaque côté; celle-ci coupée presque carrément. — 
Elytres plus ou moins longues, parallèles. — Pattes antérieures plus ou 
moins robustes ; leurs cuisses dentées en dessous, leurs jambes souvent 
arquées et profondément écbancrées avant ou dans leur milieu. 

Après avoir reconnu, comme je l'ai dit plus haut, l'identiiè de son 
genre Icti:scs avec les Ozæna d'Oàvicr, M. de Castelnau a appliqué 
ce nomd’Icrixus aux espèces de ce genre ci qui correspond aux üz.txA 
de Dejean. Mais, trois ans auparavant, M. Gray avait établi sur l’une 
d'elles son genre Gokiotropis, qui doit par coii’^équcnt avoir la préfé- 
rence. Il est vrai que M. de Castelnau regarde ses Ictikus conïmc dis- 
tincts du genre de Âî. Gray en ce qu’ils ont le labre un peu cchaucré, 
tandis que dans ce dernier cet organe est entier; mais outre que la dif- 
férence est très-peu de chose et insuffisante à elle seule pour constituer 
un genre, elle n'existe que dans la figure publiée par M. Gray; le 
texte n’en fait pas raenîiori. Les deux genres me parai^scnl, par con- 
séquent, parfaitement identiques. 

C’est à ce genre qu’apparliennenl la majeure partie des espèces de la 
tribu (i). La plupart sont américaines, les autres de l'Afrique, une seule 
de Java. 

Latreillr, tout en convenant qu’il formait uno evcrption dan^ ce trroupo par ses 
elytres arrondu-s à rextivmiti*. M. Klug (J.ilirb. d. Ihm KI. p. 70,» l<* ivuiiit «luv 
OzÆXA (Gomotropis), sans ajouter aiinnie réfkxnui à ce sujet. M. ItruIIé (Hisl. 
nat. d. Ins. IV, p. 131 et 471), lui attribuant à tort drs jaiiihes anteneiiivs en- 
tières, quoique M. P«-rty dise cxpreshéiiu’ut quVllcs sont eelianrrees, l'a mis dans 
sa famille des Trigoiiodar tvln.-rj*.. Entm, M. \\Vst\\üod (Mair. d. Zool. Jns. ]*1, 1 1::;) 
le regarde comme un {-o nro doiil«*u\* dont la plan* exige un nouvel examen. 
Quant a moi, je trouve à ees ins'.;el«'s, d'apres l.i diagnose générique de M. Perty, 
et les ligures détaillées qu'il a donnée» des prinripaux organes, tous les caractères 
des GokiütuoI'Is, In.i niis un seul, le tubereulilonne (pie cluuiue ély tre porte . 
près de son extrémité. Mais ce repli a échappé sans doute a M. Perty, (Anime à 
presque tous les auteur». S'il existe, ce (pu est plus que proI>ahle, ce wmie est, 
sans aucun doute, identique avec les Gomotkows, et le nom de Pachvtet.ks étant 
plus ancien, doit avoir la iu*éféreu(‘c. 

(1) Aux six esp. décrites par Dejean, aj. : Esp. américaines : O. wwWo, gla* 
\ra, Klug, Jahrb, d. Insckt. p. 711. — fiîiformis^ Leprieuri, Caslcln. Et. enl. 
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Cette dernière se distingue des autres par sa tête un peu plus grosse 
et munie d’un col assez distinct en arrière, ainsi que par ses jambes an- 
térieures plus fortement arquées. C’est sur elle que M. de Castelnau a 
établi son genre Psbudozæna qui me parait seulement former une 
division propre. 

TROPOPSIS. 

SoLiER in Gay^ HisL à. Chile, ZooL H, p. 179. 

Menton muni d’une forte dent médiane, plus courte que ses lobes 
latéraux. — Languette membraneuse, légèrement échancrée en avant ; 
ses paraglosses peu distinctes. — Dernier article des palpes labiaux 
grand, assez fortement sécuriforme ; celui des maxillaires allongé, sub- 
cytindrique. — Labre fortement transversal, entier. — Tête obiongue, 
brusquement rétrécie en arrière des yeux. — Ceux-ci assez saillants. 
— Antennes courtes, grossissant un peu à leur extrémité ; leurs arti- 
cles 5-10 courts, comprimés, subrectangulaires ; le 11^* de même forme, 
mais beaucoup plus long et sobtronque au bout. — Prothorax cordi- 
forme, rebordé sur les côtés, surtout en arrière, avec ses angles posté- 
rieurs tronqués obliquement. — Elytres subparallèles , finement re- 
bordées ; ce rebord formant un pli a\aat leur extrémité. — Pattes courtes 
et filiformes; le dernier article des tarses tronqué au bout. 

Sülier, en créant ce genre, n’a su où le placer et a créé pour lui seul 
une tribu particulière, celle des Tropopsiles. Il semble avoir perdu com- 
plètement de vue, dans cette circonstance, les Ozénides qu'il connaissait 
très-certainement, et parmi lesquels ce genre doit cvideinmenl prendre 
place, d’après les caractères qui précèdent, il se compose de deux es- 
pèces {marginicollis, biguUaius) de trois lignes de long, originaires 
des provinces méridionales du Chili. Elles sont noires, avec une petite 
tache rougeâtre à rextrémilé de chaque élylre. 

p. 55. — Goryi, ibid. p. 113. — iciin. yrœmiiis, Casteln. Hist. uat. d. Coléopt. 
I, p. 19. — Gon. brasiliensis, Gray, Anini. Kingd. lus. L p. 271. — O.polita, 
Reicbc, Rev. zoot. 1812, p. 377. — Pachiieles lœviSj siriola, fubercuUitus, 
Perty, loc. rit. — Esp- africaines : O. dtiomoides, RruUé, Hist. uat. d. lus. IV, 
p. 257. — lutea, Hopc, Aiiu. of nat. Hist. X, p. 93. — Esp. de Ja\a : O. orien- 
UdiSj Klug, Jalirb. d. lusekt. p. 81. Type du goure Pseuuozæna de M. de Cas- 
teluau, (lui, croyant Tespèce nouvelle, l’a appelée P. megace}ihal(t. M. de Cliau- 
doit (Bull. Mosc. 184S, ii» 1, p. lül) vient de proposer de nouveau ce genre sous 
le nom de HoPLO(*.NATnrs, a raison des dents dont sont armées les mandibules; 
mais clics existent aus^i dans les autres espèces. L^O:j. Goryî^ indiquée plus haut, 
lui parait aussi devoir former un genre nouveau, qu'il appelle Sph.i:iïostylcs, et 
qui rci)oscrait sur ic labre plus avancé, 1 eekancrure du menton plus arrondie, 
le premier article des antennes court, gros et ovalaire. Oes deux coupes n^étant 
pas caractérisées plus longuement, je n^ai pas cru devoir les introduire dans la 
synonymie du genre. 
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ITAMtS. 

Schmibt-Goebel^ Col. Birman, p. 67« 

Ce genre me parait très-voisin des Goniotropis. Les seules diffé- 
rences que je puisse extraire de la formule générique et de la descrip- 
tion spéciGque que M. Schmidt-Gœbei en a données, consistent en ce que 
le dernier article de tous les palpes est cylindrique, avec son extrémité 
tronquée et en même temps arrondie, et que les cuisses antérieures sont 
dépourvues de dent. Ces deux caractères ^ont bien légers pour asseoir 
une coupe générique. Quant à Tabsence presque complète des para- 
giosses, que signale aussi M. Schmidt-Gœbei, ces organes sont déjà si 
peu développés dans cette tribu que leur disparition ne me parait pas 
avoir la même importance que dans tout autre groupe mieux partagé 
sous ce rapport. On vient de voir qu’il en est de même chez les Tro- 

POPSIS. 

L’espèce (/. caslaneus) sur laquelle celle-ci est établie, provient du 
pays des Birmans et est d’assez grande taille (5 lignes 1/2) pour cette 
tribu. 

PHYSEA. 

BrullÉj Uist. nat d. In^. IV, p. 473 (1). 

Mêmes caractères que les Goioxropis, sauf les points suivants : 

Protborax transversal, largement rebordé latéralement, rétréci en 
arrière, fortement échancré en avant, tronqué à sa base , avec le milieu 
de celle-ci légèrement prolongé. — Elytres convexes. — Pattes courtes; 
jambes larges, comprimées; les antérieures fortement échancrccs; 
cuisses de la même paire excavées en dessous dans plus de la moitié de 
leur longueur. 

• 

Ce genre a été établi par Solier, sous le nom de Tbachelizus, qui, 
clanf déjà employé pour des Curcuiioriîiles de la Inbu des Brcnlhidcs, a 
été changé par M. Brullc en celui indiqué plus haut. Cet enloinologisle 
Ta remis en même temps à sa véritable place qui avait été méconnue 
par Solier au point qu’il l’avait classé à côté des Kebria. L’unique 
espèce qui le compose est du Brésil (i). 

(1) Syn. Trachelïzus, Solier, Ann. d. l. Soc. cnt. V, p. 598, pL 19. — Ozæna, 
Rlug, Jahrb. d. lnsekt. p. 80. 

(2) P, testudinea, Klug, Jalirb. d. bisekt. p. 80 (Trachdizus rufus, Sol. loc. 
cit.). 
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EÜSTRA. 

ScHinDT-GoEBEL^ CoL Birman, p. 65. 

Menton petit, éehancré en demi-cercle, sans dent médiane ; ses lobes 
latéraux très-aigus. — Languette pelite, tronquée au bout; ses para- 
glosses extrêmement grêles, la dépassant à peine. ~ Dernier article des 
palpes ovalaire et acnininé. — Labre petit, un peu plus long que large, 
entier, et couvert de longs poils. — Tête très-grosse, plus large que 
longue, médiocrement rétrécie en arrière. — Antennes courtes, submo- 
nilifmrmes, avec le dernier article beaocoup plus grand que les autres, 
cylindrico-ovalaire. Prothorax un peu transversal, fortement cordi- 
forme;ses angles antérieurs très-saillants, les postérieurs très-courts. 

— Ëlytres courtes, élargies en arrière, ayant cbacnne le lopg du bord 
latéral une grande impression qui fait paraître convexe le voisinage de 
la suture, faiblement tronquées à leur extrémité. — Pattes robustes ; 
tarses garnis en dessous de deux rangées de squammules, mal disposées 
en ordre. 

ITaprès cette diagnose empruntée à M. Schmidt- Gœbel, ce genre est 
parfaitement distinct de tous ceux de cette tribu. L*unique espèce qui 
le compose (E« plagiala), à en juger par la figure qu*en a donnée cet 
aoteur, s'éloigne beaucoup des autres Ozénides par sa forme courte et 
large, l'absence de dent aux angles huméraux des élytres et même ses 
couleurs. Elle est testacée, avec la tête d'un brun-rougeâtre et une 
grande tache fuligineuse sur chaque élytre. Cet insecte remarquable est 
très-petit (1 ligne 1/3} et originaire des Indes orientales. 

NOMIÜS. 

De Casteln. Etud. ent, p. 144. 

Menton assez fortement échancrè, sans dent médiane ; ses lobes laté- 
raux assez aigus. — Dernier article des palpes ovalaire et assez long. 

— Labre transversal. — Tête niediocre, assez faiblement rétrécie pos- 
térienrement, avec un sillon circulaire en arrière des yeux. — Ceux-ci 
assez gros, peu saillants. — Antennes robustes, moniltformes ; leur 
dernier article ovalaire et assez aigu. — Prothorax non cordiforme, 
graduellement rétréci en arrière, finement rebordé sur les côtés. — 
Elytres allongées, assez convexes, sans tubercule latéral ; celui ci rem- 
placé par une petite carène voisine de rextrémité et paraücie au bord 
latéral. — Pattes médiocres ; tarses à articles serrés. 

Ce genre, très-distinct, est établi sur une espece originaire de la Grèce, 
ainsi que l'indique le nom {N. grœcus) que lui a imposé M. de Cas- 
telnau, et très-iotéressante en ce qu'elle est jasqq'ici le seul représentant 
Coléoptères^ Tome I. il 
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que les Ozènides possèdent en Earope. Ce rare et petit insecte, que j’ai 
examiné dans la collection de M. Buqnet, mais sans pouvoir étudier sa 
languette, a an fades un peu différent de celui des autres espèces de la 
tribu ; sa forme est plus cylindrique, ses téguments sont moins ponctués 
et par suite plus lisses ; sa couleur, du reste, ne diffère pas de celle des . 
autres espèces en général; elle est d un châtain brillant, 

TRIBU XVII. 

SUGOMDES. 

Menton très-grand, soudé à sa base avec le sous-menton, profondë- 
Aient échancré et muni d’une forte dent médiane biûde ; ses lobes la- 
téraux très-arrondis en avant. — Languette grande, cornée ; scs para- 
glosses tantôt nulies, tantôt distinctes. — Mandibules fortement excavées 
à leur base en dessus, tranchantes au côté externe. — Premier article 
des antennes allongé. — Prothorax séparé de rarrière-corps par un pé- 
doncule. — Jambes antérieures faiblement échancrées ou presque en- 
tières; leurs épines parfois toutes deux terminales. — Tarses semblables 
dans les deux sexes, presque iius eu dessous. — Mèsosteroum large* 

Ces insectes ont, pour ainsi dire, une structure exceptionnelle, cl leurs 
caractères semblent empruntés u un grand nombre d'autres groupes* 
A peine appartiennent-ils à la légion actuelle , tant leurs jambes anté- 
rieures sont faiblement échancrées. D'un autre côté, ils se raltachcut aux 
Ozènides par la soudure de leur menton , aux GalcrilidiîS par la lon- 
gueur du premier article de leurs antennes, enfin aux Scaritides par 
leur arrière-corps pédcnculé. C’est dans ce dernier groupe que La- 
treÜle et Dejean les ont placés; mais ils constituent évidemment un 
groupe propre, très-distinct de tous ceux de celle section. La soudure 
de leur menton me pai^ît exiger qu’ils soient placés à la suite des Ozé- 
nides. Du reste, ils sont peu nombreux et ne forment que les trois 
genres suivants, dont le premier a seul quelques représculanls en Europe. 

G£^'IlES: Hiagona. L’User CM, Enceladub (1). 

î>IAGO>’A. 

Laïr. Consider. gêner, p/c. p. 161) (2). 

Languette saillante, large, un peu évasée et coupée carrément en 
avant; scs paraglosscs nulies. — Dernier article des palpes labiaux fbr- 

(1) Voyez le travail de M. Guérin-Ménevillc intitulé : « Observations sur les 
genres Encelade et Siagone. » Rev. zool. 1838, p. 74, 

(2) Syn. Gulsmk, fab. Syst. El. 1, P- 5113. — Cuaros, Fali. ibld. Il, p. 93. 
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leii^"^ikblîqfiem»t séçim celai des maxiHaîres ovalaire et 
tron<ÿaè au bout. — Mandibules tantôt graudes, tantôt médiocres, ro- 
bustes, fortement arquées, munies d’une très^osse dent bifide ou sim- 
ple en dedans. — Labre transversal, sinué ou denticulé en avant. 
Tête presque carrée, munie d’un col très-court peu rétréci, carénée sur 
Itt âêâSds. — ^tfieifiiès àUofi^ées, graduèfiement anûocies, à 

article au moins aussi long que la tête, én masque, 2 plus court que 
les suivants ; ceux-ci subégaux, cytmdhriqoes. — Protborax transversal, 
forlemeol et subilemeiil rétréci à sa base, sillonné eu dessus. — £iytres 
en ovale allongé, très*dcprimécs.---;PMIê^ médiocres ; épines des jambes 
l’une antü-apicalc, l'autre terminale; 1'^'^ article des tarses trigone, 
allongé ; les trois suivants brièvement triangulaires, le dernier très-grand, 
subcylindrique. — Corps allé ou aptère. 

La taille de ces insectes est souvent assez grande et ne descend ja- 
mais au-dessous de la rpo^onne. Tous sont noirs ou brunâtres, parfois 
fernigincux, et leurs téguments, surtout eu dessus, sont criblés de points 
èhfoncésV àcpraipagnls j^ls alfongés, mais peu abon- 

dants. Les èspéces ^^s ^t an^s Imcp^aux des élytres com- 
plètement eiËicés, tandis q[a'^ils sont bien niqués citez les autres. La 
pivert des auteiib, à i’inutafidn ât Bonelîi, sc sont servi de ce carac- 
. (£vis^ tè gènrè en deux sections, mais, outre que l’absence 

^ imes à peu valeur cfiiêz (es Caratûques en général, il y a id des 
qui paraissent être tantôt aptères, tantôt ailées (i). 

'6èl insectes sont propres à TEorope australe , au continent africain 
,êf au Bengale. On les trouve sous les pierres ou dans le sable, et il pa- 
rail que, comme les fiellaoniâes et les Ozèoides, ils possèdent au plus 
baut degré i’odeur propre à la famille. On en connaît plus d’une ving - 
laine d’espèces (s). 

. LUPERCA. 

' . Rb CAsma. Hist, mi. d. Ins. I, p. 63 (3). 

> ' . . 

^ J^^emtern^Uiâi)e.èutre les Siaoona et les EjfCÉULWs qui suivent ; 

vQ^de cenaHd.que des premières par son fades, et s^eu 
distingue par les caracléres^uivante : 

(t) ËrichsoTi, par exemple {kxth. i8IO> H^p. 31^^ P^mipie la S. àrunnipes 
IHj. qui est allée, est la même la -S. BonelU, qui est aptère. 

(2) An\ nuze dücrilos ^lar J^ean^ afirMâûnes: 5^. inandibuiarisj 

Bupietii, <;nériii, ftev. .^4 — €!eràrdiij Buquet, ibid. 1840, 

p. — snlrico/îis, ptcpo, Chaud. BulL Mosc. 1843, 

p'. 718. — vfiffrtij Bolk ui. lus* €Ê^È. % p, 145. — Esp. européennes : S. Ihr 
Seanü. Bamb. raimo de l’Amlaî. p; Iff . Esp. làd&eimo : S. puèescens^ Chaud. 
Bull. Mosc. 1850, no 2, p. 430; ' s . , 

(3) Syn. lloLoscELis, Oiaud. Bull. Buse. tSlSO, n® 2, p. 438. M. Be €h»i« 
doir, QD ètablibsiuit ce genre, ssDsblq avoir p^u do vue que H. De CastslnAU 
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Lai^aette paisse, (Mfénte sot* sà face extema, au boni ; ses 

paraglosses gréies, libres à leur exlrèaiHé et fléchies à teitf sommet. — 
Dernier article des palpes labiaux largement sécnriforiBe. article 
des antennes allongé, en massue ; le plus court que les suivants. 

Le type du genre est le Carabui‘ kBvigaim de Fabricius (i) assez 
grand insecte du Decan aux Indes orientales» ^ entier d*uu noir assez 
brillant et complètement lisse en dessus. 

ENCELVDIS. 

Boiselli, Ohserv, cnf. i>art. 2^ p. 28. 

Languette arrondie en avant, avec une pointe obtuse dans son milieu, 
carénée sur sa face externe; Set jpaniglosses nulles. — Dernier article 
des palpes épais, un peu élargi à son extrémité» et fortement tronqué. 
— Mandibules médfaràres,. fortement arquées, ayant une grosse ieni ’ 
aplatie à leur base au cMé interne* — Labre assez avancé , ammdB la-.:f 
téralement, un peu sînué au ndieu du bord antérieur. 7 - Anteooês iiië« *' 
diocres, anmicies à leur extrémité ; leur 1 *^ article grns, subcyliodrique^ 
un peu arqué et déprimé, à peine de la longueur du ^ ; le 3* int peu 
plus court que ce dernier ; les suivants subégamc. ~ Tète carrée, abtiw^ 
en avant, non rétréde en arrière, nn peu comrmte, en dessus, sans 
rênes latérales. — Prothorax transversal, fortement cordtfurma. 'rr*. 
Elytres en ovale allongé; leurs angles huméraux indistincts. — Jambal 
antérieures ayant leurs épioes terminales placées sur ia n^me ligne* 5 , 
Corps aptère. . .4 

Bonellt a établi ce genre sor un irès*grand insecte (E. gigtu) qo*3 
avait observé dans le Muséum d'HistoIre nators^le de Paris. PenduM 
longtemps cet ^ablissement Ta seul possédé en Europe et on le croyait 
originaire de la côte d*Ângo!a ; mais dans res dernières années il en est 
arrivé de Colombie on grand nombre d'exemplaires. On te trouve aussi 
dans les parties oeddentales de ia Guyane, mais non à Cayenne comme 
Ta dit Dejean. CW la smle espèce cuiiitue jusqu'ici qui puisse ren- 
trer dans le genre (t). ioseâe est d'un noir peu brillant et ses clytiei^ 
sont fortement sÉonâéès. .. ' ^ ■ !;; 

Tavait déjà proposé sôus ie iuhbi que j’ai conservé. — ËNcziABCS, Dej . Spedes V. 
p.474. . V 

(1) M. De Castelnau (loc. rit.) Fa décrit Sons le nom do Singona ftereulwnù* 'j. 
M. De Ghaudrir (loc. cit.) rappo^ an genre actuel une seconde espèce : la S'ûs* ' 
gonia Goryi (Guérin, Rev. aool. 48^, p. 76), du Sénégal. 

(2) Elle est figurée dansTlcon. d. Coléopt, d’Europe, pl. 20^ f. t, v 
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DITOMIDES. 


Uieiiton court, an plus médiocre, en {^encrai fortement concaTO* — « 
Languette oornee ; ses paragiosses plus ou moins libres à leur extrémité* 

— Prothorax de forme variable, réuni à l'arrière-corps par un pédon* 
cule très-rarement absent. — Ëiytres toujours entières à leur extrémité* 

— Jambes antérienres simples, fortement échaucrées au côté interne ; 

tarses antérieurs tantôt simples dans les deux sexes, tantôt ayant leurs 
quatre premiers articles dilates chez les msiles; leur vesttfnre en dessous 
consistant en poils, tres-rarement en squainmales. — Coiçs généralement 
ponctué, très-souvent pubescent. ‘ f. . 

Le genre BrmMrîi» ÉÉfgiefai l^ Ca- 

rabîqu^ ÿ dé jaâip triste; èl^ÿeàg4l^ dm^-eile être 

Hmitéo à ces teseci^, Wthùidfaât tri^HBaïnrdb.* G*e$t avec 
qadque doute, etiaôie de sardr ob placer aâl^^, eom- 

trois genres qui sont de ees genres de Um^Éïét^ânMEoe ^ en 
partout. Di^, lIsLiEiim^ Goscinta (mlôàteé^ font 

le passage des Siagoisdes à la tr^aetn^e; le troisèin», Afoio^^ 
rtq^pelle à s*y mépr^re, par ses formes générales, les Clitixa de la 
, Irdm des Scaritides. 

Quant à la |&ce ipie ddt ocôiper la IrSra eae-^tn^no, elle n*eAt pas 
- non plus sans ineertitode. il est certain que Dixoïms eemme Ta 
dît M. de Cbaudoir ( i ), des rsppoHs réels avec les Ôpuokits de la tribu 
dçf Harpalides; mais j*ai peine a oroire qu’ils en soient voisins, ainsi 
que le pense eel enloracl^sle dèsUngué, et 3 me p^fait ^ ces rap- 
ports no vont pas au delà d'une simple ad^kqi;ie^ ^ 

? -Les l^tomides sont depeûte ou moyenue/ta^eA et presse toujours 
revêtus d'une livrée ujBÂlnraiebfUfmtfe,, bleue, très-rarement 

testacéc. Ce sont des insectes épigès, parToîs aptères, xedierchant de 
préférence les terrains sablonneux, cl tM»ur la plupart fou^ieiirs. On n'en 
a pas encore rencontré en dehors de la Faune inèdîb^iiéeniie, de 
FAfrique inlcrlropicale et du continent îiidicn. 




ç, -, 5--- ^ * 

en grande partie h un travail que M. De Cbaudoir a pd>Kè $) sur ces 
insectes et dont quelques-uns des éléments avaient déjà été préparés par 
un travail antérieur de Solier 


(1) Bull. Mosc. 1850, n*» 2, p. 440. 

(2) Ibid. 1843, p. 390. 

(3) « Observations siu' 3e genre Ditomw. » Ann. d. 1. SoCj 
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I. Froâiom cordiform» ou mpiûé. , -y, 

A Languette à p^e libre à 8onextréitûté:Jïfefomitf>Co«ei»t^^ , , 

B Languette libre danî! une ap<îo.7 grande Hendiio. 
a Prothora^ï riipulf*. probmsrf» à sa base. 

Monlou uuiiti rruiio dont médiane : Aristus^ DitCfinxu, CàffffUS.' 

Won ton sans dont médiane : Chibfûmwt. 
h Prr.tiioru\ fdi))iement eordiforaïc^ tronqpié à saba^. 

Menton sans dent médiane : Paehycarus, P0tUlm. 

Menton muni d’uno dont médiane : Mystrcptûrus^ 
n. Frothorax globuleoX;i prolongé on arriére : ÂpofonM. 

.... MEIJEATS. - 

Me&to» éM «é&im el , 

obtuse» fût oÉi klûBlIiécm^ forfèmeiA 

arroodbèiii¥aitf (0-^ Lai^giié^ iBéffiôcre» dbtÙM» lovant; Sbspsir 
ragiosses «l peu plus louées ffuTeite.^ JDenu^ «rüde des palpes ia- 
bîaax ovalaire; celai des inaadyialres i>etiN»mp fdas grand» d^im^' 
subséçiBifiwnDiO*. émut»» assez iar^ 

assez algues au bout» fimsum au odié ioterue. -~r Labfe en cmé lâi 
peu traos versai» faibkùèÀI édûoicréi un loft sttkMi toDgitodsnài Bfi* 
geanlAes bords tat^auB» — Tâe sidicyBi^ique» non rétrécie en ar- 
rière» fÂJüJim ea avant. Wèax inédiomres» peuaaUbiââ^ — Antennes 
plus kmpi^ fBû itjino^ dn eoiqû» i sutidb gros» snbcylindrique» 
ÿfi court» obeoiilisé» ^ fevnû t eiâin4àde ia Im^eor du 

les autres que large» fri»- 

régalièreiH^ — Mftres àRongées, parallètes» planas, 

tement MlloiinééB^ -- Pattes nié^(ares;cm5es asm Ib^ 
robustes; lams âmf^ iàm}e$ daqa sevat; béais sriif^as l^ièioi^^ 
triangulaires. — Corps déprioié» aÜé. J ^ ' 

Insectes d'assez petite taille» de forme élégante» d’un noir profobi|» 
mat, et propre à TAfrique. Dejean s'est trompé sur leurs afQatàÿ 
en les plaraTit dans le voisinage des Siaüoka, comme l'ont très-bien 
remarquer M. Bruitè (Hist. Xal. d.tns. Y, p. 85) et plus tard Èriebson 
(Arc:h. 1839, II, p. 319). Leur menton court et articulé» le article, 
de leurs antennes tnédiocrcrncnl long et leurs fambes antérieures forte» 
ment échaiicrècs , suffisent pour montrer qq'î)s n'ont rien de conrmim 
avec ce genre que leur forme aplatie. Leurs rapports avec les Ditomcs 

(f) C'est à tort que Dejean indiqtio que le monton o.«f inarHculé; il fstsi^)>aré 
, du sous-menton par une suture très-aisée è aj[je[-c<.i uif. ILBruliè (Uiiît. d. Ins. 
y, p. 95) a déj^ reetifiâ cette çr|«ur. 
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sont, an contraire, réels, bien que leur fades soit assez différent, et je 
crois, avec M. Brullé, que c’est dans la tribu actuelle qu’ils doivent être 
placés. On n’en connaît jusqu’ici que deuz: espèces (î), 

coscim. 

Dej* Sj^cies V, p. 478 (2). 

Genre très^voisin des Meiæncs et n’en différant même essentielle* 
ment que par son menton dépourvu de dent médiane, mais ayant ce- 
pendant on fades notablement différent, par suite des particularités sui- 
vantes : Le corps est plus large, plus déprimé, ponctué etpubesceot 
sur toute sa surface. Les articles 2«o des antennes sont un peu renfiès 
à leur sommet, les suivants comprimés, avec le dernier plus allongé 
que les autres. 

Ce sont de très-petits insectes, au plus de trois lignes de long, qui, 
par leur forme très>aplatie , leur ponctuation, la pubescence dont leur 
corps est couvert et leurs couleurs, ont, au premier coup-d’œil, l’aspect 
de SiAGouA de très-petite taille. Dcjean les avait, dans l’origine, placés 
dans ce dernier genre, et, après les en avoir séparés, il les a mis à côté; 
mais ils s’en distinguent par les mêmes caractères que le genre précè- 
dent. Us sont également originaires, pour la plupart, de l’Afrique Inter- 
tropicale, mais il s’en trouve aussi aux Indes orientales ; on en connaît 
cinq en tout (n). 

ARISTÜS. 

• (ZiEGLEn) Latr- Règne anim, éd. 2, p. 387 (4). 

Menton concave, médiocrement échancré, muni d’une dent médiane 
obtuse ou tronquée au bout, cgalanl presque ses lobes latéraux ; ceux-ci 
larges, fortement arrondis en dehors. — LangocUe les dépassant beau- 
coup, évasée et coupée carrément ; ses paraglosses plus longues qu'elle. 
— Dernier article de tims les palpes ovalaire. — Mandibules courtes, 
munies d'une dent à leur base au côté interne, inermes en dessus dans 
les deux sexes. — Labre médiocre, un peu rétréci et faiblement échan- 

(1) M- ekganSj Dej. loc. cit. p. 482; du Sénégal. — elongatvs^ Chaud. Bull. 
Mose. 1843, p. 721; duKordofan. 

(2) Syn. SiAGoxA, Dej. SpeciesI, p. 363, oîim. 

(3) Esp. africaines : C. Schuppclii {figurée par M. Klug, Symb. phys. Dec, III, 
Tab. 23, f. 2), fasciaia, hasaUs^ Dej. loc. cit. Cetlc dernière, d'après Dejean, 
parait s’éloitziif^r assez des deux, autres. — Esp. indienn«-‘S : C. Iletferi^ Chaud. 
Bull. Mosc. 1850, p. 4iÜ; du pays des Birmans. — fascigera^ Chaud, ibid, 185^ 
n® 1^ p, 92; du nord du Bengale. 

(4) Syn. ScAuaus, Fabi Syst. El. I, p. 122. — Scawtes, OUt, Ent. III,p 12 

tMÏ. 
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cré eh avant, avec aea angles fortement arrondis. — Tête grosse, non 
rétrécie en arrière, convexe, de ia largeur du prothorax, avec son épi- 
stome coupé carrément, <— Yeux peu saillants. — Antennes assez ro- 
bustes, filiformes, plus longues que le prolhorax, h 1*^ article médiocre, 
subcylindrique, 3‘* plus long que les autres ; ceux-ci subégaux. — Pro- 
lhorax transversal, lunulé, faiblement prolongé à sa base, échancre en 
demi-cercle en avant, avec ses angles antérieurs embrassant la tcle ; 
son bord antérieur en dessous, saillant et arrondi dans son milieu. — 
Elytres non soudées, courtes, médiocrement convexes. — Pattes mé- 
diocres; tarses «simples dans les deux sexes; leurs trois articles inter- 
médiaires triangulaires, peu allongés ; le plus long, de même forme; 
tous ciliés sur les côtés et garnis de poils assez longs en dessous. 

Ce genre a été séparé des Ditomcs de Bonelli par Ziegfer, mais sans 
qu'il en donnât les caractères. Latrcillc n'a fait que les indiquer som- 
mairement , et c’est Solier qui, le premier, les a exposés d’une manière 
complète; Dejeari et, plus récemment, M. Brullé (Histoire nat. des Ins. 
V. p. 76), ne font pas admis; mais il présente des parlicularilos très- 
suffisantes pour félre. Ces insectes ont les mêmes mœurs que les Di- 
xoMüs; comme ces derniers Us fréquentent de préférence les emlroils 
sablonneux, se trouvent ordinairement sous les pierres cl creusent dan( 
le sol des trous plus ou moins profonds. Ca plupart sont propres à ia 
Faune méditerranéenne (1). Ciie espece cependant {sulcalus} se trouve 
Jusqu’aux environs de Paris. 

Latreilfe (Bègne Anim. éd. 2, p. 356) a décrit la larve d’une espèce 
(À, bucephalus Oliv.; sulcatus F.) comme étant absolument semblable 
à celle des Cicixoela ; mais ü a sans duale commis quelque coafasioD 
dans cette circooslance* 


DITOMUS. 

Bonëllt^ Observ. ent, part. I. TaUemi d. Genres. 

Menton fortement échanrré; sa dent médiane aigue, sensiblement 
plus courte que ses lobes latéraux. — Tête plus ou moins forte, sub- 
oval.aire, visiblement rétrécie en arrière des yeux, laiKôt peu à peu, 
tantôt assez bni^iqucment. — Prolhorax arrondi sur les e/»lés en avant, 
fortement prolongé à sa base, lrê:^-peu érhancré en avant, avec Si*s 
angles émoussés, iiuîiemiîrit prolongé et fi’cinbrassarit pas la lèle ; son 
bord antérieur en dessous à peine ou non saillant dans son milieu, — 
£lytre$ plus ou moins aîloiigées. 

Les autres caractères sont comme chez les Amsrrs, dont ces in- 
sectes s'éloignent pour la plupart par leur taille plus grande , et tous 

(1) Bapiiortcz ici les Diforn, sulcatnsj sphœrorepholusj nitidulus, capitc^ 
obscurnsj eremita^ du Spccies do Bejean. — Aj. : A. punctulatiÂSj Chaud. BuU. 
Mosc. 1844, p. 476; de Syrie. 
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par leur forme plus allongée. Solier (loc. cit.) les a divisés en deux sec- 
tions auxquelles il assigne d'assez nombreux caractères, mais dont deux 
seulement me paraissent avoir une importance réelle. Ils consistent en 
ce que chez les uns, ou les Odoktocarus, L’épistome et les mandibules 
ne présentent rien de particulier dans les deux sexes ; le premier est 
tantôt tridenté, tantôt simplement échancrc (i); chez les autres, on les 
Ditomus vrais, Tépistome est fortement cornu chez les mâles , moins 
diez les femelles, et les mandibules le sont également en dessus dans 
le premier de ces sexes, et simples dans le second (2). 

Ces insectes habitent les mêmes contrées que les Arisxüs et ont des 
habitudes analogues. 

CAUTERÜS. 

Dueajs, Species V, p. 515 (3). 

Ce sont des Ditouüs dont la languette est grêle, rétrécie et obtuse en 
avant, parfois presque en fer de lance, et dont les quatre tarses anté- 
rieurs sont plus ou moins dilatés chez les males, triangulaires et garnis 
en dessous d'une brosse de poils serrés. 

♦ Dejean, en créant ce genre, n’y avait compris qu’une seule espèce, le 
Dilomus interceptus de Hoffmansegg, mais je crois, avec M. Bambor, 
(Faune cnl, de l’Andal., p. 62), qu’on ne peut en séparer d'autres Di- 
TOJfcs du même auteur, qui ont également les tarses antérieurs dilatés 
chez les mâles, et sur lesquels Solier a établi son genre Odogenius. 
Ainsi constitué, le genre présente bien quelques variations dans la forme 
du menton dont la dent médiane est plus ou moins forte , celle de la 
tête qui est tantôt assez grosse, tantôt petite, le proihorax qui est plus 
ou moins arrondi sur les côtés, etc., mais ces modifications n’ont rien 
de stable, et le genre me parait seulement devoir être partagé en deux 
secliotis. 

Dans l’une, correspondant aux Odogexics de Solier, les tarses anté- 
rieurs sont^médiocrement ou même peu dilatés : leurs articles sont plus 

(1) A cette division appartiennent les Dit, robmius, cephalotes, çordaius et 

disiinctus du Sjiecies de Dejean. Les deux dernières sont identiques, selon 
M. Ramlmr, Faune, de TAndal. p. 49. — Aj. Dit, Erichs. in Wagners 

Reise, III, p. 16S. — ruficorniity Lucas, Ann. d. Sc. nat. 2® série, XVIII, p. 62. — 
düaticoUis, Lucas, Explor. de FAlgér. Eut. p. 32, pi. 4, f. 9. — spinicoUis^ 
Chaud. Bull. Musc. 1843, p. 713. — Lefeùvrei^ depressus, Brullé, Expéd. d% 
Mdrée. Ins. p. 117. — o.rpgomtSy Chaud. Bull. Mosc. 1S5Ô, n® 2, p. 442. — 
iisiaticus, Chaud, ibid. 1852, n» 1, p, 90, — talpa, L. Bcdtenb. Denks. d. Wien. 
Acad. L 

(2) Dit, calydmitis et comutus du Species de Dejean. — Aj. : D. siagonoides, 
Brullé, Expéd. de Morée. Ins. p. 118. — Frtoh*, Solier, Ann. d. 1. Soc. ent. lU^ 
p. 664. — angusiipemm. Chaud. Bull. Mosc. 1852, n® 1, p. 91. 

(3) Syn. OnoGXMCS; Solier, Aim. d. L Soc. ent. DIj p. 661. 
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courts et plus serrés ; le labre est moins allongé et faiblement échancré 
ou entier en avant, et le l«r article des antennes est de longueur moyenne. 
On peut la subdiviser en especes dont les mandibules sont cornues chea 
les mâles (i), et espèces chez lesquelles ces organes sont simples dans 
les deux sexes (S). Une de ces dernières {fulvipei) étend son habiiat 
jusqu’aux environs de Paris. 

Dans Tautre, ou les Cartercs proprement dits, les tarses antéHeurs 
sont plus fortement dilates, avec leurs articles plus triangulaires et moins 
serrés; le labre est long et assez fortement échancré en avant; les an* 
tenues sont longues, avec le !«*■ article allongé (s). 

Comme les précédents, ces insectes appartiennent à la Faune médi- 
terranéenne. 


CHILOTOMtS. 

De Châtjd. BuU. d. Mosc. 1842, p. 846. 

Menton fortement échancré, sans dent médiane ; ses lobes latéraux 
aigus au bout, très-arrondis en dehors. — Languette étroite, satilanle, 
obtuse et ciliée en avant. — Dernier article des palpes ovalaire et tron- 
qué au bout. — Mandibules fortes, assez saillantes, aigues au bout, 
striées et carénées en dessus. — Labre transversal, biiohè ; les lobes 
rendis. ïéte carrée, plus longue que large, — Antennes de la lon- 
gueur du prothorax, à article gros, assez long, court, obconiqoe, 
3® aussi long que le !<?**, de même forme ainsi que le 4® ; les suivants 
comprimés, en rectangle court. — Prolborax cordiforme, prolongé à sa 
base. — Elytres soudées, parallèles, assez convexes, fortement striées. 
— - Pattes médiocres ; cuisses dentelées en dessous ; tarses simples dans 
les deux sexes, ciliés ; leurs articles triangulaires. — Corps très-forte- 
ment ponctué partout. 

Une seule espèce originaire de Perse, le Dilomu$ chalybeus de Fal- 
dermann (4), compose ce genre, bien distinct des précédents, et qui sem- 
ble, jusqu’à un certain point, faire le passage entre eux et les deux qui 
suivent. Je ne connais pas cet insecte, et la formule qui précède est 
extraite de celle trcs-déiaillèc qu’a donnée M. Do Chaudoir. 

(1) JHtom. âtma, Dej. — Aj. : Odogenius barharm, SoUer, loc. cit. p. 665. 

(2) Dit. pilosuSj fulvipeSy tomentows, Dej. — Aj. : Carferus fo- 

t%mdic(Mis, affiniSj mkrœeyhftlux, gracUis, llamb. Faune eut. de lAndal. 
*p. 54 sq. — Odof/rnim ruftpex. Chaud. Dali. Mosc. 1843, p. 743. — 0d4>g. 
gipennis, Cband. Carab. d. Cane, p, 72. — Ditom, angustm (gitosits?) Méuétr. 
Cat. rais. p. 104. 

(3) Cart iniercepiuSj Dcj. Species. — Aj. : Dit. megac^hahis^ViM,'bàs, 
1838, n<» 6. 

(4) Fauna eut. Transe. I, p .13, pl. I, f. 4. 








cittAmotsSf 

Cet insecte qui provient des environs de ConstsnUnople est (ont noir, 
ponctué comme les deux genres précédents, et en même temps pabes* 
cent comme certains DiTom:$ et Cabtkbcs. 


^ MASTROPTERrS. 

- r - Chato. BuU, Mosc, 1812, p. 844 (!}* ' . ^ 

€ë nwe 1 pw le LUtmuê cœru!eu$ de M. Bradé (i) que 
Skdier aviit placé diqis son genre Pacuvcarcs, sans remarquer que 
cbex^ ifll^GEe le meulon est pourra d'une forte dent médiane, plus 
coqrte toutefois que Imilohcs latéraux. Ce caractère est le seul essentiel 
qd dstingue les deux genres , mais il s’y ajoute cependant quelques 
idSIfimees accessoires, qui modifient assez fortement le facteB* Le corps 
est plus éiro^ que eeliii du Pachyearus eyaneus; le protborax est un 
peu fdmi long, et les élytres sont ovalaires au Heu d'être parallèles. Cet 
lasedtepeu commsu aété découvert dans la Morée,M. DeCbaudeIr mi 
a décrit une seconde espèce (3^) qui esL «u coikralrc, plus large et plus 
déprimée ipm le Pmhyearuê ; là présence d'une dent médiane 

ausnenton est* d’aprèse^, le seulearaoi^ «MstineUf ibi gimre» - 

APOTOMUS. 

luïc. Jlfo^.d./fue&f.Tl,p.348 {^. 

Menton transversal, médiocrement éâianeré, sans deitt médiaim. ~ ; 
Languette en carré Itmg, trmiquée à son sommet; ses ne 

dépassant pas son. bord antérieur. Palpes maxillaires ptualtasigs que 
la tête ; iem et 3* artid es très-kmgs ; le dernier j^us court, en onde 
i^oi^c; lés kbiauz courts ^grêles: leur dernier article mbcylin^i^,, 
un peu arqué.. «-Mandüioies médiocres, légèrement arquées, inerin^..^ 
en dedans. — Labre en carré transversal, édiaocré en avant, r- / 
fennes allongées, grossissant un peu à leur extrémité, composées .d'ar-»/ 
Itcies subey&iârîques; le ^ très-court. — Yeux arnmd^,. el;; 

assez saiifaots. — Tête assez allongée, non rétrécie en arrière. — Pro.- * 
thorax plus long que largo, subgiohuloux. avec un prolongement forte- - 
meiiL réircci à sa base, — Elytres obloiigues, assez convexes. — Pattes 
assez tons:ue««, peu robustes; larges simples dans les deux sexes, fîii<» 
formes ; leurs articles légèrement rétrécis à la base, couverts de ciîs nom* 
breux tant sur les côtés qu'en dessous. 


La longueur extraordinaire des palpes maxillaires (et non des labiaux» 

(1) Sy^ Pacrycarus, Solicr, Ann. d. 1. Soc. e&t. Hi, p.v687*_, V ‘ v- V ' 

. 4^ îispéd. deMorée,Ent.p.ll6. ; - • ^ 

^ jr. 1^. p. 4p. 

OUvior, EnL Uî» p. 15. 

' ‘ - - ’i'* ' JÎ 
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comme t*a dit Déjean) suffirait â elle seule pour distinguer ce genre do 
tous ceux de cette tribu. Laifcille, dans roriginc» avait placé l'unique 
espece {J. ruftts) qu’il connaissait près des Bbhbidiuv, mais plus tard il 
mit le genre actuel près des Scakites. Dcjcan est ïe premier qui Vait 
rapproché des Ditomus, et je crois que c'est en effet là sa place, bien 
que la forme générale de ces petits insectes soit très-différente et rap- 
pelle complètement, au premier coup-d'ieil, celle lies Disuuybius et des 
Cliviba. 

Les AroTOMUs sont tous de lrès*petitc taille, d'un jaune-ferrugineux 
ou brunâtre et légèrenieui pubcscents. On les trouve sous les pierres 
ofi il parait qu'ils se réunissent quelquefois en sociétés assez nom- 
breuses. Ils sont propres au midi del’Europe et à la Russie inéridionalc. 
Les espèces décrites jusqu ici ue s'élèveut qu'à trois (i). 


TIIIUU XIX. 



GRAPHIPÏÊRIDES. 

A 


Languette cornée, soudée à scs paraglosses qui sont coriares^'^togôs," 
et tronquée carrément avec eltes en avant , ou uii peu aruminéc au mi» 
liea de soit burd antâneur. r** Mauffitmles tnèdiecf es/ taises, arqpièes 
et âfguès âu bout. — Labre Iraosvcar^. — * Télé msâmre, nmt 

rélrocie en arrière. — Teuk somtonlés d*fine oibfte. — Pfofhpiw 
jdifoipaA« plsmês ou couvexes, foitemesl smu^ 

quéês ail bout. — Les trois preouers artîdes des tarses auténeurslégê- 
remeot dilatés chez les mâles; crot^ets simple. — Corps aifê ou aptère. 

Jusqu'ici on a confondu eè groiqie arec ïe smvaM'ou cs^ : 

Ûnades, à*lorlV que lI.DeChaud^ fa j^t 
^ÿrmér; mats je ne saiaw partager l'opteion «!|Ua»#lo- 

que la Tèr^e place de eea loseUM ^Aeôlé des 
Cymindis ei des CousvnA (A), le aroisque> lout.eéLfeS s^raal des 
Anthiades, il n'y a pas intiyen dp les en éloigner ; les âiialogiès smdtrop 
nombreuses et trop fortes entre les deux groupes. 

Ces iiiscctcs sont presque exclusivement propres à l'Àfrique, de 


(1) A, ru fus (Uossi), Dej. p. 150, iestneeusj iln«l. n^-, 

ihorax, IV^celiioli, Auii. d. 1. Soc. tîiiL Yl, p, 115. . , - 

I . (2) BuU. Mosc. 1850, ir* 1, p. 48. A Rupposer que les orpu^»»; li«E6(ÿQX ihf»é|d 
'aussi vciîRtnK do (*ymïxi>is ijuo lo dit M. Ik Chaudoiiy ce qui n*^ 

pas parfkitment déouailrc i>our moi 0» article des palpis fc 

mollis, romine clies lu plupart des Anünados), ci;r organes out-ilsdoneuàè.t^ 
valcttr qu’ils doivent remporter sur la tête, les yeu\, les aiil'-imos/îoproHiowi^: 
;la yesUture des t^giuueuts, la dishiliuliuu aéograplûipto ; tutu p^lf^ 
tachent mauifoülomeut ces iuRectes aux Aviuji,v, d*' tellt; sortu qiqo 
joor^ as ont frîtppû tous Iv's euUuuuloglstci sans uxccphoii? . 
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moyenne oq d’assez fftande talHe» et lears iégoments sont toajporsÿ au 
moins pariiedement, revêtus en dessus* de poils courts» couchés» et for* 
mant un dessin on général très-clégaiit* mais consistant en taches blau* 
<^svuptfoiHi neir^oanolri$ sur un fond fauve* D’après les tensei- 
ÿiempitis tfu’oo possède (f)ai!r un de leurs genres» les GuAPuimues» 
très-a^es à la course et s'cnfonceraieot dans le tôble avec 
.nudité» ^land m vent les siâsir. On ajoute qu’ils prodûtseôt un brait 
atridea^ en brottanl leurs cuisses contre les bords latcraus de leurs 
.. ... 

.C^iasjsclessoiddeYrwiÿdiiCB^ ' 

dïns la section aetueBe» eomiiie les espèces à é^iss eb* 
lî^èullMaSuâeéaiiskseedi^ 'V 

Qimsi Chr^^fidpkHu 


GBAPISPÎERUS* 


LitiL Hi$t* mL d. Ins, VID» p, 23$« 



Menton profondément édiancrè rsos f<^d nmni d’une large et foible 
sMie^elîe-rfa^ m pesédbaacréc (a); ses lobes isUéranx sssst^ Mrgès» 
ébdehors et atgns* Palpes peu robustes; leur dernier sitèàit 
OfiÉÎÉre* ar<pié et tronqilè au bout ; h â» des UààwBx très-kmg. — iabrè 
|tane. et sUaé k son extrén^é, |»0GUié k long de son bord anléiieur^ 
Tâfe grosse; reiiftèe en amère» rétrécie en avant» excavée entre les 
yé^M Cimx-^ BKtats d’orbites trèsÿroticmeées* — Antennes mé- 
dkcrêâient lelmstes» conqniméés* parlois m peu élargtesà leur c^é* 
miré; leur ^ arfide beaûcoiip plus long que' les aûtr^. Piàààm 
Oi^ÿfOfme* aveeses angles anténeurs très-sailiaots et fortenmnt rabattus, 
•r* Ëlÿtres brièvement ovalaires bu suboriHculairés» peu convexes, plus 
ou moins tronquées ou éèhancrées en arri;ke ; dans ce dernier cas leur 
éSktp soùvént éptxmuse. «— Pattes loiigoês et peu robustes; les.U^ 
premiers au^es des tarses antérieurs un peu dilatés chez (es mâles et 
garnis en dessous de deux. Rangées loi^tiiétoales de squammules grêles. 
— Prosternom caréné en arrière et mùui d’aune pomie pl^us ou moins 
sâllante. 


A rexeeption d’une seule espèce, ces insectes sont propres « l’Afrique 
eî paraissent plus noéabé^ dans les parties intertropicales de ce câi* 
Uoiàl que dans ses parties rnérMiunales où Ils semfjtônl én partie renï^ 
U genrè sôlvaét. Les espèces décrites s’élèvent déjà à près , 
d^lMe ^fÙaiÉ^ite (S). 

p^iyié. Ami. d. i. 5i.r. 1» p. ^11. 

(2) lîîunii* est trù^-\isüll••, 1*1 cons^^uont il uVsi jk&s exact de dire» 
vinanui Tout fuit tous les auli'ur:^, (pio k iticuU>u est dépourvu do dont. 

(3) iilbp. uDricaixiob ; Aux soiso espèces eoBkttuea deuis k ds Po* 
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PEEZIA. 

Hist nat, ê. Ins, lY^ p. ^72. 

Ce $01^ des GsLAPHiPTi^eus dont les antennes sont fortement com- 
priméeSf élargies gradoellement de leur base à leur extrémité, et dont 
les élyires en ovale allongé sont sillonnées et tronquées à leur ex- 
trémité. 

he fades est intermédiaire entre celui des Graphiptebüs et celui de 
certaines A NTHiA, et le genre rattache par conséquent la tribu actuelle 
à là suivante. Ces insectes paraissent jusqu’ici exclusivement propres à 
l’Afrique australe ; on en a déjà décrit huit espèces, toutes très-rarés 
dans les collections (i). 


ITiIBÜ XX. 

ANTHIADES. 

Menton profondément échancré, sans dent médiane. — Languette 
î;ans paraglosses, cornée, très- grande, en spatule allongée, concdve en 
dedans, convexe en dehors, parfois atrophiée. — Labre voûté. — Tête 
tantôt sans col, tantôt en ayant un en arrière. — Yeux presque toujours 
pourvus d’une orbite en dessus. — Antennes robustes, comprimées; 
leur 3« article au moins de la longueur du 1®**, parfois plus long; les 
autres subegaux. — Prothorax cordiforme ou subhcxagonaf. — Elytres 
entières, très-rarement tronquées en arrière. — Tarses épineux ou 
ciliés en dessous; les trois premiers articles des antérieurs légèrement 
dilatés chez les males, — Corps toujours aptère. 

Le retrait des Graphiptérides qu'on y avait compris à tort, rend celte 

jeau, aj. : G, Roiixii, Castelli. Et. ont. p. 57^ et sennnrîensis, p. 149. — orcua- 
tus {triUneatns? F.)^ obsvurus^ Cory, Ann. d. 1. Soc. ont. Il, p. 206 ?q. — 
irivittatus, Gory, iJiid. V, p. 209, pl. 5. — rotundatus (tmüliguttaius, üliv.), 
UneatuSy Klug, Symb. pbys. Dec. IlL pl- 22. — feruomtus, Clievrol. Mag. d. 
Zooi. lus. 1835, pl. 13S. — recidineatm (frivittatus , Gory), Chaud. Bull. 
Mosc. 1837, n» 2, p. 12. — roiundîpennis^ paiTÎcoUis, lufesvens. Chaud, ibid. 
1843, p. 714 .sqq. — IVestwoodiij De Brème, Ann. d. 1. Soc. ont. 2*^ sér. D, 
p. 291, pl. 7. — WMergii, hnmntus, phgiatus, elegantuîus,, vitiipoînis, velw^ 
tinuSf frontaîis, obiimts, lateralis, bwittatus, mocrocephabts, Boliem. Ins. 
CafTrar. I, p. 80. — Esp. de VArabic ; G. Goryi^ Chaud. Bull, àlosc. 1848, 
p. 127. 

(1) P. aæitlariSj BrtiUé, loc. cit. — aptinoides^^ Perroud, Ann. d. 1. Soc. 
Lîtin. 4k Lyon, 1845-18iK5, p. 25. — angusticollis, laHcoIfis, dreumemeta, h- 
neolata, hteralis, limbuteOa, Bohem. Ins. Cam-ar. ï, p. 92. L'une de ces espèces 
doit correspondre à Vaptitwides, 
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tribu parfailement homogène et naturelle. Ces insectes ont un faciès 
particulier très-remarquable, et peuvent être considérés comme les plus 
carnassiers des Carabiques. Ils réunissent en effet tout ce>qui peut les 
rendre redoutables aux autres insectes ; une taille souvent lrcs>grande 
et qui ne descend pas au-dessous de la moyenne, une bouche fortement 
armée et une agilité telle qu*il est difficile de les saisir (i). Tous sont 
noirs, rarement d'un brun-rougeàtrc , et souvent ornés de taches ou de 
bandes blanches ou fauves, formées par des poils analogues* à ceux des 
Graphiptérides. La forme de leur languette qui se rapproche beaucoup 
de celle des llelluonides , suflirait h elle seule pour les distinguer de 
tous les autres groupes de Carabiques. 

Une larve rccuciiiie au Bengale par M. Westerraann et publiée par 
M. Lequieu comme étant relie ùcYÂnÜiia sejcgullata^ n appartient 
pas même «à la famille des Carabiques, et, selon toutes les probabilités, 
est celle d’une espèce (VEIatéridc (r»). 

L’Afrique est la patrie esseniieile de ces insectes; hors de ce conti- 
nent il n’y en a que quelques espèces dispersées en Arabie, au Bengale 
et dans le nord de la Perse, près des bords do la nier Caspienne. 

Jusque dans ces derniers temps, on les a laissés réunis dans l’ancien 
genre A>TniA de Weber. M. llope (U est le premier qui ait essayé de 
le diviser, mais les trois genres Pacoymorpiia et XiinBMo- 

pBiLA, dans lesquels il a réparti ces in>ectes , étant basés uriiqueiiienl 
sur quelques caraclèros exiorieurs, ne supportent pas 1 examen (&). 
Plus réccnuiicnt M. de Cliauduir [o) en a proposé une autre bc»iuroup 
plus satisfaisante, basée presque exclusi\ement sur les organes buccaux 

(1) Pour quelques détailb à ce sujet, ^oyoz Burchell, Tra\t*ls in the inter, of 
South-Africa, 1, j». 117, 

(2) Mag- d. Züül. 1ns. im, pl. 41. 

(3) Voyez W'e'‘tv\f»od, Au lutrod. tu ihf^ itunl. CIa«-Mf. of lus. I, ]i, 68; ef 

EricLson, dans sus Ardi. 1841, 1, j>. 73, eu duruier, cettu Lirvr serait 

certainement ccllo d» ï'Agnjpnvs fuscusy grande espece d'Eialénde trù.s-com- 
muno au Bengale. 

(4) The Coleopt, Wan, II, i». .71 et 52. 

(5) Voici, en effet, comment .surit earai*ténsé« res trenres : 

Les Axthia (type : .4. thoracicff), par leur ])n»üiora\ proloriffé postérieure- 
ment en un lobe Irès-prononu; ut Iniobe du / k» mâles, plus court dio/ksfe- 
mcllus, et leurs chtre»! non >iiloiiijé‘es ; 

Les Pachymorph.v (t>pe; A. par b-nr prothorav fiutement rordi- 

forme, un peu proliuuréel fissile à sa basi*, et leurs éljtrus convu\es, pubescentes 
et non sillonnées ; 

Les Thermoj-hila (type : ^4. decemgytfofn)^ par leur prolhorav enc<»rp plus 
fortement rétreri a sa base, subhexagonal, et leurs élytres sillonnées. 

D’après cela, il idy a de place dan.s aucune <le eus divisions pour les espèces de 
taille plus i>eüte, dont la manUnta et la lahida sont les types, et qui s^t pré- 
cisément .celles qu’on serait le jilus tenté do séparer génériquement, 

(6) Bull. Mosc. 1850, n® 1, p. 41. 
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et la forme de la tête* Je Fai adoptée, en eh retranchant seulement im 
genre (Microlestia) qui ne me paraît pas saflSsamment distinct. Le 
tableau synoptique suivant la fera saisir sans peine (i) ; 

L Tête sans col distinct. 

a Elytres entières à leur extrémité. 

Languette de forme normale : Anthia. 

— atrophiée : Bœofflossa, 
a a filytres tronquées à leur extrémité : Cycloloba» 
il. Tète munie d’un col distinct. 
b Prothorax cordiforme. 

Lobes latéraux du menton mamelonnés sur leur face externe : Cÿpho* 
loba. 

« 

Lobes latéraux du menton de forme normale ; Pclyhirma. 
b b Prothorax très-allougé^ fusiforme ou sublinéaire : Atraciomta. 

ANTHIA. 

AVeber, Cbserv. ent p. 17. 

Lobes do menton allongés , se rétrécissant rapidement et terminés en 
pointe très-aiguë. — - Languette très-longue. 2^ article de tous les palpes 
très-long, grossissant peu à peu ; le dernier des labiaux de même fonne, 
mais beaucoup plus petit ; celui des maxillaires un peu déprimé et élargi 
au bout. — Mandibules variables selon les sexes ; celles des mâles plus 
longues, parfois prolongées eu une pointe grêle, arquée et très-aiguë. — • 
Labre grand, aussi long que large, en général fortement arrondi en 
avant. — Tête excavée entre les yeux, sans col distinct en arrière. — 
Prothorax très- fortement cordiforme. — Elylres ovales-oblongues , plus 
ou moins convexes , lisses ou sillonnées. — Pattes assez longues ; tarses 
épineux en dessous , les trois premiers articles des antérieurs légère- 
ment dilatés chez les mâles ; le premier de tous plus long que les autres 
à toutes les pattes , les trois suivants triangulaires et échancrés au bout. 

Ce genre comprend les plus grandes espèces de la tribu, et il est en 
même temps le plus nombreux. Cest le seul également qui ait des repré- 
sentants hors de TAfrique. 11 se divise naturellement en deux sections , 
selon que le prothorax se prolonge en arrière, surtout chez les maies, en 
un grand lobe échancrc postérieurement (par ex. A, maxillosa), ou bien 

(1) Outre les travaux ci-dessus, voyez la Monogi'apliie du genre Anthia, publiée 
par M. Lequien, Mair, d. Zool. Ins. 1832, pl. 38-41, avec un Supplément par 
Gory, ibid-, 1839, l»l. 14-16- — M. Guéiin-Méncville a aussi donné récemment 
(in Lefebvre Voy. en Abyssin. Zool. 1ns. p. 256) un tableau des espèces au 
pombre de 14. 11 adopte, comme autant de sections, les genres de M. Hope* 

Colcoplcres. Tome I. 12 
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qa'il est simplement cordiforme , ou plutôt presque hexagonal , comme 
dans la majorité des especes. 

Le nombre des Akiuia décrites s'élève actuellement à près de 
trente (i). 

BÆOGLOSSA. 

De Chaud. BulL d. Mosc. 1850, 1, p. 43. 

Languelle atrophiée, prcscnlant trois oelites dents arrivant à peine à la 
base du premier article des palpes labiaux. — ^tandibules courtes, larges, 
arquées en dehors, pluridciitées au cùtè interne. — Labre court, on peu 
évasé et arrondi en avant. 

Pour le surplus , ces insectes ont tous les caractères des A^T^rl a de îa 
seconde seclio». On n’g:i connaît que <îcux espèces d'assez grande taille 
et qui habitent l’Afrique australe {‘2 : l’olrophic de leur languette est une 
particularité trcs-rcmarquablc . 

CTCLOLOBA. 

De Chaud. BuÎL d. Mosc, 1850, ii® 1, i*. 43. 

Lobes latéraux du nienUui larges , très-arrondis en dehors ; leur bord 
extérieur formant un angle prescfue droit avec leur bord interne. — 
Mandibules cour' es dans les deux sexes. — Labre transversal, non évasé 
et faiblement arrondi en avant. — Pr»)lhorax court , eordifonne , plane 
en dessus. — Eiytres ovale<; , presque planes, sillonnées, oblicjuernent et 
assez fortement tronquées au bout . 

Ce genre lient eni’ore aux Axtïîia par sa tete dépourvue de col en 

(1) Ici se rapporti'iit A. mo tilhhsyi^ (hornçicn^ sîexfjnWita , vpnoior^ Sim- 

rod, sulcatn, sexmopidntn , nun otunia ^ duoiU'rimijuitfitfr^deremffuWtta , htffuf- 
totUy limbffia du Spocii'ïî df Dtj' .ni. — Aj. ; E'p. ; .t. cincftpcnnlÿy 

omopbdffjhoqmfn^ Munnfji'. l^r. #\t. — nitirifuiipcauis . cvs/fdrt. CnCv, Inc, ni. 

pl, li et 15. — Burühliti. Aium. Kint/d. In-. 1, p. *z7»». — MdUji. 

De Brêni^*, Aiiu. d. I. .Soc. *al. il, \u 21*2. — At.iuun, Kiir]!».. Arrli. 

1843, 1, p. 213. — inAU.Sy M.iidi, lînll. M-w*. t-^.37, n*' 2, p. IS. — ntrus 
Chaud, ihid. Iî^i3, ]>. 717. — rntissdiadn^vcphnlotes^ Cin'rin. i\cv. yu>>\. I>îl2, 
p. 285. — niftndirolUSj nn/tt!ptfsiSj hnuthdn, /Muiocnh/h» .Vvvn»nd. Aun. *1. l. Soi*. 
Lion. d. Ljun. 1815-10. p. 2(*. — ifedpuborrfi, Ik'^. 1 , p. ïH. — 

Therntophilu For/N/rô//, lî •! Ifd. Nsnjv. Anu. didli* S«‘. «td. Soin 2. IV. p. 410. — 
^^exnosialUy Cîiciud. lîjill. l’ds. n*- i, p, l it. — ^intdopttitrndft, Lrfr/fcnd^ 

Guénii-.MOiie^ . m L* Yuy, on Z«Md. lus. p. 5ü. — Csp. hidictiiK' : 

Pachymorpha ùriPumUs (.1. seryuliaUiy 'a?.), Ilupt', ÏJié Col. >lan. 1), pl. 3, 
f. 4. — E«ip. asiatique : A, MunnerhcitnityClmui. BuU. Musc. 1812, p. 8lU. 

(2) Anthia vüiosa, TUuuh, Dej. — A. mçlumrW) Bohem. lus. Catrror. f, 
p. 101. 
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arrière; laais* far sa f<aine gén^'aie, fl ressentie bea^woopAtix deux 
genres smvanis. ïl comprend trois espèces de 3* Afrique australe (t)* 

CYPBGimii. 


CiauD. d, Mosc. 1850, n» l,p. 43. 


Lobes latéraux du menton assez courts , tronqués à leur extrémité , 
portant chacun un gros mamelon obtus sur leur face externe. — Palpes 
maxitiaires courts et gros ; le 2*^ article des labiaux moins grand l|oe 
chez les Akthia- — Mandibules variables selon les sexes ; celles des 
mâles, surtout la gauche, longues, arquées, grêles et très-aiguës.— 
Tête munie en arrière d’un col distinct , mais assez gros. — Prolhorax 
allongé , cordiforme. — Efytres ovales , peu convexes , alvéolées. 

Ce genre fait le passage entre le précédent et le suivant. L’unique 
espèce (s) dont ü se compose est une des plus élégantes de la tribu ; ses 
élylres sont encore plus alvéolées que celle de VÂntkia macüenia» Elle 
est de taille moyenne et de TAfrique australe. 

POLYHIRâU. 

De Chaud. Bull. â. Mosc. 1850, n» 1, p. 44 (3). 

Lobes du menton assez étroits, arrondis en dehors, tantôt assez allon- 
gés et terminés en pointe obtuse, tantôt plus courts. — Palpes maxillaires 
courts et gros ; le 2^ des labiaux notablement plus court que chez les 
Axtiiia , leur dernier article parfois on peu triangulaire. — Mandibules 
petites dans les deux sexes. — Labre transversal et presque coupé car- 
rément. — Tête munie d un col étroit et très-distinct. — Elytres ovales 
peu convexes ou planes , alvéolées ou présentant quelques côtes sail- 
lantes. 

Ce genre contient les plus petites especes de la tribu, et presque toutes, 
par leurs formes sveltes, rivalisent d’élégance avec le genre précédent. 
Il y en a dans les différentes régions de l’Afrique; mais, comme de 
coutume , le plus grand nombre habite le Cap et la Ten e de Natal ( 4 ). 

(1) A.sepfemguttnta,¥ùb. {sexnoiota^Boi.) — truncatipemis^piîosa,Bohemm 
1ns. CciU'rar. I,p. 104. 

(2) A. alveolofo, De Brème, Ann. d, L Soe. eut. Série 2, II, p. 292- 

(3) Syn. Microlestïa, De Cliand. loc. eit. p. 45. 

(1) Dejt*aii n'a connu que deux espèces de ce groupe : la mocileata d'Olivier, 
et sii propre fp'itcilis. — Ai. : A. CaHiaudi, Gory, Wag. d. Zooî. Ins. 1839, 
pl. lt>, — grophipkroides^ Guérin-Ménev. Rev. zool. p. 285. — tetrch- 
stigma, poliuloma, De. Cliauil. BuH. Mosc. 1848, n» 1, p. 128. ■— Rms&nii, leur 
COA'pt7o/«, BertoL Nuov. Ann. dello Sc. nat, Série2, IV, p.^0. — rubigimso, 
sutùraia {grapkipteroides, Guérin), foveata^ notata, fossulata^ Perroud, Ann, 
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Le genre Microlestià ne se distingoe de celai«d que par des partielle 
lantés tout-à-fait insignifiantes (i). 

ATRACTONOTA. 

Perrocd^ Ann, d. l. Soc. Linn. d, Lyon, 1845-46, p. 60 (2). 

Lobes latéraux du menton assez étroits , peu arqués en dehors » tron- 
qués et échancrès au bout. — Palpes maxillaires très -courts et gros; 
leurs deux derniers articles égaux ; le des labiaux pas plus long que 
le dernier. — Mandibules petites, très-larges et munies d*une dent bi- 
fide interne a leur base. — Labre court, arrondi en avant. — Tête en 
carré long, déprimée, munie en arrière d'un col étroit. — Yeux petits , 
sans orbites, — Prothorax allongé, fusiforme ou sublincaire. — Elytres 
ovales , peu convexes, portant des côtes, sînuces obliquement à leur 
extrémilc. 

On pourrait, sous le rapport de la forme générale, définir ces Insectes 
des PoLYHiBMA , auxquelles on aurait ajusté un prothorax d*AoBA et 
une tête de Xatîtholikls, genre de la famille des Brachélylres. On n’en 
connaît que deux petites espèces, longues au plus de cinq ligues : Tune 
d’Angola, l’autre de Natal (3). 


TRIBU XXI. 

MORIONIDES. 

Languette cornée , plus ou moins libre à son cxlrcmitt* , ses para- 
glosses très-grêles , linéaires. — Labre transversal , échancré. — An- 
tennes en général robustes et plus ou moins moniliformes. — Prothorax 
rarré ou rétréci en arrière. — Elytres tantôt entières, tantôt Iroiiquces à 
leur extrémité. — Jambes antérieures plus ou moins élargies au bout ; 
larses de la même paire simples ou légèrement dilates chez les mâles; 
leurs articles 2-3 munis dans ce cas en dessous d’une double rangée de 
/iquaramules. — Corps déprimé ou très-peu convexe , glabre et luisant. 

d. L Soc. Lino. d. Lyon, 1845-1840, p. 42. — exarain, onwbilis, sput'ia, airnia, 
intermedia, Bohem. lus. Caffrar. 1, p. 100. — GaUnieri, Fcrretti, Büiche in 
Galin. Voy. en Abjssiu. Ent. 250. 

71) A, tabida, Fab. I)ej, — rugosopunctafa, Thunb., Lcq., Gon*. — orygona^ 
Chaud. Bull. Mosc. 1844, p. 475. — Microlestià spiyiipennis, Chaud. U)id. 1850, 
n» 1, p. 40. 

(2) M. Perroud a écrit Atractoxotcs; j’ai changé la désinence de ce nom pour 
le mettre en harmonie avec ceux des autres genres de la tribu. — Syn. Krtro- 
DERA, Ile Chaud. Bull. Mosc. 1850, n® 1, j). 40. 

(.3) Ânthm formicaria, Ericiis. Arcli. 1843, J, p, 214; d'Angola. — Air^ 
Mulaanti,Vürrood, loc. cii.; du I^atol. 
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Ce groupe est encore de ceux qoe Dejean avait placés parmi lest 
Scarîtides» quoique ses espèces s’en éloignent beaucoup par leur faciès^ 
et qu’elles n’aient ni les jambes antérieures palmées extérieurement, ni 
même, à proprement parler, l’arrière-corps pédonculé à sa base. Quel- 
ques-unes (Campylocnemïs, Morio) ressemblent beaucoup, au premier 
aspect, à certaines Feronia, et ne s’en distinguent même essentielle- 
ment que par la moindre dilatation des tarses antérieurs chez les mâles, 
et leurs antennes sobmoniliformes. D*autres (Catapiesis, Hohalo- 
MORPHA, etc.) sont de véritables Troncatipennes par la forme de leurs 
élytres. Presque toutes ont des rapports réels avec les Ozénides par 
leurs antennes. Malgré ces analogies, ces inspctes doivent à leur forme 
déprimée, à leurs téguments lisses et luisants, enfin à leur couleur noire, 
brune ou jaunâtre et toujours uniforme, un fades spécial qui les fait re- 
connaître sans peine. Je les place immédiatement avant les Scaritides 
à cause de la dilatation de leurs jambes antérieures qui semble annoncer 
rélargissement considérable qoe ces organes vont prendre dans cette 
dernière tribu. 

Les Morionides sont au moins de moyenne taille et ne paraissent pas 
être des insectes véritablement fouisseurs. Leurs espèces, sans être bien 
nombreuses, sont disséminées dans la plupart des régions chaudes du 
globe. Beux ont été découvertes récemment dans les parties australes et 
orientales de l’Europe. 

Les genres qui suivent passent presque insensiblement de l’un à 
Tautre, et, pourlescararlériser, il faut tenir compte de la disposition des 
stries des élUres. Le tableau suivant aidera à les faire reconnaître. 

I. Tète munie d’un col en arrière, avec une orbite prononcée derrière les yeux. 

Stries des élytres oi\tières. 

a Elytres {run«iuée«? posféneurcnieiit ; Physocrofaphus. 

an — entières : Campylocnems^ Moriu, Platynodes, Psydrus. 

II. Tête sans col eu arrière. 

b Elytres entières. 

Leurs stries complètes : Hapîochile, Melisodern, 

— en partie effiicées : Hemiieles, 
b b Elytres tronquées en arrière. 

Leurs stries incomplètes : Catapiesis, Homalomorpha 

— entières : Geta. 

PmSOCROTAPHUS. 

Paury, Trans. of the ent Soc, p. 180. 

M. Parry n’a pas exposé d'une manière précise les caractères de ce 
genre, et Ta comparé au genre Helleodes de M. Westwood, dont il a 
le fades et qui appartient à la tribu des Heliuooides, comme on l’a vu 



CABAcBXQÜBS. 


m 

plos haüt. Mal« sa languette est toat>à>^ait différente» et par eet (»rgaDc 
comme par ses autres caractères, H me parait rentrer dans celle-ci, et 
non pas se rapprocher des CYMinnis, comme le dit M. Parry. Voici tes 
caractères qu*on peut lui assigner provisoirement ; 

Menton muni d’une dent médiane aiguë et bifide. — Languette courte, 
tronquée en avant ; ses paraglosses bien distinctes, — Panier arficle 
des palpes labiaux grossissant peu à peu et tronqué ; celui des maxil-' 
laires gradueUement renflé et arrondi au bout. — • Mandibutes saillantes, 
a^ues au bout, iuermes en dedans. — Labre presque carré, échancrè, 
avec ses angles antérieurs non arrondis. — Tête assez grande, munie 
d’un col distinct en arrièrp , ayant entre tes^ yeux deux dépressions 
ovales. — Antennes grêles, médiocres; leurs articles cylindriques, le 
plus long et plus gros que tes autres. — Prothorax transversal, forte- 
ment cordiforme. — Ëiyires subparallèles , tronquées au bout, sillon» 
nées; tes sillons entiers. — Pattes médiocres ; tarses simples, à articles 
trianguiaîres, ciliés en dessous, — Corps déprimé. 

Le fades est plus voisin de celui des Hclluonidcs que de celui des 
Mobio, et ce genre peut être considéré comme rattachant Tun a l’autre 
les deux groupes. H ne contient qu’une espèce de Ceylaii que M. Parry 
nomme P. ceytonicus; elle est de taille moyenne et (Tan noir brillant, 

CAMPYLOO’EMIS. 

Westw. Arcan, ent. I, pl. 23 (1). 

Menton profondément écbancré, muni d’une forte et courte dent 
médiane bifide ; ses lobes latéraux arrondis au bout. — Languette dé- 
passant ces derniers , légèrement échancrce en cœur anlcricnreméiit ; 
ses paraglosses très-grêles, pas plos îongues qu’elle et libres dans toute 
leur longueur. — Dernier article des palpes maxillaires un peu ova- 
laire ; celui des labiaux plus long , légèrement arqué , grossissant peu 
à peu; tous tronqués au bout. — Mandibules médiocres, robustes, 
élargies et pluridcnlées au côté interne à leur base , arquées dans le 
reste de leur longueur. — Labre transversal, assez fortement et an- 
gulairement échancré. — Tête carrée , munie d’un cou brusquement 
forme en arrière des yeux , ceux-ci surmontés d’une carène longitu- 
dinale; épistome écbancré en demi-cercle. — Antennes plus courtes 
que le prolborax; leur 1®^ article gros, en massue arquée, 2-3 ob- 
coniques et é^raux ; les six suivants courts, subrylindriqucs , un peu 
comprimés ; le dernier de môme forme, plus long. — Prolborax aussi 

(1) Syn. ScARiTEs, Sclireb. Trans. of ttio Linn. Soc. VI, p. 200. — Heteros- 
cELis, Boisd. Faune ent. de.* FOccaiiie, I, p, 25 ; nom déjà em[>lûyô par Latrcille 
pour un genre d’Hémiptères. — Htperio.v, De Castein. Et. ent. p. 73 ; nom trop 
voisin de celui d'HYPUÆREow proposé par M. Mac-Ltay (Annul. Jav. p. 22) pour 
un genre de la lËkmiUe actuelle. 
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long que large, cordiforme, légèrement échancré en avant, fortement 
sillonné sur le disque et impressionné près des angles postérieurs. — 
Elytres allongées, parallèles, peu convexes, sinuces au bout, fortement 
sillonnées; les stries entières. — Pattes médiocres, très-robustes; jambes 
antérieures fortement et obliquement prolongées en dedans au dessous 
de leur échancrure ; tarses de la même paire simples, en triangle ren- 
versé ; cuisses postérieures plus fortes que les autres, dépassant un peu 
les élytres ; jambes de la même paire arquées. — Corps très-allongé, 
parallèle. 

L’espèce unique (i) qui compose ce genre est très-voisine des Mobio 
qui suivent, mais d’une taille gigantesque. C’est un insecte originaire de 
l'Australie, de près de 2 pouces 1^2 de long et en entier d’un noir 
brillant. Il est extrêmement rare dans les collections , quoique codnn 
depuis longtemps. 

MORIO. 

Latr. Beffn. anim, 6d. I, III, p. 180. 

Les caractères distinctifs de ce genre et du précédent se réduisent â 
ceux qui suivent : 

Languette un peu évasée à son sommet et largement échancrée. — 
Dernier article des palpes o\alaire. — Labre plus fortement échancré 
en triangle. — Articles 5-10 des antennes carrés, légèrement trans- 
versaux et émoussés aux angles. — Les trois premiers articles des tarses 
antérieurs un peu dilatés chez les nmles; le 1^** plus ou moins prolongé 
à son angle antérieur inlonie, glabre eu dessous; les deux suivants 
garnis d’écaillcs disposées sur deux rangées longitudinales ; cuisses pos- 
térieures pas beaucoup plus fortes que les autres, n'atteignant pas le 
sommet des très ; jambes de la meme paire droites. 

La forme générale du corps, les impressions de la tête et du pro- 
Ihorax, les stries d(‘S élytres, la couleur générale qui est constamment 
d’un noir j)!us ou moins brillant, tout le reste, en un mol, ne diffère en 
rien d’essciiliel de ce qui existe cb les Cami'\xoc?«emis; mais les Morio 
ne peuvent sc comparer à ce dernier genre sous le rapport de la gran- 
deur. Ce sont des insectes de taille moyenne ou un peu au-dessus. La 
plupart de leurs espèces babitcî.t rAniérique, à partir des Elais-Unis 
jusque dans ic sud du Brésil. L’Afrique et les Indes orientaîes en pos- 
sèdent quelques-unes; et récemment on en a décou^e^t deux sur les 
contins de l’Europe et de l’Asie. Le nombre total de celles qu'on connaît 
aujourd’hui s'élève à neuf ^ 2 '. 

(1) Scar. Sckmieri, Sclireb, loc. cit. pî. 21, f. 10; ligure passable, mais 
bien inférieure à celle donnée par Hl. WestNvood dans ses Arcana eut. pl. 23, 
f. 4 a h. 

(2) Aux cinq esp. du Specics do Dejcan,aj. : Esp. américaines ; jtf. œqmto^ 
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PLATYNODES. 

WfiSTW. Trans, ofihe eni. Soc, IV, p. 278, 

Menton large» fortement échancrc » muni d'une dent médiane bifide ; 
ses lobes latéraux grands, arrondis en dehors. — Languette petitep 
étroite, arrondie au bout, carénée sur sa face externe (t). Palpes 
courts ; le dernier article des labiaux un peu ovalaire ; celui des maxil- 
laires filiforme. — Mandibules saillantes, largement et obtusément 
dentées au côté interne, très-aiguës au bout. — Labre carré, fortement 
écbancré, avec ses angles arrondis. — Tète grande, presque carrée, 
plane, munie d*un col en arrière et d'un gros renflement en arrière de 
chaque œil. — Antennes assez courtes ; leurs articles terminaux com- 
primés, veloutés, avec un petit trait lisse sur chacun d'eux. — Prolhorax 
transversal, plus large que la tête, fortement cordiforme. — £Iytres 
parallèles, planes, étroitement marginées, finement sillonnées; les sil- 
lons entiers. — Pattes médiocres; tarses antérieurs non dilatés; chacun 
de leurs articles muni en dessous d'une double rangée de cils. — 
Corps large et déprimé. 

Ce genre voisin des Morto en diffère par un assez grand nombre de 
caractères, surtout par la languette et la tête plus fortement rétrécie en 
arrière. Il ne se compose que d'une grande espèce (H, Weslermanni 
Wcslw.) de la côte de Guinée, longue d'un pouce et d'un noir brillant 
comme les Morio. 

PSYDRUS. 

J. Le Conte, Ann. ofthe Lyc. of New-York, IV, p. 153. 

Je ne connais pas ce genre et ne puis que reproduire les caractères 
que lui assigne son anteur : 

Menton grand, concave, profondément échancré, sans dent. — Palpes 
labiaux courts ; leur dernier article un peu plus long et plus gros que 

rius, Reiche, Rev. zool. 1842, p. .377. — Laferiei. Cuérin, ibid. 1841 p. 254. 
^ cordatuSj Chaud. Bull. Mosc. 1837, ii®3, p. 43 {iïionilicornis?) — trogosi- 
toides, Chaud, ibid. 1852, p. 81. — Esp. africaint-fe : M. parallelus. Kliii?. InsHkt. 
V. Madag. p. 40. — guineensis, ImhoH*, Verh. d. nat. Gcsells. in Rasel, VI, 
p. 166 [senegalensis Dej. Cat.) — anihrrmnua, Roheiii. Ins. Caffrar. I, p. 122. 
— Esp. asiatiques : M. colcMdicuSy Chaud. Bull. Mosc. 1841, p, 437. — cauca- 
sicus, Motsch. ibid. 1845. p. 12 (cokhidivus Chaud.). — olympivuSjh.V^cA- 
tenb. in Russeg. Reise, II, p. 980. Tdb. A, f. 4. — Esp. des ilc.s Plûlippines : 
Jlf. luzonicusy Chaud. Bull. Mosc. 1852, n» 1, p. 81. 

(1) M. Westwood nu x>arle pas des paraglosses; diaprés la figure (pl. 21, 
f. 1 Ac, loc. cit.) qu il a donnée de la languette, ces organes n^'xistenUent pas, 
caractère qui établit entre le genre et les Helluonides une analogie réelle, eu 
supposant qu'il soit exact. 
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les antres, tronqué au bout; les maxillaires h pénultième article du 
double plus court que les autre», le dernier tronqué. — Mandibules 
très-aiguës. — Labre court, légèrement échancré. — Tête large, trian- 
gulaire, rétrécie en arrière des yeux. — Ceux-ci arrondis, saillants. — 
Antennes grossissant un peu à leur extrémité, à 1®^ article allongé, 
3e un peu plus long que les suivants, dernier plus grand et ovale ; les 
autres moniliformes, égaux. — Prothorax subcordiforme , arrondi sur 
les côtés, rétréci à sa base, avec ses angles postérieurs droits et aigus. 
— £ly très plus larges que le prothorax, planes, non sinuées ni tronquées 
au bout. — Pattes médiocres ; tarses assez larges , les antérieurs à 
articles triangulaires, le pénultième petit ; crochets des tarses simples ; 
trochanters postérieurs larges, tronqués au bout. 

D’après ces caractères, il est manifeste que ce genre appartient à la 
tribu actuelle. M. J. Le Conte Ta. établi sur un petit insecte d’environ 
3 lignes 1;2 de long, découvert par lui sur les bords du lac Supérieur, et 
qu*il nomme P. piceus. 


HAPLOCHILE. 

J. Le Coxte in Agass. Lake Super, p. 204 (1). 

Menton subtransversal, assez profondément échancré, sans dent mé- 
diane. — Palpes courts, grêles; leur dernier article légèrement ovalaire 
et obtus au bout. Mandibules courtes, robustes, largement canali- 
culécs au côté externe, arquées seulement au bout et aiguës. — Labre 
fortement lrans\ersal, à peine échancré en avant. — Tête brièvement 
triangulaire, cîiréiiée de chaque côté, sans col en arrière, mais présentant 
un léger sillon circulaire en arrière des yeux. — Antennes médiocres, 
grossissant faiblement à leur extrémité, à article 1 gros, 2 aussi long 
que 4 cl de moitié plus court que 3, 5-10 globuleux, perfoliés, 11 plus 
grand, ovalaire et acuminé au bout. — Prothorax légèrement cordi- 
forme, finement rebordé latéralement avec ses angles postérieurs re- 
levés. — Elvtres allongées, parallèles, déprimées sur le disque seule- 
ment, ponctuées en stries entières. — Pattes courtes; les trois premiers 
articles des tarses antérieurs faiblement dilatés, triangulaires, un peu 
\ illeux en dessous. 

Ce genre est établi sur un petit insecte des Etats-Unis, que Dejean 
avait placé avec quelque doute parmi les Momo, sous le nom de 4/. pyg^ 
mœus, cl qui s’écarte en etTel beaucoup de ce genre par ses caractères 
et même par son facivs. Selon M. J. Le Conte, il se trouve dans TAla- 
bama, mais il y est rare; j’en dois un exemplaire à la bienveillance de 
ce savant entomologiste. 


(1) Syu.' Aplochile, J. Le Conte, Geod. Col. of tlie Unit. St. p. 36. C’est 
daus cct ouvrage que M. L Le Conte a donné les caractères du genre. 
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MEUSODERA. 

Westw- Mug, d. ZooL Ins. 1835, pl. 132. 

Sous ce nom, M. Wcstwood a publié un genre dont il n’a pas donné 
les caractères, mais dont il a figuré ic type avec des détails suffisants 
pour qu'on puisse lui assigner une formule générique et déterminer sa 
place, qui me paraît être ici. D'après ces figures, les caractères de cette 
coupe seraient les suivants : 

Menton court, médiocrement échancré, muni d'une dent médiane 
simple ; ses lobes latéraux aigus. — Languelle grande, tronquée au 
bout ; ses paraglusses linéaires, libres, plus longues qu’elle. — Mandi- 
bules courtes, larges, arquées et aigues au bout, inermes en dedans. — 
Labre transversal, légèrement échancré. — Télé médiocre, non ré- 
trécie en arrière, avec une carène longitudinale sur chaque œil cl une 
fossette sur le front. — Antennes courtes, robustes, à 1®** article gros, 
allongé, 2e ubconique, 3« presque aussi long que le 1®', obconiqiie ; 
les suivants moiiiliformcs. — Prolhorav transversal, cordiforme, faildc- 
roent échancré eu dcmi-ocrcle en avant; ses angles distincts; un sillon 
longitudinal bien marqué sur le disque. — Elytres parallèles, enticres 
et arrondies au bout; leurs stries entières. — Pattes robustes; jambes 
antérieures élargies au bout; tarses à articles triangulaires, peu dilatés. 

M. Weslwood nomme cet insecte il/, picipenni'i ; il est de taille 
moyenne et urigiiiaire de l'Australie. 

HEMITELES. 

ïîRULLt, Hisf. nat. d. Ins. V, p. 44- 

Je ne connais pas ce genre; mais les caractères que lui assigne 
M. Brullé, quoique incomjdets, monlreiil qu'il est très-distinct égale- 
iiienl. Ils peuvent se formuler ainsi : 

Menton muni d'une dont simple et obtuse. — Palpes filironnes. — Labre 
transversal, à peine écharuTé. — Téh^ avant entre les yeux deux impres- 
sions avisez fortes. — Antennes gréics, à arlioks cylindriques et ini peu 
amincis à la base. — Prolhorax transversal; scs angles postéricnr'j 
aigus, les antérieurs arrondis; un im sillon longiludiiia! sur le diMjue ; 
une ligne lran‘i\(*rsalc prés du borti anlérieiir et deux impressions voi- 
sines de la b:\se liés- marquées. — Elytres ovales, un peu convexes; 
leurs stries lisses, bien marquées; les internes elTacées à la l>;*se *i 
partir de la cinquième. — Tarses semblables chez les deux sexes, à 
articles Inangol dres; ceux ili a i »â!es f irnis en dessous de deux rangées 
<le sfpiamjiîU’cs. 

On n'en connaît qu'une espece {IL Interrviplus)^ longue d'environ 
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5 lignes^ ndre» avec les pattes et la moitié terminale des antennes 
brones. Elle est de Madagascar. 

CATAPIESIS. 

SoLiER, Am, d. l. Soc. ent. V, p. 595 (1). 

Menton fortement cchancré , muni d’une granrle dent médiane sub- 
aiguë; ses lobes latéraux concaves» tronqués obliquement en avant. — 
Languette grande» un peu rétrécie et tronquée au bout ; ses paraglosses 
plus courtes qu’elle, libres seulement à leur extrémité qui est arrondie. 
— Dernier article des palpes légèrement ovalaire. — Mandibules 
courtes» arquées; la gauche inerme en dedans, la droite munie d’une 
dent. — Labre transversal, faiblement échancré. — Tête assez petite, 
sans col distinct. — Yeux saillants. — Ânleiines pins courtes que le 
prothorax, comprimées ; leurs articles plus allongés que chez les Momo 
et égaux à partir du 4"-*. — Prothorax transversal, un peu rétréci en 
arrière, tronqué et bi-impressionné à sa base, avec un fin sillon médian, 
largement échancré en avant. — Elylres tronquées à leur extrémité, 
finement striées ; les stries effacées h la base. — Pattes courtes , ro- 
bustes ; jambes antérieures élargies à leur extrémité ; tarses de la même 
paire pareils dans les deux sexes ; tous fortement ciliés en dessous. — 
Corps large, déprimé et luisant, 

» 

Les espèces de ce genre sont propres à l’Amérique et deux sedcnient 
ont été décrites jusqu’ici (-2). J’en possède une du Mexique qui me 
paraît nouvelle. Leur couleur est d’un noir uniforme très-brillant et leur 
taille assez grande. 

HOM.VLOMORPHA. 

Brcllé, Hist. nat, (L Iris, p. 40. 

Menton muni d’une dent médiane courte et bifide. — Dernier article 
des palpes subcylindrique. — Mandibules presque droites. — Labre 
transversal , profondément et triangulaircînent échancré. — Tête non 
rétrécie en arrière, marquée de deux fossettes et de deux lignes obli- 
ques entre les >eux. — Antennes plus courtes que le prothorax, moni- 
liformes; leurs articles comprimes et par suite presque carrés. — Pro- 

(1) Syn. Axixophorï Sj t^ray, Auim. KingJ. Ins, I, p. 271, pl. 13, f. 5 et 34. 
f. 2. — Basoleiaj Westw. Mag. d, Zü(*l. 1ns. 1835^ pl. 132. — Hoi.oLissts, 
Manh. Bull. Mosc. 1837^ 2, p. 43. 

(2) C. nifîâa. Sol. loi*, cit. [AxinofUmus hrasiVensifi Grny, Basoleia id, 
Weshv. IIohlisitKs lucanoHÎes ^lauh. loc. cit.). Tou*; o's noms appartiennent 
sans aucun douti* à la mémo c'îpèce, l»u*n qu'oii ail u Ciiriîo ceUc décrite par 
M. Gray, comme dillereute de la utfitH de Sol-.*!. Le nom de rentomo- 
logisto anglais a U pnonté. — cu/omé/ca. Che\r. Rc\. zool. 1838, p. 280. 
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thorax presque aussi long que large, rétréci près des angles postérieurs, 
échancré en avant, avec ses angles antérieurs saillants; un fin sillon dorsal 
et deux impressions en fcr-à-cheval très-marqués en dessus. — Kly- 
tres en carré long, tronquées au bout, ayant à leur base un ropU for- 
mant sur chaque épaule une petite ilent. — Tarses antérieurs ayant 
leurs articles 2-3 un peu dilatés, triangulaires et garnis en dessous de 
petites squammdes. — Corps trës-aplali. 

Ces caractères sont empruntés à M. Brullé. Quoique incomplels à 
certains égards, ils suffisent pour faire reconnaître que ce genre diffère 
des Catapiësis par la dent de son menton, Téchancrure du labre, le 
repli que présente ses élylres à leur base, sa forme plus aplatie, etc. 
On n’en connaît qu’une espèce (If. caslanea Brullé loc* cit. pl. 14, f. 5) 
originaire de Cayenne et longue d'environ 5 lignes. Elle n’eiasle à 
Paris que dans la collection de M. Buquet. 


GETA. 

PuTZEYS, Mém, d. l. Soc, d, Sc, d, Liège^ II, p. 309. 

Menton profondément échancré. muni d’une dent médiane forte et 
aiguë ; ses lobes latéraux allongés, un peu rétrécis et arrondis en avant. 
— Languette carrée, faiblement échaiicrée en avant ; scs paraglosses 
presque indistinctes. — Dernier article dos palpes ovalaire et tronqué 
au bout. —Mandibules assez saillantes, larges, arquées au bout, incrmes 
en dedans. — Labre court, fortement échancré en triangle. — Tête 
presque carrée, non rétrécie en amère, avec deux sillons arqués en 
avant. — Yeux saillants. — Antennes plus courtes que le prolhorax, 
à article gros, en massue, 3^ un peu plus que les autres, obeoni- 
ques : tous les autres arrondis. — Prothorax un peu transversal, médio- 
crement rétréci en arrière, échancré en demi-cercle en n>ant; tous scs 
angles dis'incts; un fin sillon médian et deux voisins de la base bien mar- 
qués en dessus. — Elylres allongées, parallèles, l*ail»leinent tronquées 
au bout, avec l angle externe fort einc ni arrondi; leurs stries entières. 
—Tarses (femelle) simples. — Corps en carré allongé, très-déprimé. 

M. Putzeys a fondé ce genre sur un insecte du Brésil, dont il a pris 
connaissance dans ma collection et qu’il a bien voulu nommer C. Laror* 
dairei. Il est d’un rouge-brun uniforme, et long d’environ 1 pouce. J’en 
donne les caractères plus au long qu’il ne l’a fait. C’est un genre voisin 
des IIoMALOMORpHA, mais bien distinct par un assez grand nombre de 
caractères. Le mâle doit certainement avoir des squammules sous ses 
tarses antérieurs; mais je ne possède que la femelle. 
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SECTION IV. Bile ne comprend qu^unesetûe tribv^ 

TRIBU XXIL 

SCARITIDES. 

Languette libre à son extrémité. 2e article des antennes au moins 
aussi long que le 3®. — Prothorax séparé de l’arrière-corps par un pé- 
doncule. — • Jambes antérieures élargies à leur extrémité, palmées, di- 
gitées à leur sommet en dehors, profondément échancrées au côté 
interne ; tarses de la même paire presque toujours simples dans les deux 
sexes et sans brosses de poils ni squammules en dessous ; leurs trois 
premiers articles parfois légèrement dilatés chez les mâles. 

Telle que je l’établis, cette tribu correspond exactement à celle des 
Scaritiens de M. Brullé (i), c'est-à-dire quelle ne contient aucun des 
éléments étrangers que Latreille, Dejean et tous les auteurs en général 
y avaient introduits. Son caractère essentiel réside non dans le pédon- 
cule qui unit le prothorax à l’arrière-corps, car cette particularité existe 
déjà d’une manière prononcée dans la plupart des tribus de la section 
précédente, mais dans la forme des jambes antérieures qui persiste 
dans toutes les espèces sans exception. Une autre particularité qu’on 
n’a pas assez remarquée, est la longueur du 2® article des antennes. 
C’est ici également que se présente dans quelques genres celte modi- 
fication singulière des mâchoires, consistant dans la suppression com- 
plète de leur crochet terminal, qui est remplacé par une extrémité 
fortement arrondie. Chez quelques autres la languette affecte des formes 
assez bizarres. 

Ces insectes sont presque tous de couleur noire, éminemment épigés, 
et probablement tous, sans exception, fouisseurs. Les appétits carnassiers 
sont très-déveioppés chez celles de leurs especes qui ont été observées, 
et c’est à tort que Latreillc a jeté quelque doute sur ce fait (%). Les uns 
figurent parmi les plus grands Carabiqoes connus, les autres parmi les 
plus petits. Us sont répandus dans presque toutes les régions du globe, 
mais leurs formes sont plus variées en Amérique qu'ailleurs, et trois de 
leurs genres seulement (Scaritbs, Dyschiuivs et Cliviua), ont des re- 
présentants en Europe. 

J’ai pris pour guide dans l’arrangement qui suit, le beau travail que 
M. Putzeys a publié sur ces insectes (3), et dans lequel leurs genres 
sont groupés très-naiurcllcment d'après la forme des mâchoires. 


(1) Hist. nat.d.Ins.V,p.52, 

{2) Icon, d. Coléopt. d'Eur. éd. 1, p. 71. 

^3) « Monograplüü des Clnina et genres voisins^ précédée d’un tableau sy- 
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L Mâchoires arrondies à leur extrémité : Pasimachus, Emiÿàoptmis, Care» 
9iumj Scaraphites. 

U. Mâchoires ai rondies à leur extrémité et munies d’une dent interne : ilcan^ 
thoscelis. 

Ui. Mâchoires arquées et très-aiguës À leur extrémité. 

A Languette non prolongée en pointe. 
a Mandibules allongées. 

Robustes et se croisant médiocrement au repos : ScariUs, G^thoysys, 
Scapterus. 

Plus grêles et so croisant très-fortement au repos : Oxystomus, Oxy- 
gnathus^ Campfodmtus^ Sfraiiotes. 
a a Mandibules courtes ou médiocres. 

6 Yeux très-saillants. 

A découvert : LacheuwSs 
Cachés sous une orbite : Cryplommn. 
h h Yeux médiocromont«* sailUnts : Âcephorus, ùysekirius. 

B Languette prolongée en pointe. 

c Lobis latéraux du menton entiers : Cîii'hio^ pyranùs^ Asp^àogloi^a^ 
ArdiUomis. 

c c Lobes latéraux du menton fendus : Schizogentm» 

PASIMACHUS. 

Boxelu, Obsero, e«f. part. 2, p. -Ai (1). 

Menlou court, non concave; sa dent médiane forte et altcignant h 
peine le niveau des lobes latéraux; ceux-ci très-larges, obliquement 
arrondis. — Languette plane, transversale, tronquée en avant, dé- 
passant les paraglosses ; celles-ci adhérentes aux lobes latéraux du 
menton et cachées par eux. — Dernier article de tous les palpes en cône 
allongé, un peu comprimé et tronqué au bout: celui des iiiaxitîaire* 
plus court que le péiiullièrac. — Labre fortement transvcrs«il, ponctue 
ou strié sur ses bords, faiblement trüobc; le lobe médian Irès large. — 
Mâchoires droites , parallèles, obtuses à leur exlrcmilé, — Mandibules 
robustes, planes cl sans sillon longiludinal en dessus, fortement bi ou 
unideiiîées au côté intTne. — AiPonnes courtes, robustes, subniiformes; 
leurs articles coniques ou subcyliiidriques, subégaux h partir du 2^, — 

iiopti(|ue des g» lires de l.i tribu des Sfarilides. « Mém. d. ï. Soc. d. Sc. d. 
Liese. II, p. 521. Li* seul point cs^enib l sur lequel je m’écarte do ce travail, 
consiste tn ce (juc je ue eorrqsreiid*: fus daus la tribu actuelle, comme Vâ. fait 
M. Putzeys, le ift jirc Campxloonemi''; il appai tiout certaxucnuïnt à celle des Mo- 
riouides. 

{i\ Syu. ScABixxs, Fab. Syst. £L p. 123. 
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Tête larg^ sc^quadrangolaire, peu convexe en dessus. — Prothorax 
grand, peu convexe, cordiforme, écbancré en avant et à sa base ; ses 
angles postérieurs aigus et saillants. — Ëlytret ovales, tronquées à la 
base, rétrécies, en arrière, à bords latér^x tranchants ; fiaweiil ca- 
rénées à la base* — Jambes antérieures faihleinent palmées ; les inter- 
médiaires uni-épinç^es extérieurement à Textrémité ; tarses antérieurs 
pareils dans les deux sexes,, robustes, à articles trigones^ épineux sOide* 
ment à leur somnaet en dessous ; trochanters postérieurs arrondis à leur 
extrémité. 

Grands et beaux insectes propres à FAmérique du Nord où, par suite 
de la forme de leurs mâchoires , ils représentent les GAiiBinj.it et les 
ScARAPHiTES de FAustralic. Tous sont d*an noir-bleuâtre ou violet 
qui s^éclaircit souvent sur les bords latéraux des clytrcs. Le pédoncule 
qui sépare Farrière-tronc du prothorax est moins apparent chez eux 
que chez les autres Scaritides, ce qui, joint à leur prothorax en coeur 
tronqué, et à icor forme générale courte, large et déprimée, leur donne 
un fades très-différent de celui des autres genres de cette tribu. 

On n’en connaissait encore, il n*y a pas longtemps, qu’un petit 
nombre d’espèces; mais M. J. Le Conte (i) les a portées à treize, dans 
une belle monographie du genre qu’il a publiée récemment, et dans 
laquelle, sans décrire les larves de ces insectes, il donne quelques dé- 
tails intéressants sur leurs habitudes. 

Celle du P. elotigalus sc comporte conunc celles des Cicindela; 
elle creuse dans le sol un trou profond, dont elle bouche Feutrée avec 
sa tête, et se jette avec fcrocitc sur les insectes qui passent à sa portée. 
Celles du P. marginatus et de quelques autres espèces vivent sons 
les écorces des arbres morts. 

EMYDOPTERUS (2): 

Genre b-ès-voisin du précédent, mais cependant présentant des ca- 
ractères sudisants pour être conservé. Les différences qui Fen séparent 
sont les suivantes : 

Paraglosses libres, divergeant sur les côtés de la languette. — Dernier 
article des palpes maxillaires plus long que le péimUième. — Prothorax 
plus court, tantôt cordiforme, avec ses angles postérieurs distindâ, 

(1) Ann, of tiic Lyc. of New-York, IV, p. til. — Aux cinq espèces me»- 
tiounées parDejean, aj. : P. punctuUttus, substriatus, Eildem. Proceed. of the 
Acad. ol’Phflad, 1, p. 298. — morio, lœvhy elongatus^ obsoletus^ assimiUs,nà- 
gosus^ J. Le Conte, lue. cit. — cnlîfornicus. Chaud. Bull, Musc. 1850^ n® 2, 
p. 437. 

(2) Syn. MoLoitTius, Pulzeys, Méin. d. L Soc. d. Sc. d. Liège, II, p. 362. Ce 
nom ayant été imposé depuis longtemps par Latreille (Nouv. Dict. d'fflsL'iiat. 
â^cle Mohùi'e, et Règne aoim. ed. 2, p. â m genre de Diptères de la Biî- 
pùàSiQ des Tipulsdres, j’ai dù le change. 
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tantôt arrondi m demi-cerGle à sa base. — Elytres eoortôa» ovatea* 
toojOiffs fortemeol sillonnées. — Trochanters des cuisses pcrâtémnrs 
4|diieiix à leur extrémité. 

Sons le rapport de la taille et des coaleurs» ces insectes sont pardis 
aux pASiMACHcs ; senlement leurs élylres sont qoelquefois entonrées 
d’âne bordure d'un rouge coîvreox éclatant. Ils paraissent jusqulci 
pinqires au ^pxique. Le type du genre est le jPanm. roiundipmniê 
Ctevrolat (i) ; M. Putzeys en a fait connaître deux antres (a). 


CARENÜM. 

Ohservs mi. part. 2, p. 47 (3). 

Menton assez grand, plane, caréné dans son milieu; sa dent mé- 
diane très-forte, simple , plus courte que ses lobes latéraux : ceux-ci 
assez étroits, arrondis en dehors, tronqués obliquement à leur sommet. 
— Languette coupée carrément en avant; ses paraglosses la dépassai 
à peine. — Dernier article des palpes labiaux fortement sécuriforme; 
celui des maxillaires en triangle allonge ou subcylindrique et un peu 
déprimé, toujours plus grand que le pénultième. — Mâchoires drmto, 
arrondies à leur extrémité. — Mandibules forterneot dentées au côté 
interne, sans sillon longitudinal en dessus. — Labre bi ou trilobé en 
avant. — Antennes courtes, comprimées, moniliformes à partir du 
4« article; Ie2« et le 3« obeoniques. Je 1®^ médiocrement long. — Pro* 
thorax transversal ou allongé, coupé obliquement de chaque côté de 
sa hase, avec scs angles postérieurs distincts ou non. — Elytres de 
forme variable. — Jambes antérieures fortement palmées, digitées 
à Textrémilé et dentées au côte externe ; les intermédiaires dènticuiées 
au même endroit ; tarses simples dans les deux sexes ; trochanters des 
caisses postérieures non épineux au bout. — Corps aptère. 

Bonelli a fondé ce genre sur une espèce qu’il croyait identique arec 
le Seariies cyaneus de Fabricius, mais qui en était distincte, quoique 
appartenant au même genre. Ces insectes diffèrent essentiellement de 
tons ceux de cette tribu par la forme de leurs palpes. A part cela, on 
prendrait, au premier coup-d"œil, la plupart d’entre eux pour des 
ScxBXTES de petite lailte. Quelques-uns sont noirs, mais le plus grand 
nombre sont de couleur bleue, ou brillent du plus riche édat mètal- 
Jiqae. Tous sont de la Nouvelle-Uollande et rares dans les collections. 

Le genre inédit nommé Artiidics par Leach , ne paraît dilTérer en 
rien de celui-ci. Il n’en est pas de meme de celui fondé par it. Newman 

(1) Coléopt. duMexiq. Cent. Il, fasc. 1. 

<2) Jfcf. purpuratuSy spieMidiis, loc, cit. 

(3} Syn. ScARiTES^ Fab. Syst. £1. 1, p. 125. — ÂAXi&ics Lcach (inédit). Bois* 
duv. Faune ent. d. rOeéan. li, p. 23 . —Suioka, Newman, £nt. Mag, V, p. 171. 
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MHS ie nom d*EFroifA. Les deux espèces (f) sur lesquelles il est établi 
emt le corps très-allongé et parallèle» ie protborax plus long que large, 
et la tête munie en arrière d'un coi distinct. M* Westwood ne Fa pas 
admis dans la Monographie qu’il a publiée du genre actuel (1). N’en 
ayant ?u aucune espèce, je me conforme à son opinion. 

Les Carenov connus s’élèvent déjà à quatorze (a). Toutes les es- 
pèces découvertes dans ces derniers temps» Font été dans les parties 
sud-ouest et nord-ouest de l’Australie. Elles paraissent très-rares dans 
les autres régions de ce continent. 

. ^ ■ scABAPnrrEs. 

WxSTWOl^ÿitfl^ 

Genre propre à FAustrdie^ comme le précédent, et eompreiiaiil 
ques grandes espèces qui, au premier coap-d*€Bil, pmissent ^pÿar- 
tenir an geme Sgabxtbs, mais qm en diffèrent essenticâimei^ par leurs 
uAdioIres arrondies et inmrmes au boiit. Leur forôie est en ménm 
temps plus ramassée» leurs élyfres sont plus courtes^ ovales et foie- 
inc^ arrondies à leur extréimté; elles ne recouvrfmt jamais tFâites. 
L’âiMqiie e^^e que je possède (S. Jfac-LsapO, s’éloig^ 4m oedria 
AéaScAuim; par sa t^e beaucoiq» plus forte et plus €<mvexé an dessus, 
ses mandibules dépourvues si^érfeorement de dllon longitnâinal, ses 
palpes plus grêles et scs antennes composées d’articles carrés et très* 
comprimés; mais j’ignore si ces caractères p^siident dans toutes les 
espèces. Celles qui oui clé décrites ne s’élèvent qu’à quatre (4); toides 
annlnoîres. 

Atena ent. L 1^ 

^ Arim:Lmi.l,p.83fq.pl.21et22. 

<3) <7. BoneüU [Car. cyamumj Boiielli},Brallé, Hisi. nat. d. lus. V, p. ÛB, 
2, f. 6. Cette figure est faite d'aprds l'exemplaire même examiné par BeneUî. 
— niargmatum (Amidtus id. Leae)i),Boisd. loe. cit. — perplexiim, Wlnle, 
Àppend. to Gre^s Travels in Àustraiia, II, p. 456. — foUtum, smaragda- 
km, FabHcH (Scarites cyaneus F), Sÿence», gemmatum, sumpittosum, Westw. 
loG. cit. — loculo&im, Bewm. The £nt. p. 369. — viriéipetme^ kifermedmin,, 
Westw. Trans. of the ent. Soc. Y, p. 202. — Aj. les deux espèces dTluTOiu 
- indiquées plus haut. 

m Sparites JSacchus^ lenteur^ Sâenus, Westw. Ârcan. eat. 1, p. 87, pL 2â^ 
F. 4, — Scoraçpè. ifoc-Xeayf, Westw, âdd. p, 157. — Le Scarites roitmd^ 
peinUè de l^ean (Species I, p. 4Ô1)> que cet auteur indique comme ori^-' 
’ luàre du €«^, 4e Bonne-£q»éranee, est Ms-prdhahlement de FÀustralk^ al 
f âÿp^ea^t alors à ce gem^. Edâison (Ârài. 1844^ H, p. 65} peim mân 
^ eftiâàsÿ^ 

/ JY. A. possède (teUes que Scarites coa- 

^ qoipré^ 

Coléoptères^ Tome L " , tS 
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AGÂKTEOSCËLIS* 
liAtti. Cimidér.génér. i». 2 :î9. 


- 


Menton presqac plane, tnani if une furie ciciii niédinne dfguê, éjffr 
lant ses lobes latèraaa ; ccos-ei larges, arroivîis au hont, — LaiigtteBiri^ 
palpes, mâchoires et mandibules des Scaritcs. — l-abrc couârt, 
denté en avant. — TdU* en carré traiis\ersai, profondément tof^ér ! 
ment bi -impressionnée. — Abieiiucs pUis courlcs que ie.jpt^^horakii?^ 
i IcjT arlirle très-allongé, 2»^ obeonique, assez long, 3» 
même forme, 4-10 arrondis, Ü saborbirulairc. — Prélh(»ryL traiis- 
versal, non prolongé à sa l>asc ; cello-ci coupée obliqucïnent aux angles 
postéricors. — El vires ciïurles, convexes, forlcincnt arrondies en 
arrière, denlîculées aux épaules, fortement striées. — Eatles coortes; 
jambes anterieures proluiigées en une tréS' iwngiic saiUio, arquée en 
deliors a son exlréinilê, cl inoiiies de deux furies digitalious cxlérieu- 
rcment, avec leurs éperons trcs-longs; les intcrniédiu'n os 
postérieures, Irés-larges, écliaocrées sur leur trani lie poslérrnuorep^fc: 
irair êommel cl eonvoftes m leur face extme d'èpiues cf de vêr#Âes 
poiténeitfesr Irès-gmses, ovéfto mm 
liodteaitm, tes aidresfdii» fal^i^; tarses siiiqdes dans les deux sexes. 


.*lie Searii €8 rûfieorî^ê de Fai^îdas, cftpècc Irès-remarquâMe du 
Cap de Bmme-Es^aiieet omlEsctâ tei seul ce genre indiqué ptu^ 
lilr^te, wm dmit Dejeau a le fveiliier exposé les caraclères. Par sa 
fume courte, c^ meete a quelque analogie avec les ScAaAvniTssy 
la fènne instd^ de ses paUes Tea éloigne beaucoup, ainsi que 
de tous les autres §eaae»dë (t)- 


SCABntS. 

Va.Sg$i.Bl.hp.i&m‘ 

Menioo graad, concave, caféné Aiw mü iaSkét sa ^nt médiué 
igalaBtffl moins iesfc4>es iaî^nk; eêaa>dfotteBi^crroadlS 

''M 

aBBfem tm» les carsetèros düsSexarrrR^ mais fjul màrhoînîsdésScARA- 
smxss^dfrnt elles s^ék>iiriU'iiiiK*aur jiar U-ur forme giao-rale. Ct* Suut des in- 
jémm.h euBuaer, et qui doivent prulmbienfomt cüiwtiluer uo genre b. pari. Je 
^aÇaafNnséde pas assc'z pour décider cette questiorn, et je me suis il\iiUours in- 
terdit la créalluit dv t^cures nouveaux dans ce tiuvail. 

: . dans son dender catalogne, place jimnOdiateueiil après les âgaIt- 

THosf.Ei.is un gt'un*. Li.-.tkok's, fondé par Aininuifi sur une espèce de Colombie 
(£.. brevivorniÿ). Les ruracler-s n’cu ont jamiiisélé publiés, et je ne lus coimau 
|ia«. 

„ . (ii Syii, OcurRoriÈî, Si liicedti; in Kro yer jVaiiirliist. Tidslir. Série % p* 350Î 



«cAttimes. 


m 

An bout, parfois assez aigus. -«--LaDgoette concave, hérissée depuis 
en avant, et unidcntéc dans son imlien; ses paraglosses nn pen pins 
longues qa*ello. *— Mâchoires arquées et aigués au boni. *— Dernier 
article des palpes subcylindriquc» on pen comprimé et tronqué an bout. 

Mandibules plus ou moins saillantes, élargies dans leur moitié basi- 
laire, arquées au bout, striées transversalement en dessus, avec un 
sillon longeant le bord externe, fortement dentées au côté interne. — 
Labre court, tridenlè cri avant; la dent médiane plus étroite et pins 
saillante que les latérales ; presque toujours trois gros points le long 
de son bord antérieur. — Antennes à demi-brisées, grossissant légère- 
ment à leur cxlrcinité, comprimées, à article très-grand, arqué, le 
2^ plus long que les suivants ; ceux-ci de forme variable. — Tfîte carrée, 
peu convexe.— ProÜiorax fortement cordiforme, ou cupule, ou canrè, et 
coupé obliquement de chaque côté de sa base ; scs angles postérieurs 
très-rarement distincts. — Ëljlrcs de forme variiiblc, presque toujours 
pourvues d'une pctilc dent sur chaque épaule. — Jambes anléricnres 
fortement palmées, digilces et épineuses ; les intermédiaires crénelées 
ot munies d‘unc ou deux épines au côté externe ; tarses simples, épineux 
et ciliés chez les <lcux sexes. 

eM^osé s^oèileiiiait d*ime ceidaine d*^^èeea(t) de grande^ 

. .. , - 

— PAB*Li.K;iOXüRrui:s, MniFrh. Bull. Mi»fsc. 1^19, p. 67. Cr^ore étabfi «mr les es- 
pères aUon.qé»:S < t plus ou ijkuiw cylbidrUiucs; M. de Votscboulskj ne hû asidgi» 
pas d'autres caraotCrt's. 

(t) Aux cinqunnkHfualrr. diVritt c dans ic Speeies de Dejean, id- • 
ropéenue: iS. rttlUnus^ It'oxih. Fimn** de i'Andal. p. 43^ pl. 3, t 1. — fiÿw 
asiatiques et sihcrieuiies ; S* paraüeéo^wMnmj^ Hotseik. !ns. d. l^hér. p. 61^ 
correct, p. X. — crenulatus^ perwMS, Cbaad. BuU. Mose. 184^. p. 811 sq. — : 

Mtm»? Pabas), ISoubL law» n» 5^ p. 59. — iowrictfcs, 
pQbaÔd. Bdi. i8^> nfi 3, p. 13. — pumtatosirialvsj, L. Kedtexib in Rôssegers 
p. 98(t Tab. A, f. 3.— Esp, indienne : S.Séletuf, Sebmidt-Ciœbe]^ Ckd. 
lIllâBiaii. p. 9L — ]^. africaines : S. éUmidkttuSj Brullé in Webb etBralhel. 
%«tiar. Eut. p. 57, pl. 2, L 6* — Çmàatii, 6uér. d. Zoed. 1ns. 1832, 5. 

— procerus, exaspmUus^ planus, asphaUinus^ Syndk. pbys. Decas BOL 

— costnliis, Kbig, ins. von Madag. p. 38, Tâb. 1, f. 5-6. — DoQue- 
rmij, Biqiei, éoiy, Ann. d. 1. Soc. ent B/p. 207 sq. — Lemillanti^ Loca^ 
Asn. d. Se. nal. 2" série, Zoot. XHHl, p. 62. — Savage, Hopc, Ann. of nâl 

X, p. ^ Dreg^, criôripennis, oàîongwj st^ 

C^ândL Bull. Mosc. 1843, p. 7^ sq. — iro^toêgâé, . 
firicJis. Arcii. lï^îS, 1 p. 214. — tmrarU, naktlensi^, tHgrUus^ depremr^B»-> 
ticm. Iiii^. Catîrar. l, v* ’ FeisfhnméH^ Lal^, Rev. et Ihig. d. Zoot. 
p.331; ÿubcyîindrmts, p. 388. — Eiip. anidvicsdneg : 5. 
heferoyi Pi-rt üci. iuiim. art. Ria^. p. 8^ pl. 2, f. 4^. — s iW iÉ rt j fe - 

RniUé tu d'Orbig. Yo>. Enl. p. altrrnniui, rictnMS, den/i- 

coUis, qmdricpps, ÿuOdeprcssuSj FMfTfà 99 a^€bA\id. fîiill. Mosc. 1843, p. 727 
sq. — suôntrwius, Ephinlies, intermed^, patrwlis. Le Conte, Boston 

Journ. V; espèces créées aux dépcits du iubtermneus des auteurs. <-*- 
colî/bmiewr, h Le Conte, Ann. oi llioLjc; t^Revr-Yorl», Y, p, ^ . . 



196 CiSLÂXiQtJBS* 

ou de moyeDne taille, consiamiDeDl d'un noir nulformc, et qui sont 
répandues dans Tancien et le nouveau continent, mais qui ne s’ècartèm 
jpan iieiiin^ paiys.cfamMlii âOiis^e^ La plupart 

préfèrent Tes terrains sabfoonéut des liôi^ de la mer ou ceux impré** 
gués de substances salines, et y cri^iSimtdes trous profonds. Leurs ha** 
Intudes paraissent varier selon les ugpèces, les unes {giflas) : 

turnes et ne sorlanl de leur retraite que pendant la nuit pour cbef^ûh 
leur smirrtture, d*anlres, au contraire (n^ierraneuê), courant îtnr 
sabln, pendu»! la plus forte duiledr du |our. Âmèrlqoé/ 
ainsi que je Tai fait connattre, ne se t^veiâ. qùé 
iÿcm, sem les pierres ou les troncs d'arbres abattus, et tme 
;iftranbiiu)tr^'CoiDiiMmeàBaéi^ ne se rencontre guère que 

ém les cadavres d*aDÏmaox desséchés, d<mt elle ronge les parties teu- 
dàieàses* 

Ces msectes présentent d’esses nomtor^es modifications sous le 
ts^ppmi de la forme générale. Qoelqn^-iins (^igas, Poh/phemut) sont 
Jargeê, déprimés et élargis à leur extrémité; d'autres [suhierraneui^ 
pktms ^ perpleams^ etc.) sont ailongês, très-paraHèks . presque lî- 
nèttres; il y en a (eepkalotei Klug, carinatuê Dej.) qui ont leurs 
Ires fortem«it carénées sur les bords latéraux; enfin, beancoi^ éOnt 
afdères, tandis que les autres sont ailés. . r V 

Le genre OcuYaorcs de M* Sdiicedte, fondé snr une très*giimde^ 
mqièce de Guinée, que fauteur nomme O. giga$, ne me pat^^ÿm ~ 
üJfoaamieDt distinct. Pour la fomae générale, il appartient au groupe: 
4es espèces àcorps large et à prothorax cupttlé ; maisses caractères gé« 
sériques se réduisentà ce que le 2^ article des palpes labiaux estéb^^ 
m dedans et prolongé à son angle antérieur interne, que les 
taies sont grosrièrement dentelées dans toute leur longueur, en&i qg» 
le dernier article des tarses est delà longueur préeéAwfc» 

GNATHOXTS. ‘ 

^VssTwooa, 4reat». eaf. l,p. go. 

Mentoo sans dent médSane; ses lobes latéraux arrondis exiérieiiro- 
ment à leur sommet. *— Languette assez grande, sid>q[uadraiigidaire 4 
ses anÿes externes airon^; ses paraglosses libres seolemeoi à ieœ ^ 
ikmunet, la dépassant à peine, Dernier artide des palpes lahiaiur do 
la longueur du pénultième, scbcylrndriq^ ; celui des maxillaires 
loi^ que le S«, un peu déprimé.— -Mâchoires crodiaes à leur somiiiM.-r> 
llandfiiides plus courtes que la tête, recourbées, tranchantes el ioi^riim 
au cOlé iflierne, a^uês à leur exirtaité. — Labre avancé, ^roit. {dus • 
mi «mus édiancré dans son milita. Antennes â peine plus longoes 
que la tête, grdm; leurs articles ^ un peu aUongés, siibégaux; lea / 
ssivmas ecmns, cAe^nes. -*- T^e s^arfement {dos étfota fs» 
pfOÜiormt, ^tavAIrc. »» j^rcdioiat presque aussi taiy ifta 
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àSriemcnt on k peine ràréci en arrière» convexe en dessus. -- Ejjrtres 
un pcfu plus larges que le proihorax à leur base, courtes, arrondies en 
arrière, subparallèles sur les côtés, conTcxes. — Jambes antérieures 
fortement palmées, digilces à leur extrémité, dentées au côté externe; 
les intermédiaires beaucoup plus étroites, inermes ou dcnticolées exté- 
rieurement; leur angle externe épineux; tarses simples dans les deux 

Genre singulier qui, par là fi^mede son menton, son labre "eflls 
mandibules , a qu^^es rappoi^ avec les Féronides, ainsi que le fait 
remarquer M. '\Vestfrood;^ii||ûs qùi^ par tous ses autres caractères» 
apparlienl à la Iritm attelle; la forme courte et convexe du corps le 
rapproche un peu* des ÂcAJfxaoscutas, Il est propre à la Nouvellc- 
HoUande et se compose d(^à de quatre espèces (f). Ce sont des 
d’assez grande tmlle, noirs, et présentant queique^s des refiels bronzés 
ou tilcuàtrcs. Leurs èlytres ne sont pas lisses oii té^Eèrment 
comme celles des ScA«iTBS,.mais îrréguhèrement foVéolées oucomii^jc 
"^coirfddées près.d^ bords latéraux, et parfoÿ m ménous lein]^ le ie 

Ja suture. 

SCAPimüS. 

Bsî. ^ctar]l,p.471. 

Ït iji^id |àa vu ce genre en nature. Dejean, qui Ta établi, a*en a commi 
espèce (f), à laquelle M. Putzeys en a récemment ajouté une 
^^eQtrè (3(). fin cwnbinaot les descriptions de ces deux auteurs, ses ca-- 
Ffinctôm seraient les suivants ; 

"^Menton, languette, palpes et labre comme chez les Scabitbs. ^ 

: Courtes, moins striées en dessus, mai^, du re^e, assez 

'^l^âë^eot dentées au côté interne à leur base. — Antennes be^conp 
r^'^^ÿfus conries que le protborax et composées d'articles globuleux à partir 
^i\Au 4». — Prothorax un peu plus large que la tête, à peine plus long 
^'^ nque large et paraissant cylindrique, quand on le regarde en dessus. — 

. Blytres également cylindriques, presque tronquées au bout et forte- 
mem striées. — • Pattes beaucoup plus courtes que chez les Scabites; 
jand>âs anlérieis^ irès«élai^ies, triangulaires, fortement palmées, 
gf^s à Vexirèmité, pluri-épineuses au côté externe, avec deux for|es 
l/céteota au €&ié interne; les intermédiaires plus étroites et portant extè- 
y itksasam^ni ime ou deux dents. : / , 

"f^i^^espècede Dejean est d^ Indes orientées; cette deM. 

Sénégal. 

4L irregtdarià, Weatw. lœ. cit. pl. 23. — oèscunir, 

lUldie, Rev. xool. A. p. 121. , , 

"' (iV 5i. C>ucri,nî, loc. cit. %sré daxis,Hco&. A Côléopt. d’purope, ^ 
f. 3, et cidl>^ riuôni», Içeu. d, Règne^tttdaiu bis. pL 5, f, 3. " 

% ÜngKQlUs^ Sw, 4 Se» 4 fc Ipi ^ 

' ' ' ' 'J''' 
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CABABIQ9C8. 


OXYSTÔMÜS. 

LjLtixasÆf Fam, mi. p. 239* 

Menton trè&^ncave; sa dent médiane épiant les lobes latèrainc. 
•— Languette courte, dépassant ses paraglosses, large,* écbancréc en 
aranl, arrondie sur les cotés. — Palpes labiaux presque aussi longs que 
les maxillaires; leur pénuUièine article allongé, subcyliodrique ^ un peu 
recourbé ; le dernier aussi long, cgalemeat arqué et lermuié en pointe 
aiguë; le dernier des niaxtllaircs snbovalaire. <— Mâdioires crochues à 
leur sommet. — Mandibules frès-avancées , arquées, très-aigues au 
bout, îoermes ou finement denticuiées a leur base en dedans, $e(Tol$ant 
forieoieiit au repos. — Labre court, tridenté en avant. — Antennes 
courtes; leur !«*■ article très-grand ; les suivants moniliforines. — ^ Pro- 
ihoras: plus long que large, tantôt carré, avec ses angles postérieurs 
tronqués, tantôt un peu rétréà à sa hase. — Elytres Ircs-allongées, 
sobcylindriqucs, parallèles, arrondies au bout. — Jambes antérieures 
fortement palmées, digitées, dentées exterieurement; les tnlermédîatres 
munies de petites épines sur leur tranche externe; tarses simples dans 
les deux sexes. 

Ce genre est propre jusqu’ici au Brésil et ne renferme *|uc deux 
espèces (i). Ce sont des insectes d’assez grande taille, d un noir brtflant, 
et dont les élvlres sont fortement striées. Ils ont les rapports les plus 
Intimes avec les deux genres suivants, mais leur menton concave les 
rapproche un peu plus des ScaiaiE-i. 

OXYCNATfllS. 

Dzj. Species ü, p. 473 (2). 

Menton plane ; sa dent médiane égalant presque les lohr*^ latéraux* 

— Palpes allongés ; le flernier article de tous long et sulieyütvlriqne. 

— Mâchoires crochues h leur sommet. — Matidilmles allongées, grêles, 
très-aiguës au bout, ar.fuées, iiienncs et Irariehautes au côté iulerm., 
se croisant rorieuiciit au repos. — Labre très-court, peu distinct. -- 
Antennes courtes; leur article de la longueur des trois suirants 
réunis; les autres subégaux et obcoaifjues. — Tête assez grande, 
allongée, presque carrée. ■— Prolliurax un peu plus long que large, 
parallMe, coupé un peu ohliquemenl de chaque côté de sa base, pâ- 
li) O. Sancti^IHUirii, Latr, în Gitcriü, ton. #1. Bèîrwo anim. lus. pl. \ f. 2 ; 

le même que O. (fnindh, Pt;rty, DeL amm. art. TîraHl, p. 0, pi. 0, L 7. Le 
nom do ï'konoirraphie est antérieur tl-* jdiisietirs années, — cijimdrimSj Bej, 
Species L p, 410. 

(2) Syn. ScAïUTEs, Wiedemafin, Zool. Mag. H, Heft 1. p. 38. 
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presque emé en dessus. ~E3ybreâteAoi^es, paralISes, sdb- 
e^îndriques , arrondies an bout, ïambes aoatérieures assez forte- 
ment pahnées, tridentées extérieurement ; tes interaiédlaires plus étroites, 
ayant une épine assez forte près de leur extrémité* Corps allongé et 
5fd>cylindrique. 

Geg em*e, fondé sur le Searitês ehngatm de Wiedeiuaim (t), ne emn- 
pteod encore que cette espèce. C’est un insecte de taille moyetme, très- 
rare dans les eoliections, d’un noir brillant en dessus, {dus mat en des- 
sous, et dont les élytres présentent des sillons assez profonds et pmictaés 
dans feur fond; sa languette ne m’est pas connue. 

; CAMPTODÔNTüS. 

Deî. Species H, p. 476 (2) . 

Ce genre est très-voisin des OxYOKATues, mais facile à en dislingu^ 
aux caractères suivants : 

; Dent médiane du menton dépassant scs lobes latéraux qm sont ar- 
rondis, — Palpes plus grêles; le dernier article des labiaux égalant en 
longueur le précédent, un peu dilaté dans son milieu et tronqué au 
bout; celui des maxillaires de môme forme, mais de moitié plus court 
que le pénultième, — Tête ovalaire, un peu rétrécie en arrière et plane 
en dessus. — Prothorax légcreincnt transversal, plus large que la tête 
en avant, rétréci et cordiforme en arrière, avec ses angles postérteurs 
coupés obliquement. 

On en a déjà décrit quatre espèces (n); une autre inédite {Lacor- 
datrei), découverte par moi dans le temps à Cayenne, est indiquée 
dans le Catalogue de Dejean. Ce sont des insecbes de taille moyenne, 
noirs comme les précédents et dont les élytres sont forleraenl sillon- 
liées. Ils sont propres à l’Amérique méridionale comme les Osystomcs. 

(1) Figïiré dans Dej. et Boisd, Icon. d. Coléopi. d'Eor, pL 22, f. 5, 

Çl) Syu. ÔxTG.VATHrs? Slcpliens, îll, of Brit. Ent. I, p. 38* 

(3) C.C(yî,.'îiW«5w,DejJor. cit.;i:iniré dansl'koii. d.Coléopt. d'Enr. L pl. 22, 
f, 0. — (mjgn^ithrn? ongîiconm, Stepb. toc, cit, pi. 3, f. 2. Cotte espèce a été 
établie sur un individu trouvé mort sur les côtes d'Âiuiîeterre ; mais c'est in- 
coatestabieraent une espèce exotique, elle uoni spécifique qui lui a été imposé 
est tout ci> tpfil y a d«; plus mal imaghié. Il existait, dans U collection de 
M, Bapont, à Pan«, une espèce de Ciueiaie qui paraît ideiiliquc a>ec ccîle-cL 
M. PuLseys {Mèm, d. 1. Soc. d, Sc. de Liège, Ù, p. €58) fa décrite en lui «on 
servant le nom d^onglicimiis, — C. BruUé in d'ôrb. Yoy* 

lus. p. 41 et 42. 
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OTRATÏÔTES. 

Mim» 4, l Soc. 4. Se. â. lîège^ p.^58 {1}« 


Le type de ce nouveau genre e$t le Camptodoni^s cKvinoides de 
M. De Casteinauy insecte qui s'éloigne trop , en effets des autres es- 
pèces de ce genre, pour leur être réuni. Ses caractères différentiels 
sont les suivants : 

Dent médiane du menton plus courte que les lobes latéraux ; ceux*cl 
terminés en angle aigu. — Palpes plus courts, moins grêles; le dernier 
des maxillaires deux fois plus long que le et lui-même d'on tiers 
plus court que le 2e, qui est très-<iilongé. — Prolhorax carré, eorame 
chez les Oxygxathcs, coupé obliquement de chaque côté à sa base; 
celle-ci uu peu ccliancrée. — Elytres en ovale allongé, planes en dessus. 
— Pattes plus courte?, cuisses antérieures en massue ; jambes de la 
même paire en triangle allongé, a^ec une forte dent externe au-dessus 
de la digitation terminale ; les intermédiaires fortement épcronnèes à 
leur sommet. 

L’espèce ci-dessus est la seule connue jusqu’ici, qui puisse entrer 
dans ce genre. Elle est assez grande, noire et à elytres sillonnées 
comme les Camptodoxtvs; sa longueur est d’environ huit lignes et sa 
patrie Cayenne. M. Pulzcys en a donné une description beaucoup plus 
complète que celle de M. i)e Castelnau. 

LACHFAXS. 

PuTZETS, Mem, d. L Soc. d, Sc, d. Li^ge, U, p. 574. 


Menton carré ; su dent médiane aussi longue que les lobes latéraux, 
tronquée et écbancrée au bout ; les lobes tronqués oblîquciiieiii h leur 
sommet. — Languette courte, évasée et tronquée en avant. — Palpes 
courts et épais ; le dernier article «le tous court, rétréci de sa base a son 
sommet et un peu élargi en dedans. — Mâchoires crochues n leur 
sommet. — Mandibules courtes, planes en dessus, un peu arquées cl 
aigues au bout, incrmes en dedans. — Labre transversal, sinué en 
avant, avec ses angles arrondis. — Tête ovalaire. — Yeux arrondis, 
très-saîDants. — Prolhorax en carré allongé, un peu rétréci antérieu- 
rement. — Elytres en o\alc allongé. — Cuisses anlcrieurcs larges et 
très-comprimées; jambes de la même paire digilées à leur extrémité 
et sur leur bord externe : les intermédiaires munies extérieurement à 
leur extrémité d’un éperon recourbé, échancré à son sommet en des- 
sous. — Tarses courts, à articles subcyüridriques. — Corps allongé. 

(1) Syn. CAMPTODoxm, De Casteln. Anu. d. L Soc. eut. ï, p. 293, et Hist. 
nat. d. Goléopt. p. 60. 
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U. PatKey^ a fondé ce genre sar un petit ioaecte américain (proba* 
Memcnt de l'Amérique centrale), d*un noir assez brillant, arec ses éîy- 
tres assez fortement rillonnées ; les sillons sont imponctiiés et leurs 
iiner?a!les relevés en côtes (i ). 

CRTPTOMMA. 

PüTZBYs, M4m. d. L Soc. d. Sc. d. Liègcy II, p. 572, 


Genre voisia dn précédent, mais qnî s'en distingae de suite par ses 
yenx petits, cachés sous un rebord de la tête et invisibles en dessus ; les 
élytres sont en outre soudées ensemble, et par conséquent les ailes 
inférieures avortées. — * Les autres caractères sont, à très-peu de chose 
près, les memes que chez les Lachencs ; seulement les lobes latéraux 
du menton sont coupés carrément à leur extrémité ; Fépistome est 
écfaancré en demi-cercle, et les trois premiers articles des tarses sont 
l^èrement dilatés et triangulaires. 

L’espèce unique ( 2 ) sur laquelle est fondé ce genre a un fades par- 
ticulier, très- différent de celui des genres qui précèdent et qui suivent, 
iilie est d’on noir mat, et scs élytres qui sont à peine de moitié plus 
longues que le prothorax, portent chacune huit côtes saillantes, dont 
la septième, plus prononcée que les autres, forme une carène tran- 
chante, Sa patrie est la Colombie. 

ACEPHORUS- 

f. Le Coxte, ofiheLyc.ofKew^Yorky V, p. 194. 

Menton à peine transversal, plane* rétréci en avant, fortement èchan* 
crè, muni d’une dent médiane courte ; ses lobes latéraux aigus, arrondis 
en dehors, — Languette courte, arrondie en avant. — Mâchoires ar- 
quées et aiguës au bout. — Labre profondément échancré, avec ses 
angies arrondis. — Prothorax grand, presque carré, arrondi à sa base. 
— Elytres snbovales, fortement rétrécies en avant, déclives et brus- 
qaenieut sublronquées au bout, presque Ibses, — Jambes antérieures 
digitées extérieurement; leurs épines terminales très-longues; tarses 
grêles. 

Les autres caractères comme dans les DYscuimus qui suivent. M. J, 
Le Conte a établi ce genre sur un petit insecte (.4. wtrr/nuj?) qu'il dit 
être extrêmement commun, pendant le mois de juin, â San-Diego en 
Californie. Il vit sur les bords de la mer, où il fait la chasse aux petits 
crustacés. 


(1) Ir. mptmvHpenmSy Putzeys, loc, cit. p. 575, 

(2) C. miiîlistriatum, PutzoySj loc, cit. 
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CAlUlpIâm. 


DYscHmnjs. 

BoKEtxi^ Ohs&rv* ent, part. !. TaBem û* i3ienr$9 (i). 

MentoD transversal» profondémenl échancré; sa dent médiane tr^ 
petite, parfois presque nulle; ses lobes latéraux rétrécis en 
arrondis a leur sonunet. — Langqetle cornée, carrée, on peu rétrécie 
à sa base; ses paraglosses membraneuses du double plus longues q[ 0 *elle« 
— Dernier article des palpes labiaux plus court que le pénnllièroe, py- 
rîforme, tronqué au bout; celui des labiaux de forme variable. — - Hl« 
cboires crochues à leur sommet. — Mandibules courtes, planes, on pen 
recourbées au bout, inermcs au côté interne. — Labre court, un peu 
évasé et échancré en avant. — Antennes courtes, grossissant légère* 
ment à leur sommet; leur 2® article aussi long que le plusfoi^ 
que le 3® ; les suivants, sauf le 4®, globuleux. Tête ovalaire, ajfant 
toujours un fort sillon longitucHnal au bord interne de chaque mil* *— 
Prolhorax beaucoup plus large que la lêle, subglobulcux en dessus. — 
Elytres de ia largeur du prothorax à leur base, arrondies à leur extré- 
mité, ovales ou sulicylimlriques et convexes. — Pattes médiocre» et 
robustes; cuisses antérieures épaisses et comprimées; jambes de ja 
même paire larges, triangulaires, prolôndément échancrées au côté in- 
terne qui est terminé par une longue épine, munies è leur sommet en 
dehors d’un éperon allongé surmimté de deux petites dénis souvent peu 
distinctes; jambes ifiteruiédiaires inermcs à leur sommet externe. — 
Tarses assez longs , pareils dans les deux sexes : leurs articles 2*4 on 
peu triangulaires. 

Les Dyschirivs sont de petits insectes de couleur bronzée plus ou 
moins foncée, tantôt uniforme, tantôt avec rexlrériiité des élylrrs fer- 
rugineuse ou ornée de deux taches de même couleur. Uaus nos pays, 
on les troine dans les endroits sablonneux, au bord des eaux, courant 
avec agilité surtout quand le soleil brille; à la moindre appaictice de 
danger ils s’enfoncent dans le sable dou la plus légère pression les fait 
sortir. 

Les anciens auteurs les avaient confondus avec les ScAnires. Plus 
tard, après que J.alreillc eut établi, en 1810, le genre Clivisa, iU furenl 
réunis à ce dernier, dont ilonelli les sépara en 1813, sous le nom 
qu’iJs poiienl aujourd’hui, Quoique Latreiîle eut adopté ce nouveau 
genre dans la première édéio» du Htipte animal, en 1817, Dejean 
ne Ta pas a/lîîîi«, H son exempte a tiouvé quelques imitateurs. Les deux 
genres sont néaïiîivdn^ parh.derm :,t dlsUocts, el celui-ci est aujOurrThiii 
«rtiversellemoDt rccofiîîH. Un giand nombre d’aulenrs en ont Â^rrîl des 
espèces. Celles que M. Vnluiss a nieuUonuées dans sa Hoiiograpltie, 

(1) Syii. ScABïTES, fierhst u* Futjssïys ArcU. üeft V, p, 112. Fah* Eut. Spt. 

p. — CuviyA, DeJ, Sptcies 1^ p. Hl. 



SCÂBXXIDBS* 


s^âiirent à S8, sur lesquelles TEurope en possède plus de la moitié ; 
lès antres sont propres an nord de TAfrique, à TAsîe et à l’Amèri* 

AfÊS (I)* 

• (1) Dejcan ayant confondu, dans son Species, les Dyschiriüs avec les Clï- 
vîxaj et^ d'on autre côté, le travail de M. Putzeys étant inséré dans un recueil 
assez peu répandu, je crois devoir donner la liste complète des espèces qui 
Gmnposent aiûourd'hui le genre. 

Esp, européennes : Scar. fhori/ctCHS, Bossi, Fab. Syst. El. ï, p. 125. — 
cèscuraj GyUlu Ins. Suce. IV, p. 456. — Cliü. fulvipes, Dej. Spec. I, p. 425.— 
Ciiv. difjfifatQ, Dej. Si>ec. I p. 427. — Scor. gîohosus (gibbus F), Herbst m 
Fuesslys Arcb. IV, p. 142. — Dysch. roiundipennis. Chaud. Bull. Mosc, 1843. 
p. 712. — DyscK gi^ncUis, Heer, Col. helvet. I, p. 8. — Cliv, rufipes^ l)ej. 

I, p. — Cliv, puaciota, l)cj. Spec. I, p. 424. — minida Dej. 
Spec. ï, p. 425. — Cliiu semisiriafa^ Dej. Spe^î. I, p. 427. — Cliv. œnea^ DeJ. 
Spcc. I, p. 423. — Cth\ chfîlylea^ Stiirm, €at. ed. 1844, p. 10. — salinus, 
Schanm in Goim. Zeitsdi. p. 180. — Cliv, (ingiutiafa^ Ahrens, Monog. 
n® O.’^Scar. DnftsrIim.Faun. Austr. II, p. 8. — Cliv, Ihnmuloia, 

Bonclli, Carab. Ohs.fol.part.2. — Cliv, cyUndricn^iie}. Spee.î,p. 423 .— CZwî. 
pUitOj Bej. SiK?c. 1, p. 422. — Dysch. sfnmosus^, Erichs. Die Kaef. d, Dark 
Braud. I, p. 38. — Cliv, oretw$aj,^kph. ll\, ofBrit. ent. î, p. 42. — Cliv, ni’- 
UiUt^ De). Spec. l, p. 421. — I>ijsch, vhalceus^ Erkhs. Die kæf. d. Mark Brand. 
1, p. 3C. — CHv, oblonga^ Slurni. Cat. ed. 1841, p. 10. — Cliv, inermh\, Ciirtis, 
Brit. ont. VIll, pl. 351 — I)yuh,œmulufi Jferiuitcidn$^internu>(iûtSyLoferfei, 
imiii^e^$us,pîmrtipennU, ruflcornis,nligtnu$mj UonHlii, fipicfflU\, strkftopunc- 
iatuSj €xfensus^V\klzv\s^ lue. cit. 

Efip. asiatiques : Cliv, pusiilü, Dej. S]»ec. 1, p. 425. — Dysch, lucidens^ eu- 
pbridica^^ PuUoys, lue. cit, 

Es]». ufricdiiies : Dyàxh, nutaidh:>M, tffrkanus, oLoktuSj Putzeys, 

loc. cit. 

Esp. ainéricaines : Cliv, lUnnicoUiSy tinadraticoUiSj, Relchc, Bcv. zool. 1842, 
p. 375. — Gn\ ^phœrivüUif Spcc. 11 p. 479, — Clw, ghbulosa 

(Sayl. Dci. Spec. H, p. 4S0. — Cliv. pitrnil^, Doj. Spec. 1, p. i2:>. — CUv. kœ- 
imvrhmtif'iîs, lU j. Sper. V. p. 511. — Cliv. p^Uipennis (Snj), Dej. Spec. U, 
p. 480, — IhmU. fC^ùretiutus, Dejvmü (Cliv. pimvlaia, Dej.), curvhpinm, 
suUft'CiSj,eih7nii(lu8, brevivari nains. Pulzc^ji, li»c. cit. 

Depuis le tr^Tail de 51 Piitzo} s, !*•< ispéces suivantes ont été publiées, un, 
bien qu'anléricurc^, lin sont rostées inconnues : Est», européenne : D. mnrUi” 
mySj, Bohein. K. Vcî. AKad. H.iiuU. IbUl p. 198, — Esp. asiatiques: If.rufi- 
eoZZiÿ, Eôleuali, Molot. tnt. p, 2^1 — 1>. abbvevUdns, dimidkdu.s. (Uiaud. Carab. 
d, Cauc. p.BOsip — shttfHeji', luflcoUu macradents. Chaud. BuU. Mosc. ISâO, 
n«> 3, p. 195. — Esp. sîhcnoTiins : Ou. rotHûdkoUis, Faidorui. Col. ah ill Bim- 
gio, etc. p, 15. — }).lurigU'{diiSj^îinkvhn\lmrale^^^^^ 7ug}\rvîlis.^<*t<vh, Ins. 
d. Sibér. p. 78 sq. — l^p. .■uncrkcaiiic'! : Dy.^ch, setuierctinfus, InnneraliX, sub- 
angidatus^ Cbainl Buil Mosc. I.si3, p. 7:i5 sq. — iennhminS:, J. Le Coule, 
Col. of the Unit. St. p. 40.— irUkntaUiS, vonvexus, prtrneUs^eonsvbrinus, 
énivger^ arafusj, atuflis, L Le Conte, Ann. of Ihe L>c. of NcN^-Yurk, V.p. 195. — 
ameolusj, parwltis^, lo^tyuhfSj, J, Le Coûte i« A^'a>s. Lakc Suj>fcr. p. 294* 
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CliVINA. . 

Latb. Con^Wr. génér. etc- p. 156- 

Geore très- voisin du précédent et qui n*en diffère méine» selod . 
M. pQtzeys, que par deux caractères constants dans toutes les espèces : 

1^ ia languette qui est en triangle allongé et fermince par une m 
deux pointes membraneuses ; 2® le dernier article des palpes maxiliaires 
^ double plus long que le pcnoltîcme, et formant avec lui une sorte dé 
fusean, v Maïs, eu inotlant de coté quelques exceptions plus ou moins 
rares, il en existe d*autres qui font reconnaître sans peine ces insectes : 

Dent du menton beaucoup plus grande que chez les DYScainies et 
dépassant même parfois les Itords latéraux de cct organe. — Labre plus 
avancé. — Mandibules tridcnlécs à leur base. — Prolhorax carré et 
beaucoup moins convexe en dessus. — Elylres presque toujours cylîn- 
dnques. — Le bord externe des jambes antérieures muni de plusieurs 
dents ou digitations distinctes au-dessus de son éperon termina! ; celui 
des intermédiaires terminé par un éperon allonge, précédé de quelques 
crénelures. — Couleurs plus rarement métalliques, la plupart des 
espèces étant noires, brunes ou fuligineuses, atec ou sans taches do 
même couleur sur les éhlres. 

Les deux genres ont des habitudes analogues, mais celui-ci est plus 
riche en espèces que l’autre, et sa distribution géographique est plus 
étendue ; il existe en effet, sur tout le globe, cl sur les 05 espèces qu’a dé- 
crites M.Putzeys dans sa Monographie, FEuropc n en possède que trois ( i )• 

(1) C, fossarj Linné. — coüaHSj Herhst. Quelques auteurs la reganlviit c^Jinme 
une variété de la précédriitc; inai« je croi^^ axec M. Putzers, qu’elle furme 
une esj)èce réeliemeut distiurte. — gymlon. llej. SjM.pij’Sj V. p. 502. 

Esp. africaines : grandis, mandibulnrh , senegofensis sultrinn. nngmtaia, 
Dej. Spccies. — C. DumoHnii, madagast nrinn^ts, ftn'enejts, unlpta^ 

testacea, Piitzcys^ lt)r. cil. — rugicf^ps, Rlug, Symb. pliys. lU. Tab. 23, f. 6. — 
aucta, Eriebs. Arcli. 1843,1. p.21L 

Esp. indienne}) : C. memnonia, îoltftfn, Dej. Spuies. — nssnmensis, indka, 
melanoria, jovanka, sfriafn, extenskoüis, ephippiata, btngalensiSj, Putzeys, 
loc. cit. — sabulosüj Mac“Lcî».Y, Anitwl. L»v. p. 24. 

Esp. australienne : C. basalis. Chaud. Bull. Mosc. 1843, p. 733. 

Esp. américîuiics ; C, aiverknnftj. rufesiem, dentipes, hipmhiUiiüj, striatu^ 
punefnta, inoriu, pkipes, Klagti^hv^. Spccies. — anaVs, rordata, erythropus,, 
bulivimisis , fissipes, Lebasii, deniifetnoruUt , ornutfa, vtjfThiaj Udiviana, co- 
lumbka, hidentafn, UjAkeps, dissimilm, fn^ckomts, tuberpulnfa ^ fuscîpcs,mar- 
ginipennis, media, trhfis, bisignatu, picea, sfigmida, fft&riofa, sculpUffxms, 
brunnipenniSy l^utzeys, lor. rit. — elongniay Chaud. Bull, Mosc. 1813^ p. 734, 
*— stenocephaUx, Bruilé in d'Orb. Voy. Eut, p. 4ü. 

Les csjièces suivautes ne jw* mcitliomiées d.ms le travail de M. PuUeyS, - 

Esp. afiricaiaes ; C, giganiea, Boheia. las, Caifrar. I. p. Ui. — cmvi4enSf ' 
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PYRAMIS. 

PcTiETS, Mém. â, l. Soc, d. Se, d. Liège, lî/p. 576. 

?" Menton transrersal; sa dent médiane en fer de lance» plus élevée 
les lobes latéraux; ceux-ci tronqués obliquement à leur sommet. 

Languette cornée, pyramidate; ses paraglosses membraneuses, de la 
Vmiême longueur qu’elle, étroites et algues. — Palpes courts, robustes; 
lè dernier des labiaux en ovale très-court, formant, avec le pénultième, 
«III fuseau brièvement ovoïde; celui des maxillaires en ovale allongé» 
deux fois plus long que le précédent. — Mâchoires et maudiboies 
comme chez les Dischirius. — Labre arrondi sur les côtés, avancé 
4 mis son fuiiteu. — Antennes courtes, robustes; leurs articles 2>3 irian- 
gulaires» égaux; les suivants globuleux. — Yeux transversaux, rétrécis 
en dessous. — Tête ovalaire, renflée en un bourrelet en arrière des 
yeux, pois rétrécie brusqueroenl. — Prolhorax en carré allongé. — 
Elytres cylindriques. — Cuisses antérieures larges, comprimées ; jambes 
de la même paire triangulaires, digitées extérieurement à leur extré- 
mité, bidentées au-dessus de la digitation ; les inlermcdiaires fortement 
sillonnées, munies de poils spiniformes, ayant, un peu en avant de leur 
extrémité, un éperon recourbé, large et tronqué. 

Ce genre a des rapports avec les LacbenCsS et les CarPToarMA; mais 
la forme de sa languette ne permet pas de le placer à côté d’eux, et par 
conséquent, avant les Dvscuiaivs qui, â leur tour, ne peuvent pas être 
séparés des CLfvi>A. 11 est ctafïlî sur un petit insecte de Colombie d’an 
noir brillant, dont les éhtres sont silioniiées, avec les sillons ponctués 
dans leur fond ; le sixtcHie intervalle se relève et forme une côte sépa- 
rée du bord externe par un sillon profond. M. Putzeys lui a donné le 
nom de crassicorms. 



ASPIDÔGLOSSA. 

Pltzeys, Metn. d, L Soc. d. Sc. d. Liège, II. p. 626. 

Ce sont de petits insectes qui ont complètement le fades des Dvs- 
cBiBirs et des Clivira, mais qui sont plus voisins de ce dernier genre 
que du premier par la structure des parties de leur bouche. Leur ca- 
ractère essentiel réside dans la languette qui est coriace, très-étroite, 
allongée et dont rextréinilé memUraneuse se bifurque et se prolonge 
^deiix pointes très-aigucs; les paraglosses ne dépassent pas la base de 


Laffcrlé, Rev. et Mag. d. Zool. 1850, p. 390, — Esp. amoriraines : C. posiica, sul^ 
oaia, frontaUs, l.^Le Coûte, Geod. Col. of the Unit. St. p. 41. — confina, 
gmdidata,i. Le Conte^ Ann. of the Lyc. of Kew-York^V, p. 198.— aciêdttcfa, 
- ISiâldem, Proceed of tho Acad, of Pliüad. I, p. 299. 



^ CARABli^üjBS* 

la bifurcation* La dent du menton est aussi développée qne chez les Cu- 
TiaA. Les angles de l'épistome font saillie en avant. Le prothorax 
très-convexe, comme celui des D^scuibiks, mais ses bords latéraux 
sont indiques par an bn rebord qui les longe dans toute leur longueur, 
en laissant à déconvcrl les flancs. Les éiylres sont toujours fortement 
striées et ponctuées dans le fond des stries. Les jambes extérieures sont 
longuement digilèes à leur cxlrémitè et bidenîées en dehors ; les quatre 
premiers articles des tarses de la même paire sont lisiblement diialés 
chez les mâles; le l®** est en triangle Iros-allongé , les trois suivants 
en triangle renversé très-large, et très-aigu à ses angles; les femelles 
ont ces articles de même forme, mais plus étroits. 

Ces insectes sont tous aiuCricains, et répandus depuis Buénos-Ayres 
jusqu'aux Etats-Unis et aux Antilles. Tous les auteurs qui en oui fait 
mention, les avaient placés parmi les Clivi^a. Putze\s en a décrit 
16 especes dans sa Monographie 

• APiDlSTO>llS. 

PiTzxYS. Mcm- d. L Soc. ü. Sr. d. Ltcge^ il, p. 626. 


Genre très-voisin du précédent et qui u'cii diffère que par les carac- 
tères suivants : 

LangucUe égalomcnt cornée et allongée, mais so ictrcr.issanl sini- 
pleiiient de la hase à son suuniiei et sc prulongcani en une longue 
pointe ineüihrancusc non hilurquée; ses paiaî;iosses plus court. ‘S, — 
Mandibules j*!us allongées. — Angles de répisloine arrondis, a'icc son 
bord antérieur nmi prolongé eu avant. — Jambes antérieures plus 
étroites; les quatre premiers articles des tarses, tout en étant égaleuferit 
dilatés chez les mâles, un peu aulremenl faits; les *2*', 'M et 4o, ua lieu 
d’étre triangulaires, éianl siniplemciit un peu rétrécis à leur base et 
arrondis sur les c6té^; ils sont exactement appliqué^; lesuîiS contre les 
autres, et leur dessous est garni d’une brosse de poils serrés. 

Toutes les espèces sont américaines comme les Aspïdooi.ossa, et prin- 
cipalement originaires de Cayenne et de Colombie. M. Pulzejs en a 
décrit 26 , 2 ). 


(1) Les CUrhto vr^ttoin inUrmedta du S|ii'‘*U-s d* Defcdii tiranewt 

are genre. AjonU-z ; Ci, sphŒrodcj'n. Ui*\. /ooL p. — LL 

mexicrrnnyClïiiwi, HuiK Jlusc. 1^37, jwàUdn^ ritï/- 

lisj iorridaj, giicukOîpen.\iH^ fralfrna, vultieraH^ tu'n/nhient^û, 

cribrata, œrutn^ PuL/cj*., li»**. nt. 

(2) Ciïvim rostrah^ palUpcSy flmipes^^ Ü< j. Speriefc». — CUima 

iaèkiliSy Ouinû* BbU. Mo^^^ ls:{7, ii^7, p. IS. — Jhj\i hirim üxÿgn*itkusy Ss* 
prtettrL Chaud. Bull. 1^13, p. 738 hj. — DyÿMrius inrhpimciaÉm^ 

BfuUé in d'Ürb. Yoy. mi, p,41,-^A,famdkUo,,oùl^m^^ ammi, 
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SCHIZOGENirS. 

PuTZEYS, Mém. d, l. Soc. d. 5c. d. Liege, II, p. 649. 

Menloii inunî d’ane deat m^iane petite ; ses lobes latéraux profoü- 
démetil divisés en deux lobes, dont l’externe étroit et aigu. — Languette 
cornée, allongée, tronquée au bout et <îurmoutée de deux pointes mem- 
tu-aricases et courtes ; ses paragîosses la dépassant un peu. — Dernier 
article des palpes labiaux plus long que le pénultième, rétréci de sa base 
à sou sommet qui est tronqué, — Mandibules ailongèes, forleuienl 
arquées et inermes en dedans. — Labre court, sinué en avant. — Epi- 
stome ayant son milieu et ses angles latéraux relevés en tonne fie cornes. 
— Teto o\aiaîre. — Antennes composées d’articles cylindriques, parfois 
moniiiformcs, à partir du 4c. — Prolhorax comme ch^ z les Cumxa, 
ainsi que les éijlres. — Jambes comme ebez les Aïmisions, ainsi que 
les tarses antérieurs; les postérieures plus longues que dans les genres 
précédents; cuisses de la même paire fortement arquées intèrieurenienl. 

La forme singulière des lobes du menton, celle de la languette et de 
répîsionie, constituent les caractères essentiels de ce genre. Toutes les 
espèces sont aussi américaines et habitent principalement le ^lexique 
cl la Colombie* Aucune d’elles n avait été décrite avant M. Pulzcys, 
qui en mentionne huit dans sa Monograpliie Dejean en [ osséJail 
quelques-unes dans sa collection, mais elles ne se trou\ent[cis inscrites 
dans son catalogue qui a de publié avant qu'il les rc'ûL 

SECTIOX V. Languette ianUH entière ment soucicc à scs para- 
ghi'Sts, tanlôl libre en partie (2). — Dernier article des palpes 
fie forme variable^ jamais aciculairc. — Eiylres entières à hur 
i lin ihi te. — ■ Tarn s antérieurs des mâles parfois simples; le plus 
sourenl leurs trois ou deux premiers articles dilatés^ en carré plus 
vu moins airomU aux angUs, saul le 1®' qui est ordimirement 
trlgonc ; leur vestiOne en dessous consistant toujours en brosses 
de poils, — Croc luis tics tarses simples. 

Celte section correspond exacIchieiU aux P.ik’lînuues de Dcjcan. 
Pris dans leur enscuiîïle, ces insectes sembicul se placer as\'z n.Uurel- 

.voroCj iroineoUs , bro-iortnlx. ronsiricke, dubkij dyschtrhkl 's, outio , iMu- 
fietiteimitj. cœruU'ft, cduUcoUiSj, vkma^ deleta^ tiispam^nsis, r(ilziy>. Inf., cit. 

(1) S, sfrtgieoUiw rauaheiikrUis. irîstrwfus, sulndidm. ^tdeifrmt'î. oraedîs^ 
impressicoUiSj forrugittevs H xoniltopus, — Aj. : S. depressus. snupîcxj plur^ 
ripunefatm^ crenulaiuSj L Le Coûte, Ann, of tUe Ljo. uf AV^v-York, V, p. 197 ; 
de Gatiferuie. 

pj ûe suis pas d’accvid avec Erkbsou sur la structure do cct organe. 



SKB chnAtiqvm* 

Icmcnt près des Harpaliens et des Fcronieus du même auteiir, entre 
lesquels lis oui même été classés par quelques entomologistes. Mais, 
quand ouïes examine de près, on voit qu'il n’en est pas ainsi, et que les 
trois tribus qu'ils constituent se greffent, en quelque sorte, sur autant 
de points diftéreuls de la longue série des groupes qui précèdent et 
qui suivent. 

Ainsi, les Panagéides, par suite de la structure de leurs palpes et 
d'autres carageières, se rapprochent évidemment des Cychrldes et des 
Paroborides. Il semblerait dés iors, qu'on peut les placer immédiate- 
ment à la suite de ces derniers; mais il sc raltachenl par dts f»assage5 
aux Chlenides (P, lesquels à leur tour se lient d'une maniéré assez, 
intime, par le genre Deiïcvtxs, aux^licftocrpiiALCs de la tribu des Fé- 
ronides. Enfin, les Licintdes me paraissent avoir une analogie lointaine, 
si l’on veut, mais cependant réelle, ce plusieurs Harpalides, notam- 
ment les AMBL\(iXATUrS* 

Ce qui semble indiquer que celte section forme réellem(ml un srroupc 
bien disîmet, c est la constance de la vesliture des tarses anterieurs des 
mâles. S«>us e«‘ pomt de vue elle a, dans son ensemble, un autre rapport 
avec les Ani^odactylides • groupe d’lJar[.alit’ns également riche en es- 
pèces et qui présente une vesliturc semblable. 

Il résulte (le là que quelque parti qu on prenne, ces insectes ne 
peu\eîit s'intercaler régulièrement dans aucun point de la série des Ca- 
rabiques 

i. Languette cniiérrrntrit shu.Ioc i sc-' paraglos^f*. PA.vArtiPEîî. 

IL — libn; uipaitn:. 

Tête non élargie en a's diit ; cmt-jis trcs-souvtut pubescoiit . CHîi,>!Jxs. 
élürgifc on a\ajit; corj»'» toujours glabre. Limmï}1>. 


Pans- ^on evcellent onvritre sur !(;« Coléoptorot üo h lit* liict-wlf hourc^ 

cet habile eritün)oiogi>tc roumt les jrnor«i LuHï(d.R>w La t\i> rî Ba* 

WS1ER en un seul gniupi;^ qu*i) iiomnio. ÎAcuiîni, vt tuujurl il.i>«iL^u.- muo i.m- 
fnieüo eütiorenient «ioudù' •» paia^ln^-rs. L; iio la Im'imj qu** O.jn- le. 
frenrü Pavagccs; olle «sf libre dans le> trnK (juo 1',* trt>-bi^'R 

figarét* H, Sf'hio dto, dans se- D inrriarks EkuÜai allia. jL \ et XL 

11) Ou ^i-rra bas (jne dt- ispeies de Clilonidoh ont été placées pajmi 
les Panagéul* 

(2) Voyez b, 1r;î\ail fie M. De Liferlo-Si'iv iutilnk' ; « Ré\Kion do b 
tribu des Pakiliiuufies do Dejcan, » dans les Aau. d. l. îïoe. eiU. Série 2, iX, 
p. 209. 
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Lauguelte entièrement souciée à ses paraglosses ou à peine libre au 
bout. — Palpes maxillaires notablement plus longs que les labiaux; 
leur 2® article très-grand et arqué ; le dernier de tous le plus souvent 
sécuriforme. — ïéle petite, rétrécie en arrière des yeux* — Ceux-ci 
médiocres im assez gros, très-saillants. — Tarses antérieurs tantôt simples 
dans les deux sexes, tantôt a^ant leurs deux ou trois premiers articles 
dilatés, carrés, et garnis de brosses de poils en dessous chez les mâles» 
— Corps presque toujours pubcscent et fortement ponctué. 

Les espèces de cc groupe, en outre des caractères qui précèdent, se 
reconnaissent, pour la plupart, au premier cuup-d œil, à leur fades par- 
ticulier. Presque toutes, en effet, sont remarquables soit par Telégance 
do leurs formes, soit par les couleurs dont elles sont ornées, et un certain 
nombre par leur taille assez grande, .le viens d indiquer les analogies 
de ces insectes avec les C\chrides, les Pamborides et les Chlénides. 
En réalité , Tabsence d un rétrécissement ou col à la partie postérieure 
de la tète est le caractère le plus apparent qui les distingue de ces der- 
niers. .Si, par exemple, les J.oiuctKx étaient privées de ce col, elles 
devraient être reportées parmi les Chlénides dont elles se rapprochent 
par leurs baljîludcs semi-aquatiques^ tandis que les autres Panagéides 
vivent loin des eaux. 

l. 1**-*“ l'viv'k' dt antenuo? btiuioup i«lus coui‘t que les trois suivants réuni». 

A TigiuiK ul- ^ hyrjnathus. 

P — pubcs' Cnl-- ' t i-i'iicîius. 

ti Dmiicr arlJ'-if d»js palpes sécurifurme. 

1/ article s t ai non bilob*_ . 

Tnr?cs aiiturieuis simples dans K s deux sexes : Craspedaphorus, 
Leurs ln»is j)remicrs articles dilatés chez les mâles ; Pamgccus, 
b b auUlo des tarsCa hilobê : Euschizomerus» 
a a Dernier aiude des palpes renflé, acummé au bout; CopHa, 

aaa maxillaires subo^alaire, celui des labiaux 

>é» unfi'i'îni. : Ceublas^ 

U. des ant' iiucs aussi long que ks trois sui\aüls réunis ; Loricera, 
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lïlUCHYGNATHUS. 

Perty, Del, an. ortie. BrasH. p. 6 (l). 

Menton assez fortement éehancré, iiiarii d’une dent médiane simple» 
égalant presque ses lobes latéraux, — I.angucttc arrondie en avant ; 
ses paraglosscs filiformes. — Dernier articic des palpes en fer de haclie 
conpé Irès-obliquenicîït an < ûté externe» aigu à son sommet. — I^Ian- 
dibules courtes, concaves en dessous, denlîciilées au côté iiiUTue, aigiii's 
à leur extrémité. — Labre petit, IbrlemefJl transversal, légèrciiieiil 
arrondi en avant. — Antennes de la longueur environ de !<i moitié tlu 
corps, un peu comprimées à partir du 5 article; le 1^’^' médiocre, un peu 
renflé. — Yeux saillants. — Tête petite, foriemcnl rétrécie on arriére. 
— Prolhorax de fonne \anable. — Lljlres j;lo!»»»»>-o\aîes, foilt‘aient 
sillonnées. — l’arï-cs antérieurs sim; îles daa^ les deux sexes. — Arceaux 
inférieurs de 1 abdomen épais et comexes. 

Ce genre comprend quelques magnifiques C'^péces dont les couleurs 
ainsi que le faciès, sont pareils à ceux des Smu roohu et qui me 
paraissent représenter iioii-»eiileiiieut ce genre, mais celui des Scveiii- 
KOTCS, dans l’Amérique ineridlonaU', leur patrie. Ou en connatl aujour- 
d’hui SIX espèces, toutes fort rares daie^ les collections et ortutitaires 
du Brésil inlériiiir et légions voiMnes. iVafirès la forme de leur pro- 
thorax, on peut les partager en deux <• ctjuii'i : 

Les unes, qui sont les analogues des Siou iioulrvs, ont cetoigane 
plus ou molli s o\dlairc et sillonne en ili s^îl^ , a\ec ses bords latéraux 
non relevés et fcs angles postérieucs iKillemenl prolongés {'>), 

Les autres ont un prothorax lrés-\oisni de celui des S **, 

c est-à-dire relevé sur les côtés, par suite plus ou moins conca\e 
le disque, avec les angles posté^ieur^ saillants (ô . 

LUASl'EOOraüUU.S, 

Ilui’E, The Coleopt. Mon. if, lf;r> (îj, 

Ylenton transversal, assez fortcmciil éidiancré, muni d’une d«*nl mé- 
diane large et plus ou moins courte, légèrement luüde ou simple ; ses 


(1) Syn. l*AN'AC,EL's, Lalf. Règne auim. ed.!^, IV^p. j 07 . — Eir,Ys<of\, Üej. 
Spccies V, p. oUi, 

(2) B. fesiieusj I)o|, Sp»‘aes Y, p. 5%. — mutons, Pi-rty. lor. rU. p. 7, i»I. 2, 
f. 1. {nitidipenni/ï, Dej. Jor. dt. p. 5U7.) — <///crmt'c/of.s/pei l v , to. . eu'. p. 8. 

(3) B. fulfjidipcnim , Gnériu^ leou. d, Regn. lus, pt. Ci/i*. IL (o./-//- 

5 fom/.ç, Perty, loc. cit- p. 7, i*!. % f. et Enr. fnh/irhmi, Dej. Speeies V, p. :»95.) 
^minuluH, iNîHy, loc. cit. p. 7. — yyrophrm, Driillc lu d'Orb. Voy. lus. 
p. 31, pl. 3, f. 5. 

(4) Syii. Castelli. Ilist. uat, d. CulOopl. J, p. 137 ; nom antérieur 4 
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lobes latéraux fortement arrondis en dehors. — Languette arrondie en 
avant, adhérente à scs paraglosses; celles-ci pas plus longues qu’elle. 
— Palpes robustes; leur dernier article tantôt très-fortement sécuri- 
forme et coupé obliquement au côté interne , tantôt triangulaire. — 
Mandibules courles, larges, peu aiguës au bout. — Labre transversal, 
légèrement écbancré. — Antennes phis ou moins longues, filiformes 
ou un peu allcnuées en dehors, à 1*»** article gros, 2^ court, 3® au moins 
de moitié plus long que lui, les suivants subégaux. — Prothorax de 
forme variable. — Elytres ovales ou oblongues, arrondies aux épaules, 
sillonnées. — Pattes médiocrement robustes; tarses antérieurs simples 
dans les deux sexes; leur 1er article plus long que les deux suivants 
réunis ; ceux-ci en triangle renversé. — Arceaux inférieurs de l’abdo- 
men minces et plats. 

M. llope a séparé ce genre des Pawagæcs, en lui donnant pour type 
le rfflvxKs Fai»., et pour unique caractère, la forme rétrécie en arrière 
*lij pri^lhorax, particularité sans importance réelle. Ces insectes ne se 
distU)guoiit du genre en question, que par la simplicité des tarses anté- 
ricur«i chez les mâles et leur labre légèrement écbancré. Le prothorax 
peut il peine scr\ir â les diviser en groupes, attendu qu’entre les di- 
verses formes qu’il aflccte, il existe des passages. 

Comme les d'Europe, ces insectes sont noirs, avec des 

lâches ou des baiulci' d‘uu beau jaune sur les chlres. La moitié de leurs 
«“•pèces environ sont de taille p'us ou nmins grande ; les autres ressem- 
blent, sous CO rapport, aux espèces européennes. Les premiers ont, en 
gé.iéral, le deiaiier article des palpes plus sécurifonne, et le 3e article 
des anlenncs plus long que les secondes. 

Le genre est jusqu’ici propre à l’Afrique, aux Indes orientales et à 
l'Auslralic l). 


rtlui aîlr>\Ué d.'iiis le te\fe, iiirdv 'ont on no iHwraLt changer la désinence fémî 
mii*\ Im douinT un *ïins pn-s^juc a]»«urd(‘, — Epicosmcs, Chaud. Bull. Mosc. 

p. ôl*'. umU>. — Litcrté, ku*. clt. p. 217. — Cxchrus, Fah. - 

Panauxls, LiJîi. Dcj, 

(i) 11 fml \ ra]»p*nlrr l***; «qKi'cs v tiviui-a».’- à l'Europe ot aux Elats-Ujii?, 
•pu* au •( «l»‘rntt“J au nonihiv il»î dix. Aj. : Esp. africainc^î : P, regalis^ 
Coi\, Ann. *1. l. Soc. eut. II. j». 213. — x'crsuf Le ji^rieurii, Et.enf. 

p. iM «t ir»r>, — Sfrrogci, lUiddon}, Sni/crsif^ Klugtiy fropiittit. EiirJt^nniî, 

Stmcinmif ffrosma, Hopr, Anu. ot' luit. IbM. X. ]». 03, — gramVs [grossus, 
Ih'p» }. svabrlvoilis, Imli. VerhainU. d. nal. Go^^uIIm'Ii. ui IlascK V. p- 100. — 
pndfOJiifXj Chaud, BuU. Mü«c. 1837. 7, p. li*. — £p. tetrii,stigmo. Chaud, 

ilud. 18àO, n*> 2, p. it7. — Boliem. lus. CaîTiar. 1^ p. 121. 

— îs. MmwtiCoiUii^parvicidUs» lApneuriL selcmxlcruit. obsetadeorrnSy 

nesfcruianm^ Liferlé, ilev. et Matr, d. Zooh IbâO, p. aï»2. — afenorepholus, 
lleichc iïi Gctlia. \oy. en AhYSsin. Eut. p. 263. — Isof. ej'hmus. Sommer, 
Ann. d. h Suc. ent. >éne, X, p. 05i. — Esp. indiennes : P. cereuSy Mac- 
Leay, Anuul. Ja.v. p. 12. — genicidains^ chakoccphulitë, Wiedem. Zool. Mag. 



